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CHRONIQUE GALLO-ROMAINE

sous la direction de Bernard RÉMY

Voici la quinzième livraison de la « nouvelle » présentation de la Chronique gallo-romaine, 
la dernière dont j’assume la responsabilité. J’ai pris cette décision, car il m’a semblé qu’au 
bout de quinze ans il était nécessaire de céder la place à des collègues plus jeunes. Il n’est 
jamais bon de s’inscruster, comme certains le font encore. Elle est consacrée aux généralités 
sur la Gaule, dont j’ai assumé la responsabilité avec Isabelle Fauduet et Nicolas Mathieu et 
aux publications concernant la Lyonnaise, dont les recensions ont été effectuées par I. Fauduet, 
N. Mathieu et B. Rémy.

Dans les « Généralités sur les Gaules », les rubriques sont classées dans l’ordre suivant : 
synthèses générales ou régionales – Colloques, Congrès, Expositions, Hommages, Mélanges, 
Séminaires, Tables Rondes – Sources écrites – Historiographie et patrimoine – Carte 
Archéologique de la Gaule.

Pour la Lyonnaise, les quatre premières rubriques ont été reprises, mais sept autres ont 
été ajoutées : Histoire et administration du territoire – la ville : chefs-lieux et agglomérations 
urbaines – les campagnes et la vie rurale – Économie, productions, transports et échanges – 
Société et culture – Religion et pratiques funéraires – Milieux et sociétés, géo-archéologie 
et environnement. Les références sont présentées par cités gallo-romaines, classées (pour de 
simples raisons de commodité) par ordre alphabétique. Viennent d’abord les livres, puis les 
dossiers de revues (Gallia…) et les articles, classés par ordre alphabétique des auteurs. Pour 
les titres de revues, nous utilisons les abréviations du Bulletin Analytique d’Histoire Romaine.

Nous donnons (quand elles existent) les références ISBN ou EAN, ce qui nous dispense 
d’indiquer les références aux différentes collections des éditeurs.

Les recenseurs constatent avec un infini regret que les auteurs et – surtout – les éditeurs 
ont de plus en plus tendance à négliger les indices qui sont pourtant indispensables aux 
utilisateurs des livres, surtout des bons car ils vont y retourner fréquemment pour retrouver 
tel ou tel point (voir la taille et la précision des indices des recueils épigraphiques). Avec 
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l’informatique, les indices sont pourtant beaucoup plus faciles à réaliser, une fois qu’ont été 
opérés les indispensables choix scientifiques. Certes, ils exigent un peu de papier… ! Même 
très détaillées, ce qui est loin d’être toujours le cas !, les tables des matières ne remplacent que 
très imparfaitement les indices. Les auteurs de la Chronique se permettent aussi de rappeler 
leurs demandes aux différents auteurs d’articles, et surtout aux archéologues, de bien vouloir 
tenter d’indiquer dans quelle cité gallo-romaine se trouve leur site. L’organisation municipale 
est à la base du fonctionnement administratif de l’Empire romain. Il est indispensable de 
prendre en compte cette évidence. Ils faciliteront ainsi grandement le travail des auteurs et des 
lecteurs de la Chronique.

La chronique «  Céramiques romaines en Gaule  » de Martine Joly dans cette même 
revue nous autorise à ne recenser qu’exceptionnellement les publications de céramiques, 
notamment les actes des congrès de la SFECAG. De même, nous ne prenons pas en compte 
(sauf exception) les découvertes de nouvelles inscriptions déjà signalées dans L’Année 
épigraphique. Enfin, devant l’augmentation constante des publications sur la Gaule, nous 
avons décidé de ne plus recenser (sauf exception) les publications périodiques destinées au 
grand public (Archéologia, Archéothéma, Dossiers d’archéologie, L’archéologue…) pour ne 
pas faire grossir démesurément cette chronique.

Merci à tous les éditeurs (FERACF…) et aux directeurs de revues qui nous ont fait parvenir 
leurs ouvrages (RAC…), à tous les chercheurs et à toutes les institutions (Musées, SRA…) qui 
ont permis la parution de cette Chronique en nous fournissant de nombreux et indispensables 
renseignements. Regrettons donc vivement que les éditions Errance et CNRS éditions n’aient 
plus jugé bon de nous assurer un service de presse, sans même nous en prévenir.

Nous espérons que les autres centres de recherche et de plus en plus de chercheurs nous 
informeront régulièrement de leurs publications en nous adressant des tirés à part ou même 
(hélas !) des PDF. Même si, en ces temps difficiles, leurs crédits sont en baisse, leur appui et 
leurs envois sont indispensables – les PDF ne coûtent rien ! – à l’élaboration de la Chronique 
qui, malgré les ressources bibliographiques, d’ailleurs inégales, d’Internet, me semble 
conserver toute son utilité, notamment par le dépouillement des revues locales, des Actes de 
colloques et des Mélanges/Hommages qui sont de plus en plus nombreux et ne sont guère 
recensés sur la Toile.

Terminons cette introduction en regrettant une nouvelle fois qu’un certain nombre 
d’éditeurs pratiquent désormais des tarifs prohibitifs à une époque où l’inflation est très faible 
et où les lecteurs potentiels voient leur budget stagner, au mieux ! Ce n’est certainement pas le 
meilleur moyen de relancer les ventes.

Inchangé, l’arc chronologique de la Chronique gallo-romaine va très normalement de La 
Tène finale à l’Antiquité tardive.

Bernard RÉMY, à Saint-Agrève le 5 octobre 2016.
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Souhaitant vivement que les responsables de cette Chronique soient aussi bien informés 
que possible des nouvelles publications, la rédaction de la revue, prie instamment Mesdames 
et Messieurs les Directeurs/trices de revues et notamment des revues régionales ou locales, 
les éditeurs, les auteurs d’ouvrages, d’articles et de brochures traitant de la Gaule romaine 
de bien vouloir envoyer un exemplaire de leurs publications, soit à la Rédaction de la Revue 
des Études Anciennes, Maison de l’Archéologie, université Bordeaux Montaigne, Esplanade 
des Antilles, 33607 Pessac Cedex, soit directement au coordinateur de cette Chronique, 
Bernard RÉMY, Professeur émérite d’histoire romaine de l’université Grenoble‑Alpes, Les 
Thermes, 1366 route des Bauges, 73230 Saint-Jean-d’Arvey. Dans les deux cas, on est prié de 
mentionner : « pour la Chronique gallo-romaine de la REA ». Nous remercions vivement ceux 
qui ont pris la bonne habitude de nous assurer un service de presse régulier. Nous espérons 
que d’autres vont suivre.

I – GÉNÉRALITÉS sur les Gaules

1. – Synthèses générales ou régionales

1.1 – Livres

1 – B. AMIRI, Esclaves et affranchis des Germanies  : mémoire en fragments. Étude 
des inscriptions monumentales, Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2016, 249 p., tableaux, 
graphiques, cartes, biblio., index (sources, noms [nomina, cognomina], lieux, rerum). 
ISBN 978‑3‑515‑11088-4.

L’aire géographique provinciale retenue couvre une partie de la France du nord-est et 
justifie la mention de ce livre, issu d’une thèse, dans la chronique. Y sont successivement 
étudiés : Chap. 1. La désignation des esclaves et des affranchis, p. 17-49 – Chap. 2. La présence 
des esclaves et des affranchis sur le territoire des Germanies. Évolution temporelle, p. 51-71 
– Chap. 3. Le peuplement des esclaves et des affranchis dans les deux Germanies, p. 73-90 
– Chap. 4. L’identité des esclaves et des affranchis dans la société, p. 91-175 – Chap. 5. La 
religion des esclaves et des affranchis, p. 177-212. Conclusion, p. 213-217.

2 – L. BARAY, Les mercenaires celtes en Méditerranée. Ve-Ier siècles avant J.-C., 
Chamalières, éd. Lemme, 2015, 115 p. + XVI p. de pl., ill. en NB et en couleurs, biblio. 
ISBN 978-2-917575-57-4. 18,90 €. Du Ve s. à la fin du Ier s. av. J.-C. des milliers de guerriers 
«  celtes  » ont été recrutés comme mercenaires par les généraux carthaginois et grecs. 
Réputés pour leur bravoure, ils constituèrent des unités quasi incontournables des armées 
méditerranéennes. Présents sur tous les fronts, ils jouèrent notamment un rôle décisif dans 
la victoire d’Hannibal à Cannes. L’auteur tente de présenter l’origine du phénomène de ce 
mercenariat et de dresser l’état de nos connaissances sur la présence des « Celtes » au sein 
des armées étrangères, sur les principaux aspects de la composition des contingents et sur leur 
mode de fonctionnement.

3 – Chr. BARBIER, L’artisanat de l’os à l’époque gallo-romaine. De l’ostéologie à 
l’archéologie expérimentale, Oxford, Archaeopress, 2016, 140 p., ill. NB et couleurs, biblio. 
ISBN 978-1784914219. La découverte d’une grande série de peignes en os à Sens est à l’origine 
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d’une recherche expérimentale par l’auteur qui présente ce que pouvait être la chaîne opératoire 
d’un tabletier, en constituant divers types d’objets, à l’aide de nombreuses planches. À la suite 
de la bibliographie, Annexe 1 sur l’outillage, annexe 2 sur les peignes du musée de Sens.

4 – Ph. BOISSINOT, Qu’est ce qu’un fait archéologique ?, Paris, EHSS, 2015, 366 p., 
ill., cartes, biblio. index. ISBN 978-2-7132-2503-1. 24 €. À une époque où le mot archéologie 
recouvre fautivement des concepts divers (généaologie…), l’auteur a le grand mérite de 
remettre l’accent sur le contexte dans lequel se déroule toute fouille et de lever cette difficulté, 
de nature épistémologique, afin de nous rappeler que la seule véritable question qui vaille est 
celle-ci : que s’est-il vraiment passé en tel lieu et à tel moment précis du passé ?

5 – N. Carcaud, G. Arnaud-Fassetta (dir.), La géoarchéologie française au xxie 
siècle / French geoarchaeology in the 21th century (bilingue), Paris, CNRS éd., 2014, 311 + 
311 p., ill. en NB et couleurs, cartes, biblio. en fin de chapitres. ISBN 978-2-271‑07259‑7. 
79 €. L’ouvrage comprend cinq parties thématiques avec vingt-quatre contributions qui, 
généralement, balayent les champs d’application où s’exerce la géoarchéologie française 
depuis 30 ans. Dans l’introduction, J. BURNOUF (p. 9-12) présente l’historiographie, les 
attendus et les concepts de cette discipline. Plusieurs contributions concernent la Chronique :

Partie I. «  Paléoenvironnements, biogéographie et paysages  »  : N. SCHNEIDER, 
D. ERTLEN, F. DURAND et al., Diagnostic LGV Est européenne en Alsace. Suivi 
géoarchéologique et études paléoenvironnementales : les clés de lecture du paysage, p. 43-53.

Partie II. « Les hydrosystèmes fluviaux, entre climat et anthropisation » : J.-Fr. pastre, 
C. leroyer, N. limondin-lozouet et al., L’Holocène du Bassin parisien. Apports de 
l’étude géoécologique et géoarchéologique des fonds de vallée, p. 89-106 – S. CORDIER, 
H.-G. NATON, L. BROU et al., Les fonds de vallée dans le bassin de la Moselle (France, 
Luxembourg). Approche géoarchéologique, p. 107-118 – C. CASTANET, J. BURNOUF, 
C. CAMERLYNCK et al., Dynamique fluviale holocène de la Loire moyenne (val d’Orléans, 
France). Réponses à la variabilité climatique et aux activités anthropiques, p. 119-130.

Partie III. « Alluvionnement, peuplement, stratégies et formes d’adaptation » : O. FRANC, 
A. VÉROT-BOURRÉLY, Trente ans d’études géomorphologiques au service de l’archéologie 
préventive lyonnaise. Méthodes et résultats d’une démarche géo-archéologique, p. 149-158. 
À partir notamment du site du Parc Saint-Georges à la confluence, qui voit défrichements et 
mise en cultures au changement d’ère.

Partie IV. « Ressources en eau, risque et aménagement »  : G. ARNAUD‑FASSETTA, 
G. LANDURÉ, Le risque fluvial en milieu rural de l’époque grecque au haut Moyen Âge. 
Le cas du delta du Rhône, p. 215-236 – Q. BORDERIE, Y. DEVOS, C. NICOSIA et al., Les 
terres noires dans l’approche géoarchéologique des contextes urbains, p. 247-256. À partir 
d’exemples pris dans le Nord et le Bassin parisien.

Partie V. « De la mobilité du trait de côte à la contrainte portuaire » : C. MORHANGE, 
N.  MARRINER, N. CARAYON, Géoarchéologie des ports antiques en Méditerranée, 
p. 281‑289. Notamment, Bordeaux, Fréjus et Marseille.
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6 – M. DEMIERRE, M. POUX (dir.), Le sanctuaire de Corent. Vestiges et rituels, Paris, 
CNRS éd., 2015, 716 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio., tables récapitulatives des 
figures et des planches de mobilier par catégorie, mais pas d’index. ISBN 978-2-271‑08273-2. 
65 €. Publication approfondie de ce sanctuaire de La Tène finale et gallo-romain, implanté 
sur un oppidum à une quinzaine de km de Clermont-Ferrand. Elle a réuni vingt contributeurs 
autour des responsables, avec des synthèses détaillées sur le cadre architectural et la fonction 
des aménagements, les pratiques rituelles et collectives et leur interprétation. L’ouvrage est 
divisé en sept chapitres : le contexte, l’historique et les méthodes de fouilles ; les occupations 
antérieures ; le sanctuaire d’époque gauloise ; le sanctuaire d’époque romaine ; le mobilier ; 
l’analyse chronologique et fonctionnelle ; synthèses. Corent va devenir un site de référence 
pour l’étude des sanctuaires gaulois «  de type Corent  » pour reprendre l’expression de 
J.‑L.  Brunaux dans sa préface. L’ouvrage sera analysé plus en détail dans la livraison sur 
l’Aquitaine.

7 – A. FERDIÈRE (dir.), Ensembles funéraires gallo-romains de la Loire moyenne - III, Tours, 
FERACF, 2015, 312 p., ill., cartes, plans, biblio. en fin de chapitres. ISBN 978‑2‑913272‑44‑6. 
34 €. A. Ferdière poursuit avec dynamisme et grande utilité la publication de fouilles issues 
de récentes opérations archéologiques préventives. Ce volume, le troisième de la série des 
suppléments consacrés à des découvertes récentes d’ensembles funéraires dans le centre de 
la France (voir Chronique 2008, n° 32 et 2013, n° 8), présente des ensembles funéraires 
ou des nécropoles situées en Aquitaine, chez les Arvernes, en Lyonnaise, chez les Turons 
et les Carnutes  : A. FerdiÈre, Introduction, p. 5-6 – Fr. Blaizot, A.  Wittmann, 
M. Cabanis et al., Sépultures de l’Antiquité tardive en Limagne, Puy‑de‑Dôme, Auvergne : 
les sites de «  la Grande Borne  » à Clermont-Ferrand et de « Montussang  » à Aigueperse, 
p.  7-148 – J.-M. Laruaz, Une sépulture de guerrier gaulois (La Tène D2) à Chinon 
(Indre‑et‑Loire), p. 149-157 – J.-M. Laruaz, F. Couvin, C. Laforest, Une sépulture 
isolée d’un individu immature du Ier  s. de n. è. à Chanceaux-sur-Choisille (Indre-et-Loire), 
p. 159‑170 – D. Carron, C. BarthÉlÉmy-Sylvand, M. GuÉrit et al., L’enclos 
funéraire gallo-romain de « Mienne » à Marboué (Eure-et-Loir), p. 171-196 – L. de Souris, 
M.-P. Chambon, Y. Mazeau, avec la collab. de N. Garnier, Traînou, la Giraudière 
(Loiret)  : un ensemble funéraire du IIIe s. ap. J.-C., p. 197-228 – L. Fournier, avec la 
collab. de D. Canny, M.-P. ChamboN et al., Un petit ensemble funéraire du Bas-Empire à 
Marigny-les-Usages (Loiret), p. 229-286 – M. Detante, Un ensemble funéraire des Haut- et 
Bas-Empire à Sours « les Friches de Flauville » (Eure-et-Loir), p. 287-312.

8 – B. GOFFAUX, La vie publique des cités dans l’Occident romain, Rennes, PUR, 2016, 
474 p., ill. en NB, biblio., index (sources, lieux, noms). ISBN. 978-2-7535-4317-1. 24 €. Recueil 
de dix-neuf articles, dont un inédit, de ce jeune collègue prématurément disparu, rassemblés par 
D. Ackermann, L. Brassous, Fr. Cadiou, L. Capdetrey, X. Deru, P. Frölich, S. Guédon, C. Rico, 
O. Rodríguez Gutiérrez. Si le titre est fallacieux, car la très forte majorité des textes concernent 
la péninsule Ibérique, cet ouvrage montre la cohérence et la profondeur des analyses de la 
recherche déjà foisonnante de BG. Nous ne mentionnons que les chapitres concernant (très 
partiellement, sauf le dernier) la Gaule : Destruction matérielle et constructions mémorielles 
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dans le discours épigraphique des cités de l’Occident méditerranéen sous le Haut-Empire, 
p. 117-125 – Schola : vocabulaire et architecture collégiale sous le Haut-Empire en Occident, 
p. 149-165 – La double dédicace du sanctuaire des tours Mirandes (Vendeuvre‑du‑Poitou, 
Vienne) dans la cité des Pictons, p. 339-387. Voir AE 2011, 749 a-b.

9 – S. KRAUSZ, Des premières communautés paysannes à la naissance de l’État dans le 
Centre de la France : 5000-50 a.C., Bordeaux, Ausonius, 2016, 372 p., ill. en NB et couleurs, 
cartes, biblio. ISBN 978-2-35613-154-6 25 €. Cet ouvrage est consacré à la formation des 
systèmes politiques protohistoriques sur une période de 5000 ans.

10 – V. KRUTA, Le monde des anciens Celtes, Fouesnant, éd. Yoran, 2015, 400 p., 150 
ill. en NB, biblio., index. ISBN 978-2-36747-012-2. 19 €. Voir aussi pour l’art des Celtes, 
Chronique 2015, n°  14. Introduction très accessible fondée sur les différentes sources 
disponibles

11 – P. Lajoye, L’arbre du monde. La cosmologie celte, Paris, CNRS éd., 2016, 185 p., 
ill., biblio. ISBN 978-2-271-08904-5. 10 €. Approche de la religion des Celtes à partir de 
la figure mythologique de l’arbre, utilisant anciens textes, toponymie et iconographie. On 
déplore l’absence du moindre index qui suppose que tous les lecteurs de ce livre attrayant 
connaissaient les correspondances immédiates entre noms gaulois et noms latins et allaient 
pouvoir trouver à partir du seul sommaire la richesse des exemples sur lesquels il est fondé. 
Noms des divinités, sources épigraphiques (CIL, AE), sources iconographiques (Espérandieu, 
par exemple) sont perdus, sauf, pour le lecteur, à se fabriquer lui-même ses index s’il veut 
retrouver quoi que ce soit.

12 – H. MÉnard, R. Plana-Mallart (coord.), Espaces urbains et périurbains dans 
le monde méditerranéen antique, Montpellier, Presses universitaires de la Méditerranée, 2015, 
200 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. en fin de chapitre. ISBN 978‑2‑36781‑168‑0. 
21 €. L’ouvrage est issu de journées d’étude à la MSH de Montpellier sur les sociétés 
méditerranéennes. Les contributions sont regroupées en trois parties, avec des études de 
cas. Les éditrices y ont associé les communications d’une Journée sur « Animaux et sociétés 
méditerranéennes ». Avant-propos par H. Ménard et R. Plana-Mallart. Concernent la chronique :

1. « Espaces urbains et périurbains : définitions et états de la question » : H. MÉnard, 
R. Plana-Mallart, Le périurbain comme objet d’étude : état de la question, p. 33-42. 

2. «  Urbain et périurbain : la Protohistoire récente  »  : M. PY, Quelques exemples 
d’occupation périurbaine durant la Protohistoire en Languedoc oriental, p. 45-57 – St. Fichtl, 
L’espace périurbain des oppida de l’Europe celtique, p. 59-83. 

3. « Le périurbain : cultes et nécropoles » : L. PÉchoux, Spécificité des rites en périphérie 
des villes de Gaule romaine ? Étude de cas, p. 129-134 – S. Lefebvre, Locus sepulturae 
datus decreto decurionum. Quelques remarques sur la gestion des nécropoles, p. 135-142 – V. 
Bel, Géographie funéraire antique de Nîmes, la place des morts dans l’espace périurbain (Ier 
s. av. n. è.-IIIe s. de n. è.), p. 143-158.

4. « L’animal dans l’urbain et le périurbain » : A. Renaud, L’animal dans l’urbain et le 
périurbain de Nemausus aux Ier et IIe s. de notre ère (Nîmes, Gard, France), p. 161-174.



	 chronique gallo-romaine	  7

13 – G. Raepsaet, Attelages antiques. Jougs et jouguets, Bruxelles, Université libre, 
2016, 189 p., ill., biblio. ISBN 978-9461360588. Privilégiant l’approche technique, typologique 
et mécanique du harnais de traction, l’auteur montre que la traction animale ne souffrait dans 
l’Antiquité d’aucun handicap, comme on l’a cru trop longtemps. Le joug et le jouguet étaient 
bien adaptés au travail de traction des boeufs, des mules et des ânes. Fort efficace, le joug 
de garrot antique est sujet à de multiples variantes destinées à accroître la performance ou le 
confort de l’animal. Inventé au Ier s., le jouguet ou petit joug a connu un certain succès dans les 
Gaules, où il tire aux brancards et propulse la moissonneuse, mais ne se répand pas ailleurs.

14 – B. RÉMY, N. MATHIEU, avec la collaboration de H. DESAYE, M. SEGARD et la 
participation de P. FAURE, C. LE FORESTIER, X. LONG et Chr. VERNOU, Les Vieux en 
Gaule romaine. Ier siècle av. J.-C.-Ve siècle apr. J.-C., Arles, Errance, 2015, 205 p., ill. en NB, 
glossaire des termes médicaux, biblio. ISBN 978-2-87772-587-3. 32 €.

Les auteurs ont tenté de faire le point sur un sujet bien délaissé en se fondant sur toutes les 
sources disponibles (archéologie, représentations figurées, textes littéraires, inscriptions…). 
En Gaule, comme dans le reste du monde romain, il n’y avait pas d’âge «  légal » pour la 
vieillesse qui était probablement une étape de la vie moins individualisée que de nos jours. 
Trois approches principales ont été envisagées : la différence entre les sexes, la perception de 
l’âge, la situation juridique et sociale.

Regrettons un prix trop élevé et la relégation sur Internet par l’éditeur d’un nombre non 
négligeable de dossiers : les principales sources littéraires traitant de la vieillesse et des vieux, 
les vieux hors de Gaule, la bibliographie des sources, les arbres généalogiques, le glossaire 
des termes et notions de civilisation, les indices (!), les repères biographiques des principaux 
auteurs antiques utilisés, la table des sources, la table des cartes et des figures ! Ce n’est sans 
doute pas le meilleur moyen d’attirer le chaland.

15 – M. SChauer, Der Gallische Krieg. Geschichte und Täuschung in Caesars 
Meisterwerk, Munich, Schauer éd., 2016,  271 p., ill. ISBN 978-3-406-68743-3 19,95 €. Non vu.

1.2 – Dossier

16 – M. REDDÉ, W. VAN ANDRINGA (dir.), La naissance des capitales de cités en Gaule 
chevelue, Gallia, 72, 1,  2015, 336 p., ill. en NB et couleurs, biblio. ISBN 978-2-271‑08834-5. 
59 €. Les dix-sept contribution de ce dossier s’intéressent à l’émergence de dix-huit capitales 
de cité en s’interrogeant sur ce qui peut les caractériser. Quel rôle a joué le pouvoir central, 
quel est le poids des héritages, à quel rythme ont été créés les centres du pouvoir  ? C’est 
ce que souligne M. Reddé dans son article liminaire  : M. REDDÉ, Les capitales des cités 
gauloises, simulacra Romae?, p. 1-16 – W. VAN ANDRINGA, Le cens, l’autel et la ville 
chef-lieu : Auguste et l’urbanisation des Trois Gaules, p. 17-34  – Ph. Gardes,  Toulouse/
Tolosa, cité des Tolosates, et Auch/Elimberris, cité des Ausques  : des centres de pouvoir 
indigènes aux capitales romaines, p. 35-51 – L. Maurin, A. BOUET, E. Hiriart et al., 
Saintes/Mediolanum, cité des Santons, et Bordeaux/Burdigala, cité des Bituriges Vivisques : 
destins croisés,   p. 53-77  – G. Le Cloirec, D. Pouille, Fr. Labaune-Jean et al., 

https://dialnet.unirioja.es/ejemplar/413699
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337177
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337177
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337178
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337178
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=563962
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337179
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337179
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2505668
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2928144
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337180
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3116979
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847248
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3142896
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Rennes/Condate, cité des Riédons : aux origines d’une ville-capitale,   p. 79-96 – P. Chevet, 
M.  Pithon, Angers/Iuliomagus, cité des Andécaves, et Le Mans/Vindinum, cité des 
Cénomans  : deux capitales, deux modes de déploiement urbain, p.   97-116  – D.  Joly, 
St. Willerval, P. Denat,  Chartres, d’Autrikon à Autricum, cité des Carnutes : prémices 
et essor de l’urbanisation,  p. 117-144  – D. Bayard,   Amiens/Samarobriua, cité des 
Ambiens  : aux origines de la ville romaine,  p.  145-160 – R.  Neiss, Fr.  Berthelot, 
J.‑M.  Doyen et al.,  Reims/Durocortorum, cité des Rèmes  : les principales étapes de la 
formation urbaine, p. 161‑176  – G. Brkojewitsch, Chr. Dreier, S. Marquié,  Metz/
Diuodurum, cité des Médiomatriques : apport de deux fouilles récentes (place de la République 
et rue Paille-Maille) à la question des origines, p. 177‑194  – Y. Labaune, M. Kasprzyk, 
avec la collab. de St. Alix, A. Delor-Ahü, A. Hostein et al.,  Autun/Augustodunum, 
cité des Éduens, p.  195‑216 – M. Joly, St. Izri, Y. Maligorne avec la collab. de 
Ph.  Barral, N. Coquet, P. Nouvel,   Langres/Andemantunum, cité des Lingons, 
p. 217‑230 – P. NOUVEL avec la collab. d’A. DELOR-AHÜ, É. ESTUR et St. VENAULT, Sens/
Agedincum, cité des Sénons, p. 231-245 – M. KASPRZYK, C. ROMS, A. DELOR‑AHÜ et al., 
Troyes/Augustobona, cité des Tricasses, p. 247-260 – J. MORSCHEISER-NIEBERGALL, 
Trèves/Augusta Treuerorum, cité des Trévires  : les premiers temps de la ville, p. 261-267 
– A. SCHÄFER, Cologne, oppidum des Ubiens  : l’urbanisme augustéen, p. 269‑284 – 
H. VAN ENCKEVORT, E.N.A. HEIRBAUT, Nijmegen, from Oppidum Batauorum to Vlpia 
Nouiomagus, ciuitas of the Bataui : two successive ciuitas capitals, p. 285-298.

17 – «  La trousse du vétérinaire dans l’Antiquité et au Moyen Âge. Instruments et 
pratiques », Pallas, 101, 2016. Trois contributions concernent la Gaule : J.-P. GUILLAUMET, 
Le soin aux chevaux à l’époque celtique : trousses de vétérinaires et attestation du fer à cheval, 
p. 53-63. Dernière attestation à Bibracte avec l’empreinte de sabots ferrés sur une tuile. – H. et 
Chr. BÉNARD, Archéologie expérimentale : l’usage vétérinaire des hipposandales romaines, 
p. 65-73 – V. GITTON-RIPOLL, Entre archéologie et littérature  : le boutoir et le forfex, 
p. 75‑97. Sur les pinces ou morailles, l’auteur reconnaît Epona et non pas Cybèle.

1.3 – Articles

18 – I. ARGYRIADIS, Causes réelles des changements de la ligne des côtes : en finir avec 
certains mythes, Mésogée, 68, 2012, p. 49-56.

19 – I. ARMIT, T. HORSLEY, C. GAFFNEY et al., Exploring urbanisation in the 
southern french iron through integrated geophysical and topographic prospection, dans 
M.  fernandez-GÖtz, H. WENDLING, K. WINGER (éd.), Paths to complexity. 
Centralisation and urbanisation in Iron Age Europe, Oxford, Oxbow Books, 2014, p. 167-178.

20 – M. BAILLIOT, Roman Magic Figurines from the Western Provinces of the Roman 
Empire : an Archaeological Survey, Britannia, 46, 2015, p. 93-110. Parmi les douze figurines 
inventoriées, qui font partie d’un rituel de magie, notons celles de Reims et de Piriac-sur-Mer 
(Loire-Atlantique).

https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337181
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2583114
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3431056
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337182
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337182
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2695320
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2695321
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847249
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337183
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847250
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337184
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337184
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2209682
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=1389436
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3077471
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337185
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3687135
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847252
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3687136
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337186
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337186
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3362835
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2917290
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847253
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3362840
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2419484
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337187
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337187
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=133720
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847254
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2516954
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2209673
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847255
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2917288
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337188


	 chronique gallo-romaine	  9

21 – N. BAILLS, La mort des tout petits enfants dans le territoire des Gaules, Ant.Nat., 44, 
2013, p. 129-137.

22 – J. BOISLÈVE, Les peintures murales, de la fouille à la restitution, Dossiers 
d’Archéologie, 366, novembre-décembre 2014, p. 70-75.

23 – J. BOISLÈVE, Derrière l’enduit, l’architecture, Dossiers d’Archéologie, 366, 
novembre-décembre 2014, p. 76-77.

24 – L. BONACCI, Il grano gallico : magazzini di stoccagio e tempi di trasporto a Roma, 
Pallas, 99, 2015, p. 175-191.

25 – O. BUCHSENSCHUTZ, Chr. BATARDY, M. CARTEREAU et al., Une base pour 
l’élaboration de modèles de peuplement de l’Âge du Fer en France, Archéosciences, 39, 2015, 
p. 157-175.

26 – A. CUMURCIUC, Neptune and the significance of its cult in the Northern limes area, 
AMN, 47-48, 2010-2011, p. 115-124.

27 – L. A. CURCHIN, Dating by eponymous local magistrates in the latin West, 
Epigraphica, 2016, p. 53-71.

28 – D. FAORO, Exactor tributorum ciuitatum Galliarum, ZPE, 194, 2015, p. 271-274.
29 – A. FERDIÈRE, Militaires et barbares en Gaule intérieure  : interprétations, 

surinterprétations et effets de mode dans la recherche en archéologie, dans M. Cavalieri 
(dir.), Industria apium. L’archéologie  : une démarche singulière, des pratiques multiples, 
Hommages à Raymond Brulet, Louvain-la-Neuve, Presses Universitaires de Louvain, 2012, 
p. 283-329.

30 – A. FERDIÈRE, Essai de typologie des greniers ruraux de Gaule du Nord, RAC, 54, 
2015. En ligne : http://racf.revues.org/2294.

31 – M. FERNANDEZ-GOETZ, Reassessing the oppida : the role of power and religion, 
OJA, 33, 4, 2014, p. 379-394.

32 – F. Fontana, Contaminazioni nei sacra nel mondo greco e romano. « Sotto gli 
auspici dell’archeologia », dans F. Fontana, E. Murgia (éd.), Sacrum facere. Atti del 
II Seminario di Archeologia del Sacro. Contaminazioni : forme di contatto, traduzione e 
mediazione nei sacra del mondo greco e romano. Trieste, 19-20 aprile 2013, Trieste, Edizioni 
Università di Trieste, 2014, p. 1-22. Analyse des « contaminations » à partir des exemples de 
la déesse Epona et du temple « gallo-romain » ; relance du débat à propos d’un temple à plan 
centré fouillé récemment à Valpolicella (près de Vérone), bâti à la fin du Ier s. av. J.-C.

33 – D. FOY, Deux types de coupes et d’assiettes du IIe siècle soufflées dans un verre 
incolore : des productions de Méditerranée occidentale ?, Journal of Glass Studies, 56, 2014, 
p. 13-27.

34 – D. FOY, Les marques sur les récipients en verre découverts en Gaule : indices de 
production et de relations commerciales (milieu du Ier s.-Ve s. apr. J.-C.), Gallia, 72, 2, 2015, 
p. 351-401. À partir d’un inventaire de 1176 fonds de verre provenant du territoire français.

35 – X. LAFON, À l’origine des contradictions sur la villégiature. Les villas de l’aristocratie 
romaine (Ier siècle avant J.-C. / Ier siècle après J.-C.), Histoire urbaine, 41, 2014, 3, p. 11-22.

http://racf.revues.org/2294
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36 – Y. Le Bohec, La peur du combattant pendant la guerre des Gaules (58‑51 
avant J.‑C.), dans S. COIN-LONGERAY, D. VALLAT (éd.), Peurs Antiques, Saint-Étienne, 
Presses Universitaires de Saint-Étienne, 2015, p. 315-324.

37 – M.-A. LE GUENNEC, Temporalités du séjour hôtelier dans la Méditerranée 
occidentale : des uiatores de passage aux inhabitatores perpetui, Pallas, 99, 2015, p. 141-156.

38 – Ph. LEVEAU, Les études de cas sur des milieux palustres et fluviaux en Basse‑Provence. 
De l’anthropisation à la prévision environnementale, Méditerranée, ArchéoMed-PaléoMed, 
Géoarchéologie en Méditerranée, Mélanges offerts à Mireille Provensal, 117, 2011, p. 17-23.

39 – Ph. LEVEAU, Les historiens, le climat, le petit âge glaciaire et les lanceurs d’alerte, 
une contribution à la réflexivité historienne, Méditerranée, 122, 2014, p. 201-212.

40 – Th. LUGINBÜHL, La « migration » des Cimbres et des Teutons », une histoire sans 
archéologie ?, Arch.Mos., 9, 2014, p. 343-360.

41 – N. MATHIEU, Couples et familles dans les monuments funéraires des contrées 
gallo‑germaniques : quelques remarques à propos de la relation entre texte(s) et image(s), dans 
M. CRÉTÉ (dir.), Discours et systèmes de représentation : modèles et transferts de l’écrit dans 
l’Empire romain. Actes des colloques de Nice (septembre 2009 - décembre 2010), Besançon, 
PUFC, 2016, p. 261-276.

42 – M. Monteil, La question des « villages » en Gaule romaine. Entre débat sur les 
mots et données archéologiques, Archéopages, 40, 2015, p. 50-55.

43 – J. NORTH, Caesar on religio, ARG, 15, 2013, p. 187-200.
44 – R. Opitz, L. Nuninger, C. Fruchart, Thinking topographically about the 

landscape around Besançon (Doubs, France), dans S.J. Kluiving, E. Guttman‑Bond (éd.), 
Landscape Archaeology between Art and Science: From a Multi- to an interdisciplinary 
approach, Amsterdam, Amsterdam University Press, 2012, p. 395-412. De l’usage du LIDAR 
pour la connaissance de l’environnement.

45 – P. OUZOULIAS, Nos natura non sustinet. À propos de l’intensification agricole dans 
quatre terroirs du nord des Gaules, Gallia, 71, 2, 2014, p. 307-328.

46 – Ch. PARISOT-SILLON, A. SUSPÈNE, Le stéréotype du barbare dans la communication 
monétaire à la fin de la République romaine, dans H. MÉNARD, R. PLANA‑MALLART (dir.), 
Contacts de cultures, constructions identitaires et stéréotypes dans l’espace méditerranéen, 
Montpellier, Presses universitaires de la Méditerranée/MSH-Montpellier, 2013, p. 49-61. Entre 
autres exemples, le trophée « gaulois » sur les quinaires uictoriati à la gloire de C. Marius, un 
regard sur les trophées gaulois et la domination universelle sur le monnayage au nom de César 
et des réflexions sur ces représentations des Gaulois sur le monnayage césarien  : approche 
ethnographique ou « art de la déformation » ?

47 – V. Pissot, J. Bruant, O. COTTÉ et al., Vestiges de bornages antiques en 
Île‑de‑France et en Picardie. La question des dépôts de vases dans les fossés, Archéopages, 36, 
janvier 2013, p. 58-69.

48 – N. Poirier, L. Nuninger, Techniques d’amendement agraire et témoins 
matériels. Pour une approche archéologique des espaces agraires anciens, Histoire & Sociétés 
Rurales, 38, 2, 2012, p. 11-50.
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49 – Br. POULLE, Le mystérieux doublement de la rançon gauloise et le procès de 
Manlius Capitolinus, DHA, 40, 2, 2014, p. 179-191.

50 – B. pradat, Le comptage des céréales et des légumineuses en carpologie : recensement 
des méthodes utilisées en France et essais comparatifs sur des assemblages archéobotaniques, 
Archéosciences, 39, 2015, p. 51-68.

51 – m.-th. raepsaet-charlier, Cultes et territoire, Mères et Matrones, dieux 
celtiques : quelques aspects de la religion dans les provinces romaines de Gaule et de Germanie 
à la lumière de travaux récents, L’Antiquité Classique, 84, 2015, p. 173-226.

52 – M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, Monumentalité, religion publique, vie civique et 
évergétisme en Gaule romaine. Réflexions sur la valeur relative et complémentaire des sources 
historiques, RBPH, Antiquité, 2015, 1, p. 113-137.

53 – M. REDDÉ, La romanisation dans le Nord et l’Est de la Gaule : quelques stéréotypes à la 
lumière des études archéologiques récentes, dans H. MÉNARD, R. PLANA MALLART (dir.), 
Contacts de cultures, constructions identitaires et stéréotypes dans l’espace méditerranéen, 
Montpellier, Presses universitaires de la Méditerranée/MSH-Montpellier, 2013, p. 117-128.

54 – M. REDDÉ, L’armée romaine et les aristocrates gaulois, dans Römisch-Germanischen 
Zentralmuseums (éd.), Honesta Missione, Festschrift für Barbara Pferdehirt, Mayence, 
Römisch-Germanischen Zentralmuseums, 2014, p. 121-142.

55 – M. REDDÉ, Grands et petits établissements ruraux dans le nord-est de la Gaule 
romaine : réflexions critiques, REA, 117, 2, 2015, p. 575-611.

56 – H. ROUGIER, La saisonnalité des activités portuaires dans l’Occident romain sous 
le Haut-Empire, Pallas, 99, 2015, p. 209-226.

57 – M. ROUX, Les ralliements d’aristocrates à des usurpateurs dans la Gaule du Ve 
siècle, des choix politiques contraignants pour leurs descendants  ?, dans A. Bodin, 
T.  Moreau  (éd.), Réseaux sociaux et contraintes dans l’Antiquité tardive. Actes de la 
journée d’études (Université de Paris Ouest Nanterre La Défense, 27 juin 2013, Revue des 
Études Tardo-Antiques, suppl. I, Nanterre, 2014, p. 83-100. Revue électronique : http://www.
compitum.fr/publications/8444.

58 – M. ROUX, Champs d’expérience et horizons d’attente des aristocrates gallo-romains 
lors de l’apparition des premiers royaumes romano-barbares, dans Chr. MÜLLER, M. HEINTZ 
(éd.), Transitions historiques, Nanterre, MAE, 2016, p. 185-194.

59 – N. Roymans, M. Fernandez-GötZ, Cesar in Gaul : New perspectives on the 
Archaeology of Mass Violence, dans TRACT 2014, Proceedings of the 24e Annual Theoretical 
Roman Archaeology Conference, Oxford/Philadelphie, Oxbow Books, 2015, p. 70-80.

60 – P. SARACHU, B. COUTEAU, Perception fiscale, patronage rural et genèse d’une 
société de base paysanne. Le sud de la Gaule, DHA, 38, 2, 2012, p. 51-86.

61 – B. Sergent, Sucellus et Viśvakarman, Études Celtiques, 38, 2012, p. 165-174.
62 – M. SILVER, Imperialism in the emergence of Roman Gaul  : Poring Ancient 

Wine into Discarded Bottles, Marburger Beiträge zur Antiken Handels- Wirtschafts- und 
sozialgeschichte, 33, 2015, p. 33-55. Dans six pages de bibliographie, l’auteur ne mentionne 
qu’un livre en français (P. Brun, 2005) et deux articles d’auteurs français, un en anglais de 
Chr. Goudineau dans la CAH, daté de 1999, un de A. Tchernia, traduit en anglais en 1983...

http://www.compitum.fr/publications/8444
http://www.compitum.fr/publications/8444
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63 – J.-Fr. TERRAL, L. BOUBY, Domestication de la vigne (Vitis uinifera L.) et origines 
des cépages en France : apport de l’archéobiologie, Food&History, 11, 2, 2013, p. 11-25.

64 – N. Tran, Le statut de travail des bouchers dans l’Occident romain de la fin de la 
République et au Haut-Empire, Food & History, 5/1, 2007, p. 151-167.

65 – N. WAGNER, Zu einigen Personennamen bei Gregor von Tours und Venatius 
Fortunatus, BN, 48, 4, 2013, p. 379-404.

66 – P. S. Wells, Special Pit Deposits on Late La Tène Settlements : a Case Study at the 
Oppidum of Kelheim, Arch.Korrespondenzblatt, 46, 1, 2016, p. 89-100. Un dépôt qui pourrait 
représenter l’aspect matériel d’un rite comprenant un festin et destiné à améliorer les effets des 
changements profonds qui prenaient alors place en Europe à La Tène finale.

1.4 – Chronique

67 – A. FERDIÈRE, Voyage à travers la Gaule profonde - XVIIa, RAC, 54, 2015. En 
ligne : http://racf.revues.org/2308.

68 – A. FERDIÈRE, Voyage à travers la Gaule profonde - XVIIb, RAC, 54, 2015. En 
ligne : http://racf.revues.org/2309.

2. – Colloques, Congrès, Expositions, Hommages, Mélanges, Séminaires, Tables Rondes

2. 1 – Colloques, Congrès, Séminaires, Tables Rondes

– Livres

69 – S. Agusta-Boularot, E. Rosso (éd.), Signa et tituli, 2. Corpora et scholae : 
Lieux, pratiques et commémorations de la vie associative en Gaule méridionale et dans 
les régions voisines. École antique de Nîmes, 31, 2014. Tout le numéro est consacré à la 
publication d’une partie des communications du colloque international, organisé par le Musée 
archéologique de Nîmes et le Centre Camille Jullian, à Nîmes, au Carré d’art, les 25 et 26 
novembre 2010. Trois communications n’ont pas été envoyées aux éditrices  ; deux ont été 
publiées ailleurs. Signalons celle de B. Goffaux, Scholae et espaces civiques à Avenches, 
Bulletin pro Aventico, 52, 2010, p. 7-26 et reprise dans B. Goffaux, La vie publique dans les 
cités de l’Occident romain, Rennes, PUR, 2016, p. 183-208 (voir n° 8).

S. Agusta‑Boularot, E. Rosso, Introduction, p.  5-10 – M. CHRISTOL, Tituli 
et signa collegiorum en Gaule méridionale et ailleurs. Réflexions sur le décor des sièges de 
collèges à partir du cas arlésien, p. 15-31 – L. VANDERVOORDE, Making the Difference. 
Social Positionning of Augustales in Nîmes and Narbonne, p. 33-46 – M. CHRISTOL, D. 
DARDE, Le site des AGF à Nîmes  : archéologie, décor, inscriptions, p. 47-64. Le dossier 
comporte un lot de fragments d’inscriptions correspondant à neuf textes incomplets dont 
au moins trois semblent pouvoir être associés à un événement dramatique qui a affecté le 
bâtiment où ils ont été retrouvés. – J.‑L.  FICHES  (†), avec la collab. de V.  MARTINEZ, 
Scholae de Lattara  : apports de l’épigraphie et de l’archéologie, p. 65-72 – C. CARRIER, 
E. ROSSO, La destination de la « maison au buste en argent » (Vaison-la-Romaine, p. 73-95 

http://racf.revues.org/2308
http://racf.revues.org/2309
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– M.-Th. RAEPSAET‑CHARLIER, L’urna cum sortibus de Bourbonne dans le contexte des 
pratiques religieuses des collegia en Germanie supérieure, p. 97-114 – A. DARDENAY, Les 
décors pariétaux des édifices collégiaux en Gaule. Quelques éléments de réflexion, p. 115-134.

70 – J. M. Álvarez Martínez, Tr. Nogales Basarrate, I. Rodà de Llanza 
(éd.), Centro y periferia en el mundo clásico/Centre and periphery in the ancient World. XVIII 
Congreso internacional de arqueología clásica, Mérida, 13-17 mayo 2013, Mérida, Museo 
nacional de arte romano, 2014. Dans les Actes, en 2 vol., de ce 18e congrès qui comptait 
quinze sessions, quelques contributions intéressent la chronique  : Session  III. «  Mundo 
indígena, sustratos culturales y los impactos coloniales » : T. BINA, Between archaeology and 
iconography : discussing the Gallo-Roman pillars, p. 415-418. Session VI. « La helenización 
del mundo antiguo. Roma » : V. PORCHEDDU, Il commercio del vino rodio nel Mediterraneo 
occidentale  : la collezione inedita dei bolli anforari provenienti dagli scavi de La Boursa a 
Marsiglia, p. 623-625. Aux IIIe-IIe s. av. J.-C. – E. PICCARDI, ΥΠΟ ΜΕΝ ΤΩΝ ΗΛΛΕΝΩΝ 
ΚΥΡΝΟΣ ΥΠΟ ΔΕ ΤΩΝ ΡΩΜΑΙΩΝ ΚΑΙ ΤΩΝ ΕΓΧΩΡΙΩΝ ΚΟΡΣΙΚΑ (Diod., 
Bibl. V, 13, 3). La Corsica nella sfera romana : testimonianze di cultura materiale, p. 669-671. 
Amphores du IIIe s. av. J.-C. Session VII. « La vías de comunicación en Grecia y Roma : rutas 
e infraestructuras » : Fr. Diosono, La via Domitia entre les étangs, de Narbonne à Béziers, 
p. 729-732. Session VIII. « Espacios y edificios públicos en el mundo greco-romano. Modelos 
y difusión » : A. Dazzi, I monumenti d’acqua : i modelli urbani e il loro impatto in ambiente 
provinciale transalpino, p. 901-905. Évoque surtout la Gaule Belgique – E. CAPPELLETTO, 
The Galliae and Claudius : examples of models and diffusion, p. 925‑929. Session XI. « Las 
producciones artísticas y artesanales en el mundo clásico. Talleres  »  : C.  BALMELLE, 
Les ateliers de mosaïstes à l’époque romaine  : principaux acquis et questions en suspens, 
p. 1279‑1288. En Gaule, témoignages de chantiers. Session XIII. « La imagen del imperador 
y del poder. Su recepción en los núcleos urbanos » : S. MAGGI, Images of the Imperial power 
in context : Julio-Claudian propaganda in the capitals and main urban centers of the Western 
provinces, p. 1591-1594. Notamment représentations en Jupiter-Kostüm II et la Koré.

71 – Archéologie en Pays de la Loire. Actes des journées archéologiques régionales, 
Historial de la Vendée, 1er et 2 avril 2015, Nantes, DRAC-SRA, 2015, 156 p., ill. en couleurs. 
Biblio. en fin de contribution. ISBN -. Les communications de cette rencontre sont regroupées 
par périodes. Concernent la chronique : S. TORON, Présentation préliminaire de l’établissement 
rural de l’âge du Fer des Ténauderies à Aigrefeuille-sur-Maine (Loire‑Atlantique), 4e - 1er siècle 
avant J.-C., p. 59-63 – G. GUILLIER, Un oppidum en bordure de marais. Le site fortifié de Vue 
(Loire-Atlantique), p. 75-76 – A. LEVILLAER, Th. VIGNEAU, Quand la mer fouille. Un four 
à sel de La Tène finale à Noirmoutier-en-l’île (Vendée), 2e - 1er siècle avant J.‑C., p. 77‑83 – 
N. PÉTORIN, L’établissement rural gaulois et gallo-romain de la Pâquerie à Aubigny (Vendée), 
2e siècle avant J.-C. - 1er siècle après J.-C., p. 85-89 – M. LEFILS, La Landette (Les Cluzeaux, 
Vendée). Une occupation antique, des occupations du premier âge du Fer au Moyen Âge, 
p. 91‑92 – Fl. SARRESTE, C. GENIES, H. MEUNIER, La villa gallo-romaine de Roullée/La 
Selle à Mont-Saint-Jean (Sarthe), 1er - 3e siècle après J.-C., p. 93-97 – É. CABOT, P. VIALET, La 
pratique de la crémation dans l’Antiquité. L’ensemble funéraire des Landes/La Madeleine dans 
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son contexte viaire et parcellaire (La Mothe-Achard/La Chapelle-Achard, Vendée), p. 99-104 
– J.-Y. HUNOT, Angers (Maine-et-Loire). La ville antique, l’abbaye Saint‑Aubin et l’enceinte 
urbaine. Une enquête sur les limites, p. 139-144.

72 – G. AUBIN, B. MANDY (dir.), L’archéologie préventive : une démarche responsable. 
Actes des rencontres autour de l’archéologie préventive, Paris, BNF, 21-22 novembre 2012, 
Paris, Ministère de la Culture et de la Communication, 2014, 237 p., ill., cartes, plans, notes 
biblio. Pas de n° d’ISBN. Concernent la Chronique : G. AUBIN, B. MANDY, L’archéologie 
préventive  : une démarche responsable, p. 8-25 – N. NIN, Comment lire l’organisation de 
l’espace péri-urbain dans la durée. La ZAC Sextius-Mirabeau à Aix-en-Provence, p. 77-95 – 
J.-Fr. BERGER, Apports de l’archéologie préventive aux études paléoenvironnementales : le 
TGV Méditerranée, p. 107-118 – J.-P. BRUN, Viticulture et histoire des techniques, p. 133-138 
– M. BOUIRON, Fr. SUMÉRA, Nice sur le tracé du tramway, p. 203-211 – M. GUÉRARD, 
Marseille  : un système original de patrimoine au service du mécénat, p.  221‑224 – 
X. DELESTRE, C. COSTE, La fondation Pierre Mercier. Un exemple original et atypique de 
fondation au service de la recherche archéologique, p. 225-228.

73 – G. AUXIETTE, P. MÉNIEL (dir.), Les dépôts d’ossements d’animaux en France, 
de la fouille à l’interprétation. Actes de la Table Ronde (Bibracte, 15-17 octobre 2012), 
Montagnac, M. Mergoil, 2013, 286 p., ill., cartes, graphiques, plans, biblio. en fin de 
contribution. ISBN 978-2-35518-037-8. 46 €. Rassemblant une trentaine de chercheurs, la 
rencontre s’est tenue parallèlement à l’établissement d’une base de données nationale des 
dépôts animaux « Archéobiodat » (du Néolithique à l’époque moderne). Les contributions ne 
présentent pas les dépôts en situation d’offrandes dans les sépultures ordinaires au sein des 
nécropoles. Préfacé par Fr. POPLIN, avec un avant-propos de G. AUXIETTE et P. MÉNIEL, 
p. 13-14, le volume comprend deux parties : « Études de cas » et « Synthèses thématiques, 
régionales ou chronologiques ».

Concernent la chronique  : 1. G. JOUANIN, C. TOUQUET LAPORTE-CASSAGNE, 
Sacrifices et repas communautaires sur le site du Mesnil-Aubry « Le Bois Bouchard IV » 
(Val-d’Oise), p. 69-76 – Gr. BAYLE, É. FRÉNÉE, Un ensemble d’inhumations associant un 
chien et un mouton dans l’environnement d’un sanctuaire gallo-romain à Pannes « Plateville » 
(Loiret), p. 77-86 – L. HUGUET, Les dépôts animaux des abords du théâtre romain de 
Mandeure-Mathay (Doubs), p. 87-101 – É. BROC, A. MURER, Les dépôts animaux du fossé 
gallo-romain de Meistatzeim (Bas-Rhin), p. 103-116 – O. COTTE, G. DESAYAUD, Un 
dépôt de bovins sur le site antique de « Chanteloup » à Moissy-Cramayel (Seine-et-Marne), 
p. 117-122. Un établissement fossoyé de La Tène et gallo-romain – C. LACHICHE, Quelques 
dépôts d’animaux de l’Antiquité à l’époque moderne dans le nord-est de la France, p. 123-132. 
Notamment, pour la Lyonnaise, à Bréviandes (Aube) et Matignicourt-Boncourt (Côte-d’Or).

2. G. AUXIETTE, Évolution des dépôts du Néolithique à l’Antiquité tardive en contexte 
non funéraire : un premier état des lieux, p. 167-176 – Gr. BAYLE, M. SALIN, Les dépôts 
particuliers d’équidés à l’âge du Fer en région Centre, p. 201-208. Du Ve au Ier s. av. J.-C., 39 
sites, principalement dans le Loiret et l’Eure-et-Loir – S. FOUCRAS, Dépositions d’animaux 
et processus rituels chez les Arvernes (IIe s. av – Ier s. ap. J.-C.), p. 209-216 – S. FOUCRAS, 
Inhumations de chevaux chez les Arvernes (IIe-Ier s. av. J.-C.), p. 217-220 – S. LEPETZ, 
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J.  RIVIÈRE, St. FRÈRE, Des accumulations de cadavres d’équidés aux portes des villes 
romaines : pratiques hygiénistes, récupération de matières premières et équarrissage, p. 221‑248. 
En Lyonnaise : Chartres, Évreux, Mâcon, Paris. – A. BINOIS, Approche méthodologique des 
mortalités de masse ovines en archéologie, p. 275-286.

74 – I. BEDÉ, M. DETANTE (éd.), Rencontre autour de l’animal en contexte funéraire. 
IVe rencontre du groupe d’anthropologie et d’archéologie funéraire, Saint-Germain-en-Laye, 
Groupe d’Archéologie et d’Anthropologie funéraire, 2014, 266 p., ill. en NB et couleurs, 
biblio. ISBN 978-2-9541526-1-5. 30 €. Les actes de cette rencontre tenue les 30 et 31 mars 
2012 mettent l’accent sur la raison de la présence animale et la place du dépôt animalier dans 
le contexte funéraire  ; ce dépôt étant considéré comme le maillon d’un système technique, 
avec une certaine mise en oeuvre, sur les pratiques illustrant la relation homme-animal. Après 
l’introduction de I. BEDÉ, M. DETANTE, C. BUQUET-MARCON,  L’animal en contexte 
funéraire, p. 11-14, l’ouvrage est divisé en six parties chronologiques et géographiques. 
Concernent la Chronique :

2. « Les âges des Métaux en Gaule »  : L. FOURNIER, M. DETANTE, Une structure 
particulière associant un homme et plusieurs animaux à Chilleurs-aux-Bois (Loiret), p. 45-52. 
Une longue fosse qui ne peut être interprétée comme funéraire  ; appartient-elle à la sphère 
religieuse de La Tène finale, d’autant qu’un fanum va être aménagé à côté ? – G. BAYLE, 
D.  JOSSET, P. JOYEUX, Dépôts d’animaux entiers en contexte funéraire dans le secteur 
carnute au second âge du Fer. Les découvertes de Chevilly « Pièces de Chameul et d’Orléans, 
8-10 rue Porte Madeleine » (Loiret), p. 53-62 – S. CHEVRIER, Des animaux et des hommes 
inhumés dans une fosse à Villemanoche (Yonne) : un cas particulier de pratiques funéraires au 
second âge du Fer dans le Sénonais, p. 63-84 – S. RENOU, Les offrandes animales au second 
âge du Fer dans la périphérie de Reims (Marne), p. 85-93.

4. «  La Gaule romaine  »  : M. DELÉMONT, Fr. POUPON, avec la collab. de 
C. BUQUET‑MARCON, Dépôts particuliers dans une sépulture à crémation du Ier siècle après  
J.‑C. de l’ensemble funéraire du Rio, parcelle des « Palais », à Argentomagus (Saint‑Marcel, 
Indre), p. 125-131 – A. PIOLOT, V. HINCKER, Dépôts carnés dans une sépulture aristocratique 
du IIe siècle après J-C. de la cité des Viducasses  : approche taphonomique et interprétation 
socioculturelle, p. 133-143 – A.-S. VIGOT, S. LEPETZ, P. GAMBIER et al., Des animaux et 
des hommes sur le site antique de Louvres (Val d’Oise), p. 145-151. Notamment une nécropole 
du Bas-Empire.

L’ouvrage se termine par P.-Y. BALUT, Cadeau, meuble et sacrifice, p. 253-255 et 
Fr. POPLIN, Conclusion anthropozoologique, taphonomique, oryctologique, p. 259-262.

75 – R. BEDON, H. MAVÉRAUD-TARDIVEAU (éd.), Présence des divinités et des cultes 
dans les villes et les agglomérations secondaires de la Gaule romaine et des régions voisines, 
Limoges, PULIM, 2016, 599 p., ill. en NB, cartes, plans…, pas de biblio. ni d’index, résumés 
en français et en anglais au début de chaque contribution. ISBN 978-284-287-687-6. 30 €.

Après un avant-propos de R. Bedon et H. Mavéraud-Tardiveau (p. 9-11) et une introduction 
de H. Lavagne (p. 13-20), les Actes de ce Colloque – tenu à Limoges en 2014 – ont été divisés 
en quatre parties par les deux éditeurs. Partie I. « Œuvres plastiques étudiées individuellement 
ou dans un contexte local » : V. BRUNET-GASTON, Une statuette de Diane retrouvée dans le 
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complexe monumental de la Rue Belin à Reims, p. 23-34 – J. HIERNARD, Du nouveau sur 
une œuvre d’exception : la « Minerve » de Poitiers, p. 35-48 – J.-Y. ÉVEILLARD, Les divinités 
protectrices de l’établissement de salaison de poissons des Plomarc’h (Finistère), p. 49-66 – 
V. HINCKER, Gr. SCHÜTZ, J. DESHAYES, Figures inédites de Mithra. La découverte de 
deux blocs sculptés à Jort (Calvados, Basse-Normandie), p. 67-80.

Partie II. « Présence des dieux dans les sanctuaires des agglomérations » : G. MOITRIEUX, 
Un sanctuaire de Mithra à Deneuvre (Meurthe-et-Moselle), p. 83-103 – J. BRODEUR, 
L. PETIT, Le mithraeum d’Angers et son « décor », p. 105-129 – Chr. MANIQUET, Tintignac 
(Naves, dépt. de la Corrèze)  : un imposant lieu de culte en territoire lémovice, mais pour 
quelles divinités ?, p. 131-172 – B. CLÉMENÇON, L’héritage celtique chez les Arvernes à 
Augustonemetum, p. 173-195 – I. FAUDUET, Mercure dans les sanctuaires des Trois Gaules, 
p. 197-217 – P. MONTZAMIR, Présence des divinités dans les sanctuaires de la partie sud de 
la cité des Lémovices, p. 219-236 – B. PACE, Organisation spatiale des expressions religieuses 
en Aquitaine méridionale durant l’époque romaine  : l’apport des Systèmes d’Informations 
Géographiques, p. 237-268.

Partie III. « Présence des dieux dans la scénographie des agglomérations : structuration 
urbaine, monuments et ornementation » : Fr. GERBER, « Les dieux sont au coin de la rue ». 
Les autels de carrefour en Gaule et l’archéologie, p. 271-288 – M. MAUGER, Placer l’autel 
dans la ville : intégration des cultes impériaux et construction civique en Gaule, p. 289-314 – 
Y. MALIGORNE, Présence de l’élément divin dans les ordres architecturaux des monuments 
gaulois, p. 315-333 – N. DELFERRIÈRE, Bacchus, Neptune, une nymphe : quelques exemples 
de divinités représentées sur les revêtements architecturaux gallo-romains des Éduens, des 
Lingons, des Sénons et des Tricasses, p. 345-357.

Partie IV. «  Dieux, cultes et expressions culturelles urbaines dans les ciuitates et les 
prouinciae » : H. MAVÉRAUD-TARDIVEAU, Minerve dans la ciuitas des Bituriges Cubi, 
p. 361-382 – P. TRONCHE, Epona, déesse à l’étoile et dieux-masques : considérations sur 
des figurations particulières de divinités en Saintonge, p. 383-408 – N. MATHIEU, Volkanus / 
Vulcain dans les Gaules et les Germanies. Une enquête épigraphique et iconographique 
principalement chez les Voconces et en Lyonnaise, p. 409-454 – B. RÉMY, Des dieux 
et des hommes au Pègue (dépt. de la Drôme), chef-lieu du pagus Aletanus  (?) et dans ses 
environs immédiats (Montbrison-sur-le-Lez, Rousset-les-Vignes, Taulignan), p. 455-490 – 
Fl.  BLANCHARD, Présence des divinités et des cultes dans les villes des Namnètes et des 
Pictons. Ier siècle av J.-C.-IVe siècle ap. J.-C. Bilan et perspectives, p. 491-527 – P. LAJOYE, 
Des dieux et des villes en Lyonnaise Seconde. Quels cultes au cœur des agglomérations ?, 
p. 529-542 – Chr. VERNOU, Sculptures de bois en Gaule romaine : entre offrandes cultuelles 
et effigies divines, p. 543-564 – J.-M. DEMAROLLE, Inscriptions sacrées et pratiques 
dévotionnelles dans la cité des Médiomatriques, p. 565-591.

76 – Cl. Besson, O. Blin, B. TRIBOULOT (dir.), Franges urbaines, confins territoriaux. 
La Gaule dans l’Empire, Actes du colloque international (Versailles, 29 février-3 mars 2012), 
Bordeaux, Ausonius, 2016, 687 p., ill. en NB et couleurs, biblio. en fin de contributions. 
Résumés à la fin de l’ouvrage. ISBN 978-2-35613-150-8. 60 €. Ce gros volume est issu d’une 
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réflexion sur les notions de frontières et de limites menée par le SRA d’Île-de-France et l’équipe 
« Archéologie de la Gaule et du monde antique » (GAMA) de l’UMR ArScAn. Il rassemble 
quarante-cinq contributions rassemblées en quatre parties. Elles concernent principalement 
la Gaule et sont accompagnées de trois articles sur la Bretagne romaine, sur le suburbium 
de Rome et sur la Suisse. Avant-propos de Fr. JoanNÈs – Préface de Br. FOUCRAY  – 
Introduction de Cl. Besson, O. Blin, O. DE CAZANOVE et al., p. 21-23 – J. SCHEID, 
Les sanctuaires de confins, une notion ambiguë : l’exemple de Rome, p. 25-32.

Partie 1. « Limites de la ville, Franges urbaines »  : V. BARRIÈRE, Un sas entre ville 
et campagne  : les portes à cour intérieure en Gaule (Cisalpine comprise), p. 47-62, avec 
notamment des exemples de Narbonnaise et de la seule porte connue dans les Trois Gaules, à 
Autun – E. DUMAS, Fr. BLAIZOT, Le suburbium de Lyon : un état de la question, p. 85‑108 
– P. JOYEUX, D. CANNY, S. JESSET et al., Orléans, du Haut-Empire à l’Antiquité tardive : 
limites de la ville et franges urbaines, p. 109-138 – C. BEN KADDOUR, P. GIBUT, J. VIRET, 
La périphérie d’Autricum (Chartres) sous le Haut-Empire : l’exemple du secteur nord-est de 
Chartres à la lumière de trois fouilles récentes (Hubert Latham, Clos-Vert et Grandes‑Filles-
Dieu), p. 139‑153 – J.-P. BAIGL, Les suburbia de Saintes  : marqueurs de l’évolution 
chrono-topographique de la ville antique, p. 155-171 – O. Blin, Dynamique d’occupation 
et d’évolution d’un secteur péri-urbain du uicus antique de Diodurum (Jouars-Pontchartrain, 
Yvelines), p. 173-190 – J.-B. GERVREAU, P. FLOTTÉ, Un espace en périphérie de 
l’agglomération d’Horbourg-Wihr (Alsace, Haut-Rhin)  : l’exemple de la fouille réalisée en 
2008 au lieu-dit Kreuzfeld-Est, p. 191-199 – Fr. GABAYET, Les marges du uicus de Boutae 
(Annecy, Haute-Savoie)  : la villa Mermoz, p. 201-215 – L. BLONDIAU, L’agglomération 
secondaire antique de Pont-de-Metz (Somme), p. 217-228 – Cl. Besson, D. Laneluc, 
J.-Cl. Le Blay et al., Limites de la ville, limites de l’exercice. Perceptions de la topographie 
de Melun antique (Seine-et-Marne), p. 229-235 – L. PASTOR, Lire les limites de la ville à 
partir de la localisation des ateliers de potiers, p. 237-250 – R. CLOTUCHE, Fanum Martis : 
agglomération sans faubourg au cœur d’un espace de productions et d’échanges, p. 251‑261 
– Ph. LEVEAU, Périphérie urbaine et lieux d’accueil des voyageurs et commerçants, 
p. 281-294. L’auteur met l’accent sur les stations routières en périphérie des villes de Gaule, 
d’Afrique et à Martigny (Valais) – Q. BORDERIE, Percevoir la complexité urbaine par l’étude 
de ses franges  : les terres noires des IVe-XIe s. à Metz, Beauvais et Noyon, p. 295-307 – 
B. LEFEVRE, La modélisation chrono-chorématique  : un outil pour analyser la rétraction 
urbaine de l’Antiquité tardive, p. 309-326. Les comparaisons de trajectoire – renouvellement, 
stabilité, transformation – sont présentées à partir des cas d’Angers, de sept autres chefs-lieux 
de cités des Trois Gaules et d’Aix-en‑Provence.

Partie 2. « Approches des limites territoriales » : M. DONDIN-PAYRE, Frontières de cités, 
frontières dans les cités. Analyse historique et méthodologique des tracés et de la signification 
des frontières dans les provinces nord-occidentales, p. 329-335 – C. CHULSKY, Modélisation 
des périphéries nîmoises grâce au croisement de la toponymie et de l’épigraphie, p. 337-355. 
À partir des magistrats et des groupes familiaux et leurs rapports avec le territoire – J. Bruant, 
R. Touquet, Menhirs ou bornes leugaires  ? Des mégalithes aux confins des territoires 
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carnute, sénon et parisii à l’épreuve de l’analyse cartographique, p. 357-380 – A. AUDEBERT, 
G. AUXIETTE, A. CORSIEZ et al., Aux confins de la cité des Rèmes, les secteurs H et K du 
Pôle d’activités du Griffon, à Barenton-Bugny (Aisne, France), p. 381-399 – L. BLONDIAU, 
Un habitat routier atypique aux confins de trois territoires  : le site de Noyelles-lez-Seclin 
(Nord, France), p. 401-413 – F. LAUBENHEIMER, É. MARLIÈRE, L’approvisionnement 
des chefs-lieux de cité dans le nord-ouest de la Gaule à partir du témoignage des amphores, 
p. 415-431 – V. Pissot, Faciès céramiques et confins territoriaux : l’exemple des productions 
d’Île-de-France au Haut-Empire, p. 433-448 – A. DELOR-AHÜ, S. MOUTON-VENAULT, 
Faciès céramiques et entités territoriales en Bourgogne et Champagne, p. 449-464.

Partie 3. «  Des sanctuaires aux marges et confins  »  : L. PÉCHOUX, Les sanctuaires 
périurbains en Gaule romaine : catégorie fonctionnelle ou a priori descriptif ?, p. 467-477 – 
M. THIVET, Les sanctuaires de périphérie urbaine de Séquanie : les cas de Besançon-Vesontio 
et de Mandeure-Epomanduodurum. Situation, chronologie et morphologie, p.  479‑494 
– F. CREUZENET, O. DE CAZANOVE, J. SIMON et al., Un lieu de culte périurbain et 
son mobilier  : le sanctuaire d’Apollon Moritasgus à Alésia, p. 495-505 – St. MAUNÉ, 
Aux frontières des cités de Béziers, Lodève et Nîmes  : la moyenne vallée de l’Hérault 
dans l’Antiquité. Développement économique et exploitation des territoires, p. 507-525 – 
Y. Barat (†), Les confins septentrionaux du territoire carnute : le cas des Yvelines, p. 527‑534 
– B. CLÉMENçON, I. FAUDUET, La religion aux confins de la cité arverne : archéologie 
et toponymie, p. 535-551 – R. GOLOSETTI, Les sanctuaires des grands cols alpins : entre 
appropriation de l’espace de marges et zone liminale, p. 553-572.

Partie 4. « Des espaces marginalisés ? » : Fr. TRÉMENT, M. DELPY, F. FASSION et al., 
Centres et périphéries dans les cités antiques du Massif Central. Occupation, mise en valeur et 
intégration des territoires de montagne dans la cité des Arvernes (fin de l’âge du Fer–début du 
Moyen âge), p. 575-599 – D. ACOLAT, Le bornage des confins en haute et moyenne montagne 
dans les Alpes romaines  : espace de marges, espaces marginalisés, espaces finalisés  ? Un 
exemple : la Haute Vallée de l’Arve et du Val d’Arly en Haute-Savoie, p. 601-617 – G. GRAU, 
R. BIGONI, M. MICHLER et al., Les confins territoriaux des cités gauloises : le cas du haut 
bassin de la Meurthe chez les Leuques, p. 619-632 – Chr. DEVALS, Guérande, site antique 
aux confins de la Loire et de l’Océan : d’un schéma classique à l’affirmation d’une singularité, 
p. 633-648.

En conclusion, un appel à la prudence sur les définitions : M. REDDÉ, Franges urbaines, 
confins territoriaux  : quelles notions, pour quelle réflexion ? p. 649-659. En fin de volume, 
une ouverture vers le contemporain : « Ouverture : aujourd’hui pour demain » : O. GODET, 
Le charme des faubourgs, encore et toujours. L’exemple de Paris, p. 663-666 – E. PERRIN, 
Évocation contemporaine des fresques de la uilla de la Millière aux Mesnuls (Yvelines), 
p. 667‑671.

77 – G. BLANCQUAERT, Fr. MALRAIN (dir.), Évolution des sociétés gauloises du 
Second âge du Fer, entre mutations internes et influences externes. Actes du 38e colloque 
international de l’AFÉAF - Amiens, 29 mai-1er juin 2014, Amiens, Revue Archéologique de 
Picardie, n° spécial, 2016, 721 p., ill. NB et couleurs. ISSN 1272-6117. 55 €.
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Cet ouvrage qui rassemble les actes de ce 38e colloque, préfacé par J.-L. Collart et D. Garcia, 
met l’accent sur l’évolution des terroirs, le régime de propriété foncière, la délimitation de 
l’espace de La Tène au début de l’Empire, principalement en Gaule. Les analyses suggèrent 
une évolution progressive entre éléments de continuité et modèles venus de l’extérieur. Les 
contributions sont regroupées sous trois thèmes :

I – «  Formes d’occupations et d’organisation territoriale  »  : J.-P. BRUANT, avec la 
collab. de R. TOUQUET, Origines protohistoriques des voies de grands parcours antiques 
en territoires Carnute, Sénon et Parisii. Éléments fournis par l’archéologie préventive et 
l’archéogéographie, p. 17-33 – C. Touquet Laporte-CASSAGNE, F. TROUVÉ, 
Le Mesnil-Auby/Le  Plessis‑Gassot (Val-d’Oise) «  Carrière REP/Véolia  »  : exemples de 
structuration du territoire au second âge du Fer au nord du Bassin parisien, p. 35-47 – J. RÉMY, 
Premières réflexions sur l’organisation des territoires dans les Nord-Ouest de la Gaule à la fin 
du second âge du Fer : les Aulerques Cénomans, p. 49-59 – Chr.-C. BESNARD-VAUTRIN, 
Genèse d’un réseau de fermes du second âge du Fer en Plaine de Caen, p. 61-81 – C. BASSET, 
La basse vallée de la Seine  : une zone d’interfaces en marge des réseaux d’échanges de la 
fin de l’âge du Fer, p. 83-94 – St. GAUDEFROY, Contraintes, transformations et héritages. 
Cinq siècles d’évolution d’un paysage rural aux portes de Samarobriua  : la ZAC de « La 
Croix du Fer  » près d’Amiens (Somme), p. 95-112 – A. AUDEBERT, G. AUXIETTE, 
A. CORSIEZ et al., Héritage et évolution des implantations foncières chez les Rèmes dans 
le Nord-Laonnois entre les IIIe av. J.-C. et le IIIe s. ap. J.-C. L’exemple du pôle d’activités 
du Griffon, à Barentin‑Bugny, Chambru et Laon (Aisne), p. 113-131 – A. LAGALMONTIE, 
L’occupation du second âge du Fer à Brebières (Pas-de-Calais), un habitat rural standardisé, 
p. 133-146 – P. SÉJALON, Réflexions sur l’évolution des formes d’appropriation de la terre 
à Nîmes (de la fin du VIe siècle au changement d’ère), p. 179-197 – B. BONAVENTURE, 
G. ENCELOT, M. LEGAGNEUX  et al., Mutations urbaines à Boviolles/Nasium (Meuse, 
Lorraine), p. 223-240 – B. LAMBOT, Le territoire et la propriété au deuxième âge du Fer en 
Champagne, p. 241-252.

Posters  : Chr. LANDRY, Du bornage des champs à la fin du second âge du Fer  : le 
dépôt céramique de Rumilly (Haute-Savoie), p. 263-272 – N. DESCHEYER, L. DUVETTE, 
R.  ROUGIER, La filiation des établissements de la protohistoire récente à l’établissement 
gallo-romain précoce sur la plate-forme aéro-industrielle à Méaulte (Somme), p. 273-279 – 
C. DEFLORENNE, M. DERREUMAUX, Villeneuve-d’Ascq, La Haute Borne : l’évolution 
d’un territoire ménapien de La Tène finale au Haut-Empire, p. 281-286 – C. RANCHE, 
Fr. SERGENT, Les établissements fossoyés de la fin de l’âge du Fer en Languedoc occidental 
(Aude, Tarn, Tarn-et-Garonne et Haute-Garonne), p. 287-296 – P. NOUVEL, M. THIVET, De 
la période laténienne à l’époque romaine en territoire éduen : permanence et ruptures dans les 
réseaux d’occupation rurale, p. 297-302.

II – «  Morphologie des sites, architecture et matériaux  »  : Y. LE BÉCHENNEC, 
Thézy‑Glimont (Somme), du site au territoire, p. 305-316 – C. VON NICOLAI, La 
délimitation rituelle de l’espace habité à l’âge du Fer, p. 317-332. Analyse des rituels sur ces 
sites, de la Gaule à l’Europe centrale – D. BAYARD, St. FICHTL, Le « Camp de César » de 
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la Chaussée‑Tirancourt (Somme), p. 343-362 – Fr. MALRAIN, E. PINARD, La pérennisation 
d’une tradition gauloise  : l’ordonnancement des fermes  : l’exemple du site de Poulainville 
(Picardie, Somme), p. 377-392 – St. FICHTL, À l’origine des grandes uillae  : la résidence 
aristocratique de Batilly-en-Gâtinais (Loiret), p. 393-401 – Fl. DELENCRE, J.-P. GARCIA, 
Les influences romaines dans l’emploi des matériaux de construction dans l’Est de la Gaule, 
du IIe siècle avant J.-C. au Ier siècle après J.-C. (Éduens, Lingons, Séquanes, Rèmes et Sénons), 
p. 417-431.

Posters : A. CONY, Les habitats ruraux enclos à cours multiples dans le Nord de la France : 
réflexions sur leur morphologie et sur leur chronologie, p. 433-439 – Ph. BARRAL, M. JOLY, 
P. NOUVEL et al., Influences et modèles dans l’organisation et l’architecture de quelques 
sanctuaires laténiens et gallo-romains du Centre-Est de la Gaule, p. 447-452.

III – « Produire et consommer » : St. MARTIN, Rome et le développement d’une économie 
monétaire en Gaule interne, p. 455-464 – A. MASSE, G. PRILAUX, Géographie des lieux de 
production de sel en Gaule Belgique à la fin du second âge du Fer et au début de la période 
romaine, p. 465-473 – G. Verrier, Entre Méditerranée et Atlantique : évolution céramique 
au IIe siècle av. J.-C. sur le site de la ZAC Niel à Toulouse, p. 477-494 – D.  BARDEL, 
A.  MOREL, S. WILLEMS avec la collab. de B. BEHAGUE, Chronologie des faciès 
mobiliers du Cambrésis de La Tène moyenne au début de l’époque romaine, p. 495‑520 – 
Cl. BARBAU, Parure et soins du corps : entre tradition locale et influence italique, p. 521-528 
– G. MAZA, B. CLÉMENT et collab., Les processus de romanisation à Lyon au second âge 
du Fer. Entre traditions indigènes et influences méditerranéennes (IIe-Ier s. av. n.è.), p. 531-554 
– St. MARION, Facteurs internes-facteurs externes de l’économie à la fin de l’âge du Fer : 
la mutation du IIIe siècle avant J.-C. à l’origine du développement économique du IIe siècle 
avant  J.-C.  ?, p. 555‑563 – Gr. BAYLE, G. AUXIETTE, St. FRÈRE et al., L’alimentation 
carnée dans le sud du Bassin parisien à l’âge du Fer : traditions, particularismes et influences 
externes, p. 565‑581 – C. DUVAL, D. FRÉMONDEAU, S. LEPETZ et al., L’élevage du porc : 
un savoir-faire gaulois ? Apport croisé des études isotopique et ostéométrique des os de cochon, 
p. 583-596 – P. NUVIALA, Les productions des « grands bœufs » dans l’Est de la Gaule : 
entre évolutions gauloises et influences romaines, p. 597-609 – P. MÉNIEL, Les pratiques 
sacrificielles entre l’âge du Fer et la période romaine : entre mutations internes et influences 
extérieures, p. 611‑622 – V. ZECH-MATTERNE, C. BRUN, Vers une agriculture extensive ? 
Étude diachronique des productions végétales et des flores adventices associées, au cours de la 
période laténienne, en France septentrionale, p. 623-638 – W. TEGEL, J. VANMOERKERKE, 
D. HAKELBERG et al., Des cernes de bois à l’histoire de la conjoncture de la construction à 
l’évolution de la pluviométrie en Gaule du Nord entre 500 BC et 500 AD, p. 639-653.

Posters : C. DUVAL, T. CUCCHI, M.-P. HORARD-HERBIN et al., Le modèle romain 
a-t-il influencé l’élevage en Gaule ? De nouvelles perspectives ouvertes par la morphométrie 
géométrique et l’observation des formes dentaires du cochon, p. 655-662 – F. MORO, 
Gr. VIDEAU, Évolution de la vaisselle céramique entre la fin de La Tène finale et le début de 
la période augustéenne à Besançon, p. 663-668 – N. JOUANET-ALDOUS, C. LE CARLIER 
DE VESLUD, Métallurgie extractive à l’âge du Fer sur le Massif armoricain, p. 669-674 – 
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Ph. BARRAL, St. IZRI, R. PERRUCHE et collab., L’évolution des pratiques de dépôt de 
petit mobilier dans les sanctuaires du Centre-Est de la Gaule à partir de quelques exemples, 
p. 685‑690. 

Conclusion par A.-M. ADAM, suivie d’une annexe « L’excursion » livrant cinq exemples 
d’archéologie expérimentale.

78 – L. BRASSOUS, A. QUEVEDO (dir.), Urbanisme civique en temps de crise. Les 
espaces publics d’Hispanie et de l’Occident romain entre les IIe et IVe siècles, Madrid, Casa 
de Velázquez, 2015, 388 p., cartes, plans, biblio. ISBN 978-84-9096-010-3. 31 €. Quelques 
contributions concernent la Gaule  : Bl. Pichon, Les espaces civiques dans l’ouest de la 
Gaule Belgique (IIe - IVe siècles), p. 9-27 – M.  Heijmans, Les espaces civiques dans 
les villes de Gaule Narbonnaise, IIe - IVe siècle, p. 47-61 – M.  KASPRZYK, Les espaces 
civiques d’Augustodunum (Autun, S.-et-L.), du milieu du IIe à la fin du IVe siècle, p. 127-144 
– Th. HUFSCHMID, De l’apogée à la crise. Essor et déclin d’une ville provinciale romaine 
en Germanie. Les transformations urbaines d’Augusta Raurica du Ier au IVe, p. 179-197 – 
A. BORLENGHI, Le campus dans les provinces occidentales de l’Empire : rôle et fonctions 
d’un espace public de la ville romaine entre les IIe et IVe siècle, p. 255-271.

79 – Th. DECHEZLEPRÊTRE, K. GRUEL, M. JOLY (dir.), Agglomérations et sanctuaires 
– Réflexions à partir de l’exemple de Grand, Actes du colloque de Domrémy-la-Pucelle 
20‑23 octobre 2011, Épinal, Conseil Général des Vosges, 2015, 459 p., ill. en NB et couleurs, 
plans, cartes, biblio. en fin de contributions. ISBN 978-2-86088-095-4. 60 €. Les actes de ce 
colloque sont associés au nouvel élan des recherches sur le site de Grand dont l’interprétation 
« ville‑sanctuaire » est à revoir. Ils proposent une réflexion sur la fonction des agglomérations 
où le fait religieux semble prépondérant et comportent vingt-quatre contributions organisées 
autour de trois thèmes  : «  l’historiographie de la recherche sur Grand  », «  le lien entre 
agglomérations et sanctuaires », « l’émergence » et le devenir des lieux de culte », avec une 
question récurrente : la présence de l’eau. Deux interventions portent sur des sites extérieurs 
à la France.

Nous présentons l’ensemble des articles concernant la Gaule : Th. DECHEZLEPRÊTRE, 
K. GRUEL, M. JOLY, Introduction, p. 10-12 – J. SCHEID, Grand et Apollon, comment 
identifier un lieu de culte ? p. 13-18 – Th. DECHEZLEPRÊTRE, L’agglomération antique 
de Grand : histoire des recherches, recherches en cours, p. 19-38 – J.-M. TUR avec la collab. 
de Th. DECHEZLEPRÊTRE, Intra/extra muros, l’habitat à Grand, p. 39-60 – Cl. BRINON, 
Grand  : environnement hydrogéologique et réseau hydraulique, apport de la géophysique, 
p. 61‑68 – P. VIPARD, L’apport de l’épigraphie à la connaissance du « sanctuaire » de Grand, 
p. 69-81 – G. MOITRIEUX, La sculpture du « Jardin Huguet », p. 83-96 – Y. MALIGORNE, 
Le décor architectonique des monuments publics de Grand. Contribution des fragments 
d’architecture à l’étude de la parure monumentale de l’agglomération, p. 97-114 – K. GRUEL, 
M. JOLY, Sanctuaires et territoires, p. 115-127 – C. HARTZ, Historiographie des grands 
sanctuaires en Gaule romaine, p. 129-146 – P. VIPARD, P. TOUSSAINT, Les espaces cultuels 
de Forum Leucorum/Nasium (Naix-aux-Forges, Saint-Amand-sur-Ornain, Meuse), p. 147-165 
– K. GRUEL, V. BROUQUIER-REDDÉ, V. BERNOLLIN, et al., Allonnes et les sanctuaires 

https://www.casadevelazquez.org/es/investigacion/libreria-en-linea/?tx_cvzfe_books%5Bsearch_word%5D=Thomas Hufschmid&tx_cvzfe_books%5Bdo_search%5D=1&tx_cvzfe_books%5Bview%5D=search
https://www.casadevelazquez.org/es/investigacion/libreria-en-linea/?tx_cvzfe_books%5Bsearch_word%5D=Aldo Borlenghi&tx_cvzfe_books%5Bdo_search%5D=1&tx_cvzfe_books%5Bview%5D=search
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à la périphérie de Vindinum (Sarthe), p. 167-189 – L. GUYARD, S.  BERTAUDIÈRE, 
S. CORMIER, et al, Le Vieil-Évreux (Eure), ville sanctuaire ?, p. 191-238 – D. VURPILLOT, 
P. NOUVEL, La gestion de l’eau sur les sanctuaires des Villards‑d’Héria, p. 239-252 – P. WECH, 
De la présence de l’eau dans les sanctuaires gallo-romains, p. 253-273 – J.‑Y. MARC, Théâtres 
et sanctuaires dans le monde romain : réflexions à partir de l’exemple de Mandeure, p. 291‑306 
– J.  GUILLAUME, Grand durant l’Antiquité tardive et le haut Moyen Âge, p. 307‑318 – 
M.  POUX, avec la collab. de M. GARCIA et N. BECK, De Mercure Arverne à Mercure 
Dumias, sanctuaires périurbains, géosymboles et lieux de mémoire en Basse Auvergne, 
p. 319‑347 – P. AUPERT, K. ROBIN, Continuité ou rupture à Barzan (Ve siècle avant J.-C.-IIe 
siècle après J.-C.), p. 349-364 – C. DOULAN, D. HOURCADE, L. LAÜT et al., Du sanctuaire 
rural à l’agglomération  : relecture des vestiges de Cassinomagus (Chassenon, Charente), 
p. 365‑386 – S. BLIN, C. CRAMATTE, Ph. BARRAL, Mandeure  : du sanctuaire laténien 
à l’église paléochrétienne, p. 387-403 – M. JOLY, Chr. SAPIN, Langres (Haute-Marne), du 
sanctuaire celtique au sanctuaire chrétien, p. 405-422 – O. DE CAZANOVE, M. OSANNA, 
Lieux de culte en marge du tissu urbain d’Alésia, p. 423-438. Discussion de clôture sous la dir. 
de J. SCHEID, p. 453-456.

80 – X. Deru, R. González Villaescusa (dir.), Consommer dans les campagnes 
de la Gaule romaine. Actes du Xe congrès AGER (Lille, 4-6 avril 2012), Villeneuve-d’Ascq, 
Revue du Nord, 2014, 373 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. en fin de contribution. 
ISBN 979-10-93095-00-4. 50 €. Concernent la Chronique  : V. Zech-Matterne, 
J. Wiethold, B. Pradat, L’essor des blés nus en France septentrionale  : systèmes de 
culture et commerce céréalier autour de la conquête césarienne et dans les siècles qui suivent, 
p. 23-49 – G. Lebrun, G. Fronteau, Diffusion des tuiles dans le nord de la Gaule : le cas 
de la région d’Orchies (Nord), p. 249-264.

81 – J.-L. FICHES (†), R. PLANA-MALLART, V. REVILLA CALVO, Paysages 
ruraux et territoires dans les cités de l’Occident romain. Gallia et Hispania ; Paisajes rurales 
y territorios en las ciudades del Occidente romano  : Gallia e Hispania. Actes du colloque 
international AGER IX, Barcelone, 25-27 mars 2010, Montpellier, Presses universitaires de 
Méditerranée, 2013, 396 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. en fin de contribution. 
ISBN 978‑2‑84269-968-0. 35 €. Voir Chronique 2013, n° 89. Citons pour la Lyonnaise  : 
Chr.  BATARDY, Th.  LORHO, M. MONTEIL et al., Territoires et modes d’occupation 
dans l’Ouest de la Gaule lyonnaise au Haut-Empire  : approche préliminaire, p.  151-160 – 
P. OUZOULIAS, La géographie de la uilla dans les Gaules romaines : quelques observations, 
p. 253-268 – R. Gonzalez Villaescusa, M. Marre, A. Huvig et  al., La villa 
gallo-romaine d’Andilly-en-Bassigny. Un projet d’étude de l’ager de la cité des Lingons 
(Andemantunnum-Langres), p. 303-312 – Fl. Sarreste, Les zones de production 
sidérurgique dans l’espace rural antique : réflexions à partir de l’exemple des cités diablinte 
et cénomane, p. 353-362 – Conclusion : J.-L. Fiches (†), Mosaïque de paysages et diversité 
des territoires, p. 367-375.

82 – J. FRANCE, J. NELIS-CLÉMENT (éd.), La statio. Archéologie d’un lieu de pouvoir 
dans l’empire romain, Pessac, Ausonius, 2014, 289 p., ill. en NB et couleurs, biblio., index. 
ISBN 978-2-35613-112-6. 25 €. Cet ouvrage concerne le monde romain en général, mais il 
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doit être connu et lu en raison de sa richesse. Après une brève mais dense introduction générale 
de J. FRANCE et J. NELIS-CLÉMENT, La statio. Archéologie d’un lieu de pouvoir dans 
l’empire, p. 11-15, trois contributions doivent être signalées pour la Chronique : Ph. LEVEAU, 
Stations routières et stationes uiarum. Une contribution à l’archéologie de la station en Gaule 
Narbonnaise et dans les provinces alpines voisines, p. 17-55 – Ph. LEVEAU, Fr. WIBLÉ, La 
station routière et le « téménos » de Martigny, p. 57-73 – Chr. SIREIX, L’auberge de la cité 
judiciaire à Bordeaux, p. 75-84. Mentionnons aussi l’importante synthèse (120 p.) des deux 
éditeurs « Tout en bas de l’empire. Les stationes, lieu de contrôle et de représentation du 
pouvoir », p. 117-245. 

Terminons en louant le travail d’édition scientifique et technique avec une bibliographie 
générale, p. 341-358, un index des sources, p. 359-380 qui permet de voir la place que tiennent 
les Gaules en ce qui concerne l’épigraphie, un index des noms de lieux, p. 381-389 et une mise 
en page soignée avec des documents nets.

82 bis – V. Gaggadis-Robin, P. Picard (éd.), La sculpture romaine en Occident. 
Nouveaux regards. Actes des Rencontres autour de la sculpture romaine 2012, Aix‑en‑Provence, 
CCJ/ Arles, Errance, 2016, 416 p., ill. NB et couleurs, biblio. après chaque contribution. 
ISBN 978-2-97772-599-2. 47 €. Dans ce livre divisé en trois partie, nous avons retenu les 
seules contributions concernant la Chronique : 

Partie 1 - «  Débats autour du portrait romain. Le portrait de César découvert dans le 
Rhône » : D. Roger, Rendre à César. Questions autour du portrait des grands hommes de 
la République romaine. Synthèse de la table ronde du 20 juin 2012 à l’auditorium du Louvre, 
p. 15-23 – L. Long, Contextes d’identification et d’étude archéologique du César d’Arles, 
p. 25-37 – J.-Ch. Balty, Le « César » d’Arles et le portrait des consuls de l’année 46 av. J.-C., 
p. 39-47 – E. Rosso, César et le buste du Rhône, quatre ans après, p. 49-59 – P. Moreno, 
Il Cesare di Arles e il Cesarione di Ierapetra, p. 61-73 – L. E. Baumer, Forme, fonction, 
identité ? Une approche du « César d’Arles », p. 75-81 – M. DenTI, Idéologie et culture de la 
recherche sur le portrait gréco-romain : le « César » du Rhône, p. 83-95.

LE PORTRAIT ROMAIN EN GAULE - J.-Ch. Balty, Le portrait romain en Gaule : 
aspects méthodologiques et historiques, p. 97-105 – M. Galinier, Construire la mémoire : 
portraits de Trajan, de son vivant et après sa mort, p. 107-117 – H. Rose, Portrait d’un 
jeune homme d’Arry (dép. de la Moselle, arr. de Metz-Campagne), p. 119-125 – S. Deyts, 
J.  Meissonnier, Réhabilitation des deux portraits d’Hadrien découverts à Saincaize 
(Nièvre) en 1861, p. 127-135 – M.-P. Darblade-Audoin, Une tête masculine inédite du 
Musée de Grenoble, p. 137-141 – St. Mongibeaux, Quelques portraits de Vesunna, capitale 
de la civitas des Pétrucores (Périgueux), p. 143-151 – M. Kasprzyk, Un portrait féminin 
en marbre découvert à Sercy (Saône-et-Loire), p. 153-155 – C. Michel d’AnnovillE, 
L’étrange portrait de Forcalquier : une oeuvre de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Age ?, 
p. 157-163.

Partie 2 - « Nouvelles techniques d’investigations scientifiques » : P. Picard, Études 
des sculptures en marbre découvertes à Arles dans le Rhône : bilan des premières analyses, 
p. 167‑173 – Ph Bromblet, Ph. Blanc, Identification des provenances des marbres blancs 
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des sculptures trouvées dans le Rhône à Arles, p. 175-179 – M. Aucouturier, D. Robcis, 
J. Langlois, et al., La Victoire d’Arles : une dorure à la feuille exemplaire et complexe, 
p. 181-199 – D. Robcis, M. Aucouturier, Y. Coquinot et al.,, Restauration d’un 
bronze antique : un travail d’Hercule, p. 201-209 – S. Moureaud, Le portrait romain, une 
technique spécialisée : apports de nouvelles recherches, p. 211-221.

Partie 3 - «  Découvertes récentes et nouvelles recherches  »  : Ph. Leveau, Sculpture 
funéraire et présence des élites gallo-romaines dans les campagnes de la cité romaine d’Aquae 
Sextiae, p. 223-235 – J.-M. Mignon, E. Rosso, Deux statues de captifs découvertes sur le 
site du Forum de Vaison-la-Romaine (Vaucluse), p. 237-247 – C. Carrier, R. Robert, 
D.  Terrer, Les sculptures de la fouille du Parking Jean-Jaurès à Nîmes, p. 249-259 – 
R. PELLÉ, Un groupe de sculptures monumentales impériales réemployées dans du bâti du 
XVIIIe s. à Nîmes, p. 261-273 – S. Agusta-Boularot, Les «  chapiteaux à têtes  » de 
Château-Bas à Vernègues (13). Premières réflexions sur les chapiteaux figurés pré-augustéens 
de Gaule du Sud, p. 275-289 – P. De MichÈLE, La favissa de la fosse du rideau de scène du 
théâtre antique d’Apt, p. 291-297 – Dj. Fellague, Nouveautés sur une trentaine de pièces 
sculptées conservées à Lyon, p. 299-309 – S. Agusta-Boularot, V. Gaggadis‑Robin, 
Un couvercle de sarcophage romain à Faucon-de-Barcelonnette (Alpes-de-Haute-Provence), 
p. 311-317 – P. Capus, Un Jupiter à l’aigle provenant d’Avignonet-Lauragais, p. 319-239 
– V. Brunet-Gaston, Y. Labaune, Un groupe statuaire complexe à Autun  : essai 
d’identification, p. 331-341 – N. DAUCÉ, N. Denninger, Redécouverte du fonds ancien 
de sculptures romaines du Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie de Besançon, p. 343-355 – 
S. Montel, Portraits « romains » de la collection Pierre-Adrien Pâris au Musée des Beaux-
arts et d’archéologie de Besançon, p. 357-365 – J.-N. Castorio, Victoria Lingonicorum. La 
Victoire de Champigny-lès-Langres (Haute-Marne), p. 367-375 – S. Blin, Eros, trapézophore 
et barbare de l’amphithéâtre de Metz-Divodurum, p. 377-389 – J.-Y. Eveillard, Le 
sarcophage d’un chien de chasse à Plouarzel (Finistère), p. 391-399 – F. Ferreira, Le thiase 
marin du théâtre de Lillebonne, p. 401-409 – R. Turcan, Conclusion. La sculpture romaine, 
p. 411-415.

82 ter – L. GUICHARD, A. GUTSFELD, Fr. RICHARD (éd.), Constantin et la Gaule. 
Autour de la vision de Grand, Nancy, ADRA/Paris, de Boccard, 2016, 300 p., ill., biblio. 
ISBN 2-913-667-46-4-6-16, 30 €. Ce livre constitue la publication (bien tardive) des Actes 
d’un colloque tenu à Grand et à Domrémy-la-Pucelle, les 6 et 7 octobre 2010, date du mille 
sept centième anniversaire de la « vision païenne » de Constantin. Divisé en trois parties, le 
livre dépasse –malgré son titre – le cadre de la Chronique. La concerne :

Partie I. «  Grand et les visions constantiniennes  »  : Th. DECHEZLEPRÊTRE, 
L TROMMENSCHLAGER, L’agglomération antique de Grand : recherches contemporaines 
et perspectives tardo-antiques, p. 11-21 – H. SCHLANGE-SCHÖNINGEN, La vision païenne 
de Constantin dans l’historiographie, p. 23-33 – A. HOSTEIN, Le Panégyrique latin VII, 6 
ou l’éloge de la pietas de Constantin, p. 35-47 – B. BLECKMANN : La vision nocturne de 
Constantin, p. 49-59.
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Partie 2. « Paganisme et christianisme en Gaule » : Fr. RICHARD, Le concile d’Arles 
avec et sans Constantin, p. 125-139 – C. BERTRAND-DAGENBACH, L’ortus Constantini 
trévire : un enjeu politique entre les diocèses de Reims et de Trèves au IXe siècle ? À propos 
de la date de composition de la Vie de sainte Hélène d’Almanne de Hautvillers, p. 141-149.

Partie 3. «  La Gaule de Constantin  : politique, administration et prosopographie  »  : 
M. CHRISTOL, Empereur en son royaume  : les documents épigraphiques du domaine 
constantinien, p. 161-185 – Chr. BADEL, L’entourage gaulois de Constantin, p. 187-197 – 
M. KASPRZYK, Les mesures de Constantin en faveur de la cité des Éduens (Pan. lat., VIII, 5) : 
réponse à une crise locale ou mesure politique ?, p. 199-215 – A. GUTSFELD, Les préfets du 
prétoire en Gaule sous Constantin Ier (306-337), p. 217-243 – Y. LE BOHEC, Constantin Ier et 
l’armée romaine, p. 245-293. Conclusion.

83 – M. KASPRZYK, N. ACHARD-COROMPT (dir.), avec la coll. de B. FORT, 
L’Antiquité tardive dans l’Est de la Gaule, II. Sépultures, nécropoles et pratiques funéraires 
en Gaule de l’Est  : Actualité de la recherche, Dijon, Société archéologique de l’Est, 2016, 
512  p., ill. en NB et couleurs, plans, cartes, biblio. en fin de contributions, résumés en 
français, anglais, allemand.  ISBN 978-2-915544-34-4. 30  €. Issu de la rencontre tenue à 
Châlons-en‑Champagne en 2010, cet ouvrage rassemble vingt-six contributions portant sur 
l’archéologie de l’Antiquité tardive du Nord et de l’Est de la Gaule. La première partie présente 
des travaux sur les sépultures, les nécropoles et les pratiques funéraires dans les provinces de 
Lyonnaise I et IV, de Belgique I et II et de Séquanaise, en milieu urbain et dans les campagnes. 
Les contributions traitent des questions de topographie funéraire, d’organisation interne 
des nécropoles, d’architecture funéraire et des pratiques de déposition dans les sépultures, 
en révélant la transformation progressive de la topographie funéraire. La seconde partie de 
l’ouvrage regroupe des contributions sur l’actualité de la recherche.

Thème 1. « Nécropoles de l’Antiquité tardive dans l’Est de la Gaule »  : Belgique II  : 
C. Paresys, I. Le Goff, Espaces funéraires et mobiliers en Champagne-Ardenne durant 
l’Antiquité tardive, p. 11-34 – J.-J. Charpy, Les nécropoles de l’Antiquité tardive dans la 
Marne d’après les archives et les collections, p. 35-43 – S. Sindonino, M. CavÉ, S. Thiol 
et collab., Les sépultures tardo-antiques de la fouille du tramway à Reims (Marne), p. 45-60 – 
A. Thomann, S. Péchart, S. Renous et al., Les pratiques funéraires de la nécropole du 
43, rue de Sébastopol à Reims (Marne), p. 61-67 – N. Achard-Corompt, Deux nécropoles 
du Bas-Empire à Bezannes « Sites K et L » (Marne), p. 69-77 – N. Soupart, Les pratiques 
funéraires de l’Antiquité tardive dans le sud de l’Aisne au travers des exemples des nécropoles 
de Limé « Les Sables nord » et de Ploizy « Le Bras de Fer », p. 79-101.

Belgique I : M. Gazenbeek, A. Lefèvre, K. Michel, La place du mobilier dans les 
pratiques funéraires de l’Antiquité tardive en Lorraine, p. 103-120.

Lyonnaise I et IV : M. Kasprzyk, Y. LABAUNE, F. DEVEVEY, Sépultures, monuments 
funéraires et nécropoles de l’Antiquité tardive dans la partie centrale de la province de 
Lugdunensis prima (Lyonnaise Première, cités des Éduens et de Chalon, fin du IIIe – milieu 
du Ve siècle), p. 121-154 – S. Balcon-Berry, W. Berry, Le site de Saint‑Pierre‑l’Estrier 
d’Autun (Saône-et-Loire) dans l’Antiquité tardive : remarques sur le rapport entre l’évolution 

http://www.librairie-archeologique.com/index.html?chercher-auteur=ACHARD-COROMPT N.
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cimétériale et le cadre architectural, p. 155-177 – M.  Félix‑Sanchez, D.  Cochard, 
Premiers résultats sur l’ensemble funéraire du Bas-Empire de la ZAC d’Échenilly 
(Saint‑André‑les‑Vergers, Aube), p. 179‑185 – M. Félix-Sanchez, M. Brunet, 
G. SchütZ et al., La parure et les accessoires vestimentaires de la sépulture, p. 187‑190 – 
L. Fournier, M.‑P. Chambon, Un ensemble funéraire de la fin du IVe siècle découvert à 
Marigny‑les‑Usages (Loiret), p. 191‑199.

Germanie I : É. Cartier-Memmie, O. Putelat, Ittenheim « Lotissement du Stade » 
(Bas-Rhin)  : une nécropole du Bas-Empire (350-420 après J.-C.) et ses dépôts funéraires 
d’origine animale.

Séquanaise  : L. Joan, Bilan sur les nécropoles du Bas-Empire en Franche-Comté, 
p. 225‑237.

Viennoise : G. Granier, B. Helly, M. Signoli, Évolution de la topographie et de 
la nature des lieux funéraires de la ville de Vienna durant l’Antiquité tardive, p. 239-254 – 
G. Granier, B. Helly, M. Signoli, De potentielles inhumations de collegia à vocation 
funéraire  : la population tardive du site de la Place de l’Égalité (Sainte-Colombe, Rhône), 
p. 255-260.

- Thème 2, « Actualité de la recherche sur l’Antiquité tardive dans l’Est de la Gaule » :
Belgique II : P. Mathelard, G. Florent, avec la collab. de L. HUART, Les apports 

de la céramologie à la connaissance de l’évolution urbaine de Reims durant l’Antiquité tardive, 
p. 263-322 – L. Duvette, S. Willems, L’habitat de Menneville « La Bourguignotte » 
(Aisne), p. 323-341 – C. Hosdez, A. Morel, Une occupation de l’Antiquité tardive en bord 
de voie à Goussancourt (Aisne), p. 343-353 – R. Bontrond, L. Huart, F. Poupon, Un 
exemple d’occupation d’une campagne péri-urbaine : le site de Bezannes, « Le Bas Torchant » 
(Marne), p. 355-362 – B. Filipiak, Découvertes monétaires à Bezannes (Marne) lors des 
fouilles préventives Inrap de 2006 à 2009 : remarques sur la circulation monétaire tardo‑antique 
dans la campagne rémoise, p. 363-388.

Belgique I  : F. Schembri, Un établissement gallo-romain en bordure de la voie 
impériale de Lyon à Trèves à Lesménils « Notre-Dame / Chêne Brûlé » (Meurthe-et-Moselle), 
p. 389-409 – S. Jeandemange, F. Charlier, J. Wiethold et al., La tuilerie antique 
de Hombourg-Budange (Moselle), p. 411-427.

Lyonnaise I et IV : M. Poux, T. Silvino, Les formes de l’habitat dans les campagnes 
lyonnaises durant l’Antiquité tardive : données anciennes et récentes, p. 429-463 – S. Estiot, 
V. Drost, M. Segard, Le double trésor monétaire de Magny-Cours (Nièvre), p. 465-481 
– A. Burgevin, Un ensemble de monnaies tétrarchiques trouvé dans la Saône à Montbellet 
(Saône-et-Loire), reliquat d’un dépôt monétaire ?, p. 483-490 – S. Joly, Chr. Cribellier, 
A. Fourré et al., L’occupation tardive de l’agglomération de Bonnée (Loiret)  : l’habitat 
IIIe‑IVe siècles de la Rue des Sentes, p. 491-500.

Belgique I et II, Germanie II : J.-M. Doyen, La fin de l’administration romaine de la 
moyenne vallée mosane : essai de modélisation de l’alimentation en numéraire entre 390 et 
530 ap. J.-C., p. 501-510.

84 – Chr. KARST, Puteus altissimus : Brunnen und Schächte im römischen Britannien, 
Gallien und Germanien als religiös markierte Orte, Rahden, Marie Leidorf éd., 2016. Non vu.
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85 – J. Kaurin, St. Marion, G. Bataille (dir.), Décrire, analyser, interpréter 
les pratiques de dépôt à l’âge du Fer. Actes de la table ronde tenue à Bibracte les 2 et 3 
février 2012, Glux-en-Glenne, Centre archéologique européen, 2015, 192 p., ill. NB. 
ISBN 978‑2‑909668‑85-7. 35 €. Actes d’une nouvelle rencontre sur la pratique des dépôts 
rituels dans les sociétés protohistoriques, mettant l’accent sur la méthodologie des études des 
mobiliers dans divers contextes, avec des études de cas, principalement en Gaule jusqu’à la fin 
du Ier s. av. J.-C. Avant-propos par A.-M. ADAM et introduction par J. Kaurin, St. Marion 
et G.  Bataille, p. 9-17 (suivie de sa traduction en anglais) – Th. LEJARS, Les armes 
laténiennes en contexte cultuel. Au-delà de la rouille et des apparences, p. 29-40 – Ph. BARRAL, 
La vaisselle céramique dans les sanctuaires de la fin de l’âge du Fer. Méthodes d’approche et 
problèmes d’interprétation à partir de l’exemple de Mandeure-sur‑Bèze, p. 41‑52 – St. IZRI, 
Les monnaies sur les sanctuaires, p. 53-63. À partir des données du Centre‑Est de la Gaule 
– Th. LE COZANET, Quelle méthode pour étudier les contextes de découverte des dépôts à 
composante métallique ?, p. 65-80 – St. MARION, Du bon usage des inventaires. Une lecture 
sociologique des assemblages funéraires, p. 99-121 – J. KAURIN, Restituer les processus 
rituels. L’apport de l’étude des mobiliers non céramiques en contexte funéraire, p. 123-143 
– G. BATAILLE, Approches des pratiques rituelles. Proposition de restitution à partir des 
dépôts terrestres non funéraires à composite métallique, p. 145-164 – É. VIAL, Les mobiliers 
zoomorphes mis en scène dans les dépôts au second âge du Fer, p. 165-188.

86 – E. Morvillez (dir.), Paradeisos : genèse et métamorphose de la notion de paradis 
dans l’Antiquité. Actes du colloque international, 20-22 mars 2009, Avignon, Paris, De 
Boccard, 2014, 344 p., ill. en NB et couleurs, plans, notes biblio. ISBN 978-2-7018‑0363‑0. 
Mentionnons  : N. BLANC, Paradis et Hortus conclusus  : formes et sens de la clôture, 
p. 105‑130 – É. CHASSILLAN, Choix iconographiques pour le décor des jardins des maisons 
de Gaule romaine, p. 231-246.

87 – R. POIGNAULT, A. STOEHR-MONJOU (éd.), Présence de Sidoine Apollinaire. 
Actes du colloque international, Université Blaise Pascal, Clermont-Ferrand, 19-20 octobre 
2010, Clermont-Ferrand, Centre de recherches A. Piganiol, 2014, 629 p., ill., biblio., index. 
ISBN 978-2-900479-19-3. 75 €. Les auteurs s’intéressent aux différentes facettes du 
personnage, figure de l’entre-deux, Gaulois et Romain, chrétien et mémoire vivante de la 
culture païenne antique.

Pour la chronique  : Avant-propos de R. POIGNAULT, Sidoine Apollinaire ou l’entre-
deux..., p. 7-16.

« Sidoine Apollinaire et son temps »  : Chr. DELAPLACE, Le témoignage de Sidoine 
Apollinaire : une source historique toujours fiable ? À propos de la « conquête de l’Auvergne » 
par les Wisigoths, p. 19-32 – P. MASCOLI, Multum est quod debemus et matribus : le donne 
della famiglia degli Apollinari, p. 33-39 – D. VIELLARD, La fonction de l’évêque dans la 
Gaule du Ve siècle d’après la correspondance de Sidoine Apollinaire, p. 41-54 – É. FAURE, 
N. JACQUEMARD, L’émergence du paludisme en Gaule : analyse comparée des écrits de 
Sidoine Apollinaire et de Grégoire de Tours, p. 55-70.

http://koha.mom.fr/cgi-bin/koha/opac-detail.pl?biblionumber=602257
http://koha.mom.fr/cgi-bin/koha/opac-detail.pl?biblionumber=602257


28	 bernard rémy et al.

«  Histoire, poétique et politique  : les Panégyriques  »  : J.-Chr. JOLIVET, Avitus 
et les Barbares  : nouvel Énée, Éole, roi des oiseaux  : quelques remarques sur l’intertexte 
virgilien dans le carmen 7, p. 111-128 – T. BROLLI, I Franchi Salii al Vicus Helena (Sidon., 
Carm. 5, 211‑254), p. 129-145 « Poétique » : r. mathisen, La création et l’utilisation de 
« dossiers » dans les lettres de Sidoine Apollinaire, p. 205-214.

«  Intertextualité  »  : St. Santelia, L’aristocratie gallo-romaine s’auto-célèbre  : 
l’épithalame pour Ruricius et Hiberia (Sidoine Apollinaire, Carm., 11), p. 333-348.

« Culture antique et chrétienne »  : G. Herbert de la PortbarrÉ-VIARD, Les 
descriptions et évocations d’édifices religieux chrétiens dans l’œuvre de Sidoine Apollinaire, 
p. 379-406. Notamment à Lyon et à Tours.

88 – J. SCHEID, M. NICOUD, D. BOISSUEL et al. (dir.), Le thermalisme. Approches 
historiques et archéologiques d’un phénomène culturel et médical, Paris, CNRS éd., 2015, 
304 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, notes biblio. ISBN 978-2-271-08651-8. 35 €. 
Les contributions réunies dans cet ouvrage ont été présentées lors de deux journées d’études 
organisées au Collège de France, les 16 novembre 2011 et le 8 novembre 2013. Phénomène 
ancestral, le thermalisme entretient avec la médecine et les pratiques de santé des relations 
complexes, ambivalentes, voire conflictuelles. Ses développements et ses caractéristiques 
restent encore souvent à préciser. Couvrant une aire géographique intégrant les espaces 
européens et méditerranéens, ce livre dépasse très largement le cadre chronologique et 
géographique de la Chronique. Dans une perspective diachronique et fondé sur une importante 
documentation textuelle et archéologique, il aborde de nombreux aspects  : architecturaux, 
économiques, politiques, culturels et médicaux.

2.2 – Expositions

89 – Fr. BOYER, J.-Y. DUFOUR, Chr. GARCIA, Sous les meules, le grain. Nourrir la ville 
de l’Antiquité à nos jours, Catalogue de l’exposition présentée à ARCHÉA, musée d’archéologie 
en Pays de France du 13 avril 2013 au 19 janvier 2014, Roissy-en‑France, Archéa, Arch. en 
Pays de France, 2013, 168 p., ill. en NB et couleurs, notes biblio. ISBN 978‑2‑35404‑044-4. 
15 €. Concernent l’époque romaine : R. GUADAGNIN, Meulerie et poterie. La production 
artisanale spécialisée dans l’économie rurale du nord Parisis à l’époque gallo-romaine, p. 17‑45 
– V. ZECH-MATTERNE, Les céréales, de l’époque gauloise à l’époque gallo-romaine, 
p. 49‑51 – D. SONZOGNI, Le site routier et portuaire de Beaumont‑sur-Oise, hypothèses et 
état sommaire des connaissances, p. 53-59 – P. PICAVET, La mouture avant l’ère industrielle, 
du moulin « va-et-vient » au moulin rotatif, p. 63-70 – F. BOYER, Chr. GARCIA, Les grès 
meuliers de la vallée de l’Ysieux (Val-d’Oise), un choix technique pour le développement 
régional de la meunerie gallo-romaine en Île-de-France, p. 75-89.

90 – N. MAHÉO, S. DUBOIS, À table ! Boire et manger, des Gaulois aux Gallo-romains, 
Le Mans, Musée d’archéologie et d’histoire, 2014, 77 p., nombreuses ill. en couleurs. 
ISBN  978-2-911057-47-2. 12 €. Publié à l’occasion de l’exposition homonyme présentée 
au Carré Plantagenêt, Musée d’archéologie et d’histoire du Mans du 25 octobre 2014 au 
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15 février 2015, ce catalogue est la réédition du catalogue original de l’exposition qui s’était 
déroulée à Amiens, au Musée de Picardie, du 11 mai au 1er décembre 2013, avec pour titre À 
table ! Boire et manger en Gaule du Nord. Voir Chronique 2013 n° 165.

91 – Ph. RIFFAUD-LONGUESPÉ (éd.), Par ici la monnaie ! La collection numismatique 
Jacques Dupoux. Monnaies gauloises et romaines, catalogue d’exposition, Saint-Marcel, 
Musée d’Argentomagus, 2016, 184 p. 700 monnaies – sans provenance – sur les plus de 6000 
léguées par le numismate au musée d’Argentomagus.

92 – B. SCHNITZLER (dir.), Brumath-Brocomagus. Capitale de la cité des 
Triboques, Strasbourg, éd. des Musées de Strasbourg, 2015, 250 p., nombreuses ill. 
ISBN  978626351251294. 31 €. Catalogue de l’exposition présentée au Musée archéologique 
de Strasbourg du 17 avril 2015 au 31 décembre 2016. Il sera analysé dans la livraison sur la 
Belgique.

2.3 – Mélanges, hommages

93 – C. Apicella, M.-L. Haack, F. Lerouxel (dir.), Les affaires de Monsieur 
Andreau. Économie et société du monde romain, Bordeaux, Ausonius, 2014, 325  p., ill., 
plans, biblio. en fin de contribution. ISBN 978-2-35613-108-9. 25 €. L’ouvrage s’ouvre par 
la bibliographie du récipiendaire. Concernent la Chronique : J. France, La Lex Hadriana et 
les incitations publiques à la mise en valeur des terres dans l’Empire romain au iie siècle p. C., 
p. 89-96 – Ph. Leveau, Villa, romanisation, développement économique entre idéal-type 
wébérien et modélisation du territoire, p. 97-106 – M.-L. Bonsangue, Narbonne, un « port 
de stockage » de la Méditerranée occidentale sous le Haut-Empire, p. 177-194 – N. TRAN, 
Un esclave préposé au commerce de l’huile dans le port d’Arles. À propos de Dig., 14.3.13 pr. 
(Ulp. 28, ad ed.), p. 223-230.

3. – Sources écrites

3.1 – SOURCES LITTÉRAIRES

94 – A. BÉRENGER, O. DARD (éd.), Gouverner par les lettres, de l’Antiquité à 
l’époque contemporaine. Actes du Colloque de Metz, 10-12 octobre 2013, Metz, Centre de 
Recherche Universitaire Lorrain d’Histoire, 2015, 443 p., ill., biblio. en fin de contributions. 
ISBN 2-85730-061-1. 25 €. Concernent la Chronique : Chr. SETTIPANI, La parenté implicite 
ou explicite dans les recueils épistolaires gallo-romains, p. 313-346 – L. Furbetta, La lettre 
de recommandation en Gaule (Ve-VIIe s.) entre tradition littéraire et innovation, p. 347-368.

95 – G. DE NIE (éd.), Gregory of Tours : Lives and Miracles, Cambridge (MA)/Londres, 
Harvard University Press, 2015, 944 p., intro., biblio., index. ISBN 978-0-67408845-0. 
29,95 £. Établissement du texte et traduction anglaise.

96 – L. FURBETTA, Empereurs, rois et délateurs : esquisse d’étude sur la représentation 
du pouvoir et de ses dégénérescences dans l’œuvre de Sidoine Apollinaire, Revue des Études 
tardo-antiques, 4, 2014-2015, p. 123-154.
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97 – L. Furbetta, L’epitaffio di Sidonio Apollinare in un nuovo testimone manoscritto, 
Euphrosyne, 43, 2015, p. 243-254.

98 – W. H. FURNESS ALTMAN, Self-revelation and concealment in Caesar’s De bello 
Gallico : Cicero, Orgetorix, and the Belgae, Revista Classica, 28, 1, 2015, p. 161-176.

Voir n° 43.

3.2 – ÉPIGRAPHIE

99 – W. SPICKERMANN, Neue epigraphische Zeugnisse gallo-römischer Götternamen 
aus den Beiden Germanien, AAWW, 148, 1-2, 2013, p. 149-166.

3.3 – LINGUISTIQUE, ONOMASTIQUE, TOPONYMIE

100 – V. Blažek, Celtic « deer », Études celtiques, 41, 2015, p. 121-127.
101 – X. Delamarre, Affranchis, chevaux sauvages, libérateurs et mercenaires : le 

mot gaulois pour « libre », Études celtiques, 41, 2015, p. 129‑144.
102 – H. Harmoy Durofil, L’onomastique, un élément distinctif d’identification des 

chefs et officiers d’origine germanique de la militia armata de Constantin à Anastase, Revue 
des Études tardo-antiques, 3, 2013/2014, p. 243-257.

103 – L Repanšek, A note on Gaul. Duti, Chartres A7, B9, Études celtiques, 41, 2015, 
p.111-119.

3.4 – NUMISMATIQUE

104 – Br. FISCHER, La face cachée des monnaies celtiques, Ant.Nat., 44, 2013, p. 87-95.
105 – E. HIRIART, Le monnayage cubiste, une série monétaire singulière entre 

Méditerranée et Atlantique, BSFN, mai 2016, p. 150-158.
106 – K. GRUEL, La stratigraphie des sanctuaires, un piège chronologique pour les 

monnaies, Arch.Mos., 9, 2014, p. 399-404.
107 – K. GRUEL, Présentation de la base « Faciès monétaires antiques », BSFN, mai 

2016, p. 146-149.
108 – J.-Fr. PASTY, Découverte d’un aureus de Tibère à Chanonat (Puy-de-Dôme), BSFN, 

janvier 2016, p. 28-31. RIC I2, 25.
109 – Ch. SILLON, L’or monnayé dans le Nord de la Gaule (IIIe-Ier siècle avant notre ère) : 

pouvoirs émetteurs et politiques monétaires, Ant.Nat., 45, 2014, p. 81-99.
110 – Ch. SILLON, Des coins monétaires du Nord-Ouest de la Gaule découverts en 

Bretagne insulaire, BSFN, septembre 2015, p. 173-179.
111 – A. SUSPÈNE, M. BLET-LEMARQUAND, Un coin augustéen d’époque moderne 

conservé au Louvre, BSFN, février 2016, p. 36-40. Un faux après analyse.
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111 bis – P. VILLEMUR, M. BLET-LEMARQUAND, avec la collab. de Fl. DUVAL, 
Un dupondius de Nîmes «  à la patte de sanglier  » conservé à la Bibliothèque municipale 
de Colmar. Premières réflexions d’ensemble à propos d’objets singuliers, BSFN, juin 2016, 
p. 181-190.

4. – Historiographie et patrimoine

112 – L. OLIVIER, Nos ancêtres les Germains. Les archéologues français et allemands 
au service du nazisme, Paris, Tallandier, 2015, 349 p., ill. en NB et couleurs, biblio., index. 
ISBN 979-10-210-1010-9. 10 €. Près de 90% des archéologues allemands ont été membres 
du parti nazi, ce qui a permis au IIIe Reich de s’appuyer sur l’archéologie pour légitimer 
scientifiquement leur entreprise d’ « épuration raciale » et de germanisation forcée.

113 – V. Serna (dir.), Le Cher. Histoire et archéologie d’un cours d’eau, Tours, FERAC, 
2013, 328 p., ill., cartes, biblio., index, glossaire. ISBN 978-2-913272-28-6. 37 €. Publication 
des résultats du PCR « Navigation et navigabilités des rivières en région Centre ». L’ouvrage 
s’inscrit dans l’approche systémique des cours d’eau, telle qu’elle se développe depuis vingt 
ans autour du concept d’hydrosystème. Au cœur de ces interrogations prend place l’espace 
nautique dans toute sa diversité, ses contraintes géographiques et son épaisseur historique. 
L’arc chronologique va jusqu’à nos jours.

114 – J. TRAPP, L’archéologie à Metz. Des antiquaires à l’archéologie préventive 
(1750‑2008), Rennes, PUR, 178 p., 104 fig. en NB, 12 pl. en couleur, sources, biblio, index 
des nom propres. ISBN 978-2-7535-3518-3. 22 €. Tiré d’une thèse, ce livre est une plongée 
au cœur de l’histoire savante de l’archéologie en construction de l’histoire d’une ville, Metz, 
installée depuis la protohistoire au même emplacement en Germanie. Le livre traite aussi de 
l’histoire contemporaine de la France et de l’Allemagne. Sont étudiés la première organisation 
de l’archéologie à Metz, dans les années 1858-1871, l’archéologie allemande, jusqu’en 1896, 
année où Johann Baptist Keune est nommé à la tête des Musées de Metz, les difficultés de 
l’archéologie dans la période allant de 1918 aux années 1970, l’utilisation de l’archéologie par 
la propagande nazie, les dévastations de l’urbanisme des années 1960-1970 : archéologues, 
historiens et épigraphistes se rappellent encore la destruction des thermes gallo-romains de 
l’îlot Saint-Jacques. Outre J.-B. Keune, on y croise entre autres figures de l’histoire et de 
l’archéologie régionale, celles de Jean-Jacques Hatt, Gérard Collot, Wilhelm Reusch, sans 
oublier Victor Simon (1797-1865), le premier chronologiquement, qui a étudié les vestiges 
gallo-romains mis au jour au XIXe s.

Chap. 1 : La préhistoire de l’archéologie messine (XVIe s.-1896), p. 17-40 – Chap. 2 : L’ère 
Keune. La naissance de l’archéologie moderne messine à l’époque allemande (1896‑1918), 
p.  41-70 – Chap. 3  : Le retour à la France. Un manque évident de moyens (1918-1976), 
p. 71‑106 – Chap. 4 : La prise de conscience. L’encadrement de l’archéologie (1976-2008), 
p. 107-146 – Conclusion, p. 147-157. En annexe, un bref index biographique de sept historiens 
ou archéologues, antérieurs à 1970, qui ont joué un rôle important dans l’archéologie messine, 
avec une référence bibliographique essentielle à chaque fois.
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115 – J. BRIÈRE, L. OLIVIER, Le projet de préfiguration Labex. L’invention de la Gaule. 
Les archives matérielles de l’élaboration du savoir archéologique et des représentations du 
passé gaulois, Ant.Nat., 45, 2014, p. 51-68. Ce projet a pour objectif l’étude de la constitution 
des collections archéologiques gauloises dans la longue durée.

116 – J. BRIÈRE, H. MULTON, L. OLIVIER, Le musée des Antiquités nationales et la 
Grande Guerre, Ant.Nat., 45, 2014, p. 145-173. L’activité scientifique et muséographique du 
musée, notamment par H. Hubert et S. Reinach.

5 – Histoire et administration du territoire

117 – S. KRAUSZ, En 52 av. J.-C., les Bituriges face à César : l’énigme de Nouiodunum 
et de Gorgobina, Études celtiques, 41, 2015, p. 7-30.

6. – Carte archéologique de la Gaule (CAG)

118 – D. Carru, L. Tallah, Carte archéologique de la Gaule. 84/4. Vaucluse  : 
les cités d’Avignon, de Carpentras et de Cavaillon, Paris, AIBL, 2015, 473 p., ill. en NB et 
couleurs, cartes, plans, biblio., index. ISBN 978-2-87754-334-7.

Avec le présent volume est menée à son terme la couverture de ce département riche en 
vestiges gallo-romains. L’ouvrage sera analysé dans la livraison sur la Narbonnaise.

II – PROVINCE DE LYONNAISE

1 – Généralités

1.1 – SYNTHÈSES HISTORIQUES RÉGIONALES

1.1.1. – Livres

119 – J.-Y. ANDRIEUX dir., Villes de Bretagne : patrimoine et histoire, Rennes, PUR/
Cités d’art de Bretagne, 2014, 383 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio., index. 
ISBN 978‑2-7535-3473-5. 45 €. Dans la première partie de ce beau livre, « Naissance de la 
ville », concerne la Chronique le chap. 1 : Y. MALIGORNE, La ville antique. De la ville ouverte 
du Haut-Empire aux remparts de l’Antiquité tardive, p. 10-25. Une synthèse claire à destination 
d’un public cultivé, accompagnée de plans récents de qualité. Les cinq villes chef-lieu étudiées 
sont Carhaix/Vorgium, capitale des Osismes, Vannes/Darioritum des Vénètes, Corseul/Fanum 
Martis des Coriosolites, Rennes/Condate des Riédons et Nantes/Condeuicnum des Namnètes. 
Elles ont été fondées à l’époque romaine lors de la réorganisation administrative augustéenne, 
ce qui ne signifie pas l’absence d’occupation antérieure, mais les indices manquent. Corseul 
et Vannes ont probablement été fondées dans les années 15‑10  av.  J.-C., Rennes, un peu 
plus tardivement. On manque de preuves pour les deux autres. Toutes ont probablement été 
organisées dès le début selon un corroyage orthonormé. À partir de la seconde moitié du IIe s. 
et du premier tiers du IIIe s., c’est moins la construction édilitaire publique qui est florissante 
que l’architecture domestique, notamment des élites. À partir du milieu du IIIe s., les villes se 

http://www.editions-msh.fr/livre/?GCOI=27351100664570
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dotent de remparts, sauf Carhaix et Corseul qui n’en ont jamais eu. Dans le cas de Corseul, sa 
situation géographique médiocre a fait préférer Alet, près de la côte. Carhaix rappelle des villes 
comme Saintes et Périgueux. Cette absence de rempart n’a rien à voir avec un hypothétique 
déclassement administratif. Ces deux villes sont restées des chefs-lieux, comme le prouve leur 
mention dans la Notitia Galliarum.

119 bis – Fr. BÉRARD, L’armée romaine à Lyon, Rome, EFR, 2015, 656 p., ill. en NB, 
biblio., index. Catalogue des épitaphes militaires (87 n°). ISBN 978-2-72823-10-85-2. 54 €. 
Non vu.

120 – Y. MENEZ, Th. LORHO, E. CHARTIER-LE FLOCH (dir.), Archéologie en centre 
Bretagne, Spézet, Coop Breizh, 2015, nombr. ill., biblio. ISBN 978-2-84346-590-1. 25 €. 
Dans cet ouvrage très bien informé, qui concerne la longue durée, de la préhistoire à nos 
jours, en quadrichromie sur papier glacé destiné à un large public, noter le chapitre rédigé 
par A. PROVOST, G. LE CLOIREC, L’intégration dans l’empire romain, p. 98-125. Il est 
principalement consacré à Vorgium (Carhaix) et à ses campagnes ; c’est une synthèse à jour 
et très bien illustrée. Les auteurs, archéologues, connaissent parfaitement ce terrain. Voir 
n° 263, 290.

1.1.2 – Dossier

121 – W. VAN ANDRINGA (dir.), avec la collaboration de M.-Th. RAEPSAET‑CHARLIER, 
La fin des dieux. Les lieux de culte du polythéisme dans la pratique religieuse du IIe au 
Ve  s. apr. J.-C. (Gaules et provinces occidentales), Gallia, 71,  1, 2014, nombr. ill. en NB 
et couleurs, biblio. en fin de volume (p. 289-320)  ; résumés en anglais et mots-clés pour 
chaque contribution. Voir Chronique 2015, n° 74. Nous redonnons ici les seules contributions 
concernant la Lyonnaise  : Partie I. «  Démantèlement des grands sanctuaires civiques  »  : 
Br.  BAZIN, St. HÉROUIN, D.  JOLY, Démantèlement et abandon précoce d’un grand 
sanctuaire à Chartres/Autricum, p. 13-24 – C. DRIARD, avec la collab. de Gw. GRANGE, 
B. LEROY, G.  MARIE et al., Démantèlement progressif et réoccupations d’un édifice 
monumental périurbain à Troyes/Augustobona, p. 25-37 – L. GUYARD, S. BERTAUDIÈRE, 
S. CORMIER et al., Démantèlement d’un grand sanctuaire civique de la cité des Aulerques 
Éburovices au IIIe s. apr. J.-C. : le site du Vieil-Évreux entre 250 et 350 apr. J.-C., p. 39-50 – 
S. BLIN, C. CRAMATTE, Du sanctuaire civique à l’église paléochrétienne de Mandeure (cité 
des Séquanes) : fermeture, sécularisation et christianisation, p. 51-63. Partie III. « Mutation 
des cités, Évolution du polythéisme provincial (IIIe-Ve s. après J.-C.). Bilans régionaux »  : 
A. HOSTEIN, M. JOLY, M. KASPRZYK et al., Sanctuaires et pratiques religieuses du IIIe au 
Ve apr. J.-C. dans le Centre-Est de la Gaule (Lugdunensis I et Maxima Sequanorum), p. 187‑218 
– G. AUBIN, M. MONTEIL, L. ÉLOY-ÉPAILLY et al., Sanctuaires et pratiques religieuses 
du IIIe au Ve apr. J.-C. dans l’ouest de la province de Lyonnaise et de ses marges, p. 219-248.

1.1.3 – Revues

122 – Aremorica. Études sur l’Ouest de la Gaule romaine, 5, 2012. Le livre rassemble sept 
contributions présentées lors de la journée d’étude annuelle du Centre de Recherche Bretonne 
et Celtique. Voir n° 274, 276, 370, 397, 405, 471, 490.
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Il n’y a pas eu de livraison en 2013.
123 – Aremorica. Études sur l’Ouest de la Gaule romaine, 6, 2014. Ce sixième volume 

contient des communications exposées lors des journées d’étude de Nantes, en 2012 et Brest, 
en 2013. De présentation soignée avec photographies, cartes ou dessins très lisibles, ce volume 
a, comme les précédents, un utile index des noms de lieux. Voir n° 149, 231, 262, 263, 291, 
319, 390, 417, 491.

124 – Aremorica. Études sur l’Ouest de la Gaule romaine, 7, 2015. Ce volume contient les 
communications d’une journée d’étude organisée à Bayeux le 11 avril 2014. Il donne la place 
principale à des recherches sur les cités de Basse-Normandie qui appartiennent pleinement 
à l’Armorique au sens césarien – à l’origine du titre de la revue – (Unelles, Viducasses, 
Baïocasses, Sagiens), portant sur le fait urbain, avec des prospections géophysiques, une 
étude de mobilier, le dossier des thermes de Bayeux, sur le milieu rural avec une étude d’un 
petit port d’estuaire. L’examen de deux reliefs fragmentaires atteste un sanctuaire mithriaque 
chez les Sagiens. On retrouve dans ce volume la chronique sur la sculpture dans l’ouest de la 
Gaule. Aux commodités et qualités habituelles de la revue s’ajoute l’utilité de la publication 
rapide et régulière d’études solides qui sont ainsi sorties de la confidentialité ou des cercles 
archéologiques peu accessibles de la littérature grise du type BSR et DFS. Voir n° 250, 280, 
321, 355, 398, 403.

1.2 – COLLOQUES, CONGRÈS, EXPOSITIONS, HOMMAGES, MÉLANGES, TABLES 
RONDES

1.2.1 – Colloques

• Lyonnaise

125 – Ph. Fleury, C. Jacquemard, S. Madeleine (dir.), La technologie gréco-
romaine, transmission, restitution et médiation. Actes du Colloque organisé par l’ERSAM 
à Caen (10-12 mars 2010), Caen, Presses Universitaires de Caen, 2015, 282 p., ill. en NB 
et couleurs, notes biblio. ISBN 978-2-84133-517-6. 28 €. Concernent la Lyonnaise  : 
L.  DUJARDIN, X.  SAVARY, Les éléments architecturaux antiques obtenus par tournage 
au musée de Vieux-la-Romaine. Projet de reconstitution d’un tour à pierre, p. 117-128 
– N.  COULTHARD, K. JARDEL, D’Aregenua à Vieux-la-Romaine. De la recherche à la 
médiation culturelle, p. 129-148.

126 – St. Raux, I. Bertrand, M. FeugÈRE, Actualité de la recherche sur les 
mobiliers non céramiques de l’Antiquité et du haut Moyen Âge. Actes de la table ronde 
européenne instrumentum, Lyon (F, Rhône), 18-20 octobre 2012, Montagnac, éd. M. Mergoil/
Chauvigny, Association des Publications Chauvinoises, 2015, 716 p., ill. en NB et couleurs, 
cartes, plans, biblio. en fin de contributions. ISBN 979-10-90534-29-2 et 978-2-35518-047-
7. 60 €. Voir Chronique 2015, n° 72. L’ouvrage est organisé autour de six thèmes. Nous 
redonnons les seules contributions concernant la Lyonnaise :
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Thème 1. «  Aspects méthodologiques, apports des études de l’instrumentum à la 
compréhension d’un site » : Br. BAZIN, St. HÉROUIN, D. JOLY, Démantèlement et abandon 
précoce d’un grand sanctuaire à Chartres/Autricum, p. 13-24 – D. JOSSET, L’apport comparé 
du mobilier antique et haut Moyen Âge des sites d’habitat urbain de la ZAC Bourgogne à 
Orléans (Loiret), p. 61-80 – É. ROUX, Approche qualitative et quantitative de la consommation 
d’instrumentum dans les agglomérations : l’exemple des territoires carnute, biturige et turon 
(200 av. - 300 ap. J.-C.), p. 81-94 – S. NIELOUD-MULLER, Vaisselle métallique romaine des 
gués de la Saône. Observations préliminaires à partir de sites identifiés, p. 127-143.

Thème 2. «  Mobilier de sites d’habitat  »  : A. LACROIX, La vaisselle en verre d’un 
contexte du IIIe s. ap. J.-C. à Vieux (Calvados), p. 211-223.

Thème 3. «  Mobilier des sites funéraires et cultuels  »  : D. CANNY, Le mobilier du 
sanctuaire du Clos de la Fontaine à Orléans (Loiret) du milieu du Ier s. av. J.-C. à la fin du Ier s. 
ap. J.-C., p. 329-355 – A. LEDAUPHIN, Les figurines en terre cuite gallo-romaines dans les 
cités des Aulerques Cénomans et Diablintes, p. 357-374.

Thème 4. « Productions artisanales et objets destinés à l’immobilier » : É. DUBREUQ, 
T. SILVINO, Un nouveau témoignage sur l’artisanat des métaux à Autun (Saône-et-Loire) au 
Ier s. ap. J.-C. : le 11 avenue du deuxième Dragons, p. 377-398 – K. JARDEL, M. DEMAREST, 
Des activités artisanales dans les édifices publics du forum d’Aregenua (Vieux, Calvados), 
p. 445-463 – K. JARDEL, G. TENDRON, Les produits dérivés des ateliers de marbrier du 
forum d’Aregenua, capitale de cité viducasse, p. 465-485 – A. FERDIÈRE, E. JAFFROT, 
Tuiles en écaille et quelques autres types originaux de terres cuites architecturales de Gaule 
centrale et septentrionale, p. 517-552.

Thème 5. « Faciès instrumentum de Lugdunum » : C. BESSON, Un autre regard sur la 
bijouterie en or de Lyon (Rhône, France), p. 555-576 – É. VIGIER, Aperçu de l’instrumentum 
de toilette et de chirurgie à Lugdunum. Un état des données, p. 577-609 – L. ROBIN, Les 
techniques de fabrication des ateliers secondaires de verriers à Lyon-Lugdunum (Ier-IIIe s. 
ap. J.-C.), p. 611-623 – É. RABEISEN, Bronzes figurés de Lyon. Les secrets d’un moule 
de bronzier intact, p. 625-638 – L. GUICHARD-KOBAL, La vaisselle métallique d’époque 
romaine à Lyon : première approche, p. 639-650.

• Eure-et-Loir

127 – Comité Archéologique d’Eure-et-Loir (Maintenon, Eure-et-Loir), 1989-2014. 25 ans 
d’activités, Maintenon, CAEL, 2014, 232 p., ill., cartes, notes biblio. ISBN 978‑2‑368‑51037‑7. 
18 €. Publié à l’occasion des 25 ans du Comité archéologique d’Eure-et-Loir, ce recueil est 
le fruit de 25 ans d’activités dans tous les domaines de l’archéologie. Il débute par deux 
hommages : A. LELONG, Daniel Jalmain (1923-2014), un pionnier de l’archéologie aérienne 
en France nous a quittés, p. 15-18 – J.-N. LE BORGNE, L’archéologie aérienne dans l’Eure et 
le nord de l’Eure-et-Loir. Philippe Béchelen : un pionnier, p. 19-20.

La majorité des contributions concerne la chronique : F. DE CASTRO, D. JAGU, Le Camp 
de César de Changé, commune de Saint-Piat, p. 43-54 – D. CARRON, M.-Fr. CREUSILLET, 
Indices d’occupations protohistoriques et site funéraire antique à Marboué  : «  la Remise 
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Saint‑Martin » p. 65-70 – E. FENCKE, Nouveaux éléments pour la caractérisation des fermes 
de La Tène finale en territoire carnute, p. 71-81 – G. BOUTIN, J. RIVIÈRE, Donner aux 
squelettes un supplément d’âme : vie et mort des chiens d’Autricum, p. 83-94 – D. CERCEAU, 
R. DODIN, M. GUILMAIN, 40 ans de prospection aérienne au-dessus de la N 154 : la voie 
romaine entre Dreux et Chartres, p. 95-102 – F. Dugast, Hanches, quelques éléments d’un 
sanctuaire gallo-romain (Ier-IIe siècle de notre ère), p. 103-112 – A. LELONG, La boucle 
du Loir à Saint‑Maur-sur-le-Loir, p. 177-186 – G. OBRINGER, Prospection-inventaire 
archéologique dans la vallée de l’Eure, de Chartres à Maintenon (Eure-et-Loir), p. 187-189 
– R. TOURRET, La boucle de l’Eure. 2000 ans d’occupation d’un territoire. Apports croisés 
de la prospection aérienne et pédestre et des recherches en archives, p. 191-199 – D. JOLY, 
(Presque) 40 années d’archéologie de la ville de Chartres. Historiographie de la recherche, de 
la gestion des collections et des actions de médiation scientifique, p. 191-214 – B. ROBREAU, 
La Société Dunoise et l’archéologie. Bilan de 150 années d’études, p. 215-230.

• Île-de-France

128 – Dj. HADJOUIS, St. ARDOUIN (dir.), Dynamique des peuplements, modes 
d’habitat et influences culturelles dans le Sud-Est de Paris, du Néolithique ancien aux 
périodes modernes. Actes du colloque de Créteil, 3 et 4 juin 2010, Paris, Revue archéologique 
d’Île-de-France, 2015, 334 p., ill. en couleurs, cartes, plans, biblio. en fin de contribution. 
ISBN 978-2-9552594‑0-5. 25  €. Parmi les seize contributions publiées, seules quatre 
intéressent cette chronique : J.-Fr. PASTRE, C. LEROYER, Y. LE JEUNE et al., L’évolution 
de l’environnement dans le centre du Bassin parisien du néolithique ancien à la période 
moderne, p. 23-42. L’étude est fondée sur la palynologie et l’analyse morpho-sédimentaire des 
fonds de vallée – Fr. GENTILI, J. BLANCHARD, La uilla gallo-romaine et les occupations 
médiévales de l’Arpent Ferret à Servon en Seine-et-Marne, p. 75-117. L’étude s’appuie sur 
près d’une vingtaine d’années de recherches, de la fouille de 1991 à un diagnostic en 2009 – 
R. LABARRE, M. LANTADA ARROYO-BISHOP, Hypothèses sur les mesures antiques des 
chemins, le bornage et les distances en Val-de-Marne, p. 147-158.

129 – L. LIOGIER, M.-Cl. LEQUOY, Journées Archéologiques de Haute-Normandie 
(Rouen, 11-13 mai 2012), Mont-Saint-Aignan, Presses Universitaires de Rouen et du 
Havre, 2013, 262 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. en fin de contribution. 
ISBN 978‑2‑87775-595-5. 31 €. Voir n° 226, 227, 247, 277, 343, 445, 501.

130 – L. LIOGIER, N. BOLO, Fl. CARRÉ (éd.), Journées archéologiques de Haute-
Normandie, Rouen 24-26 mai 2013, Mont-Saint-Aignan, Presses Universitaires de Rouen et 
du Havre, 2014, 228 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. en fin de contribution. 
ISBN 978-10-240-01145-6. 31 €. Ce volume contient peu de contributions entrant dans le 
cadre chronologique de la Chronique  : M. LE SAINT ALLAIN, Louviers (Eure), rue des 
oiseaux  : d’une occupation de l’âge du Bronze à un établissement rural de l’âge du Fer, 
p. 35‑64. En limite de deux cités, les Aulerques Éburovices et les Véliocasses, le site étudié 
a été occupé à l’époque de La Tène D1. Espaces d’habitation, zone artisanale ou agricole et 
peut-être une cour – É. FOLLAIN, Corniches modillonnaires par assemblage : une spécificité 
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de l’architecture gallo-romaine dans le bassin de la Seine  ?, p. 95-108 – J. BOISSON, 
É.  FOLLAIN, Découverte d’une basilique romaine à Harfleur (Seine-Maritime), première 
approche, p. 83-94. Peut-être faudrait-il un point d’interrogation. Un complexe monumental 
de l’agglomération antique de Caracotinum associait une vaste cour à un bâtiment de plan 
basilical dont l’usage est incertain : commercial ou civique. Datation probable au début du Ier s. 
apr. J.-C. – É. MANTEL, St. DUBOIS, L’agglomération gallo-romaine de Briga (Eu « Bois 
l’Abbé », Seine-Maritime)  : mise au jour des premiers îlots d’habitation, p. 109-126. Une 
vingtaine de bâtiments surtout d’habitation ont été reconnus dans un quartier situé au nord-est 
du complexe monumental. Ils sont datés entre la fin du Ier et la fin du IIe s. Sur les origines de 
cette ville des Ambiens (ou des Bellovaques), en Gaule Belgique, voir Chronique 2013 n° 279. 
St. ZELLER, Étude d’un lot d’objets découverts au début du XIXe s. par François Revor sur le 
site antique du Vieil- Évreux (Eure), p. 137-142. Étude sur les 1200 objets (appliques, rivets, 
anneaux, clous), découverts dans un espace réduit de 3 m², retrouvés dans les réserves du 
musée d’Évreux. Compte tenu de la petitesse du lieu de découverte, l’hypothèse d’un stock, 
d’un dépôt plutôt que d’une perte accidentelle, peut-être dans une boutique. Voir n° 277 bis, 
337.

131 – L. LIOGIER, N. BOLO, Fl. CARRÉ (éd.), Journées Archéologiques de Haute-
Normandie, Alizay 20-22 juin 2014 Mont-Saint-Aignan, Presses Universitaires de Rouen et 
du Havre, 2015, 280 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. en fin de contribution. 
ISBN 978-10-240-0496-9. 31 €. Voir n° 273, 278, 304, 334, 337 bis, 362, 401, 446, 480, 483, 
500.

1.2.2 – Expositions

• Généralités

132 – V. DASEN (éd.), La médecine à l’époque romaine. Quoi de neuf docteur ?, Lyon, 
Département du Rhône, 2011, 47 p., ill. en NB et couleurs, biblio. ISBN 978-2-9540736-0-6. 
Signalons ici la réédition revue et augmentée de ce catalogue élaboré pour l’exposition tenue 
au musée de la civilisation gallo-romaine de Lyon du 4 octobre 2011 au 22 avril 2012 (voir 
Chronique 2012 n° 116). Il a d’abord été publié lors de l’exposition initiale à Nyon (Suisse) 
en 2010, puis à l’occasion d’une exposition au Carré Plantagenêt, Musée d’archéologie et 
d’histoire du Mans du 9 mars au 15 septembre 2013.

• Aulerques Cénomans et Diablintes

133 – St. RAUX, V. BROUQUIER-REDDÉ, M. MONTEIL et al. (dir.), Des dieux 
et des hommes. Cultes et sanctuaires en Sarthe et en Mayenne dans l’Antiquité, Le Mans, 
Ville du Mans, 2015, 316 p., 86 fig. + 193 fig. correspondant aux notices du catalogue, 
cartes, plans, biblio., glossaire. ISBN 978-2-911057-50-2. 25 €. Catalogue de l’exposition 
homonyme au Musée d’archéologie et d’histoire du Mans, Carré Plantagenêt, du 21 mars au 
21 septembre 2015. 
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Synthèse de nombreux travaux scientifiques réalisés dans les deux départements 
correspondant presque totalement aux cités des Aulerques Diablintes, pour la Mayenne, et 
Aulerques Cénomans, pour la Sarthe, ce catalogue, très bien édité et lisible, est un vrai livre 
d’histoire et d’archéologie qui fait le lien entre l’échelle locale et les connaissances sur la 
religion antique à l’échelle de la Gaule. L’exposition et le catalogue ont été largement fondés 
sur une enquête commencée en 2008 sur les sanctuaires et lieux de cultes dans l’Ouest de la 
Gaule ; elle s’est poursuivie en 2011-2012 par un axe de recherche collectif de l’Inrap et a été 
associée au colloque international Instrumentum de 2015 qui portait sur la place des productions 
manufacturées dans les espaces sacrés et dans les pratiques religieuses. L’ouvrage débute 
par des présentations générales : A. ALLÉLY, A. BOCQUET, et al., Qui sont les Aulerques 
Cénomans et Diablintes  ?, p. 15-31. Noter, dans cette présentation, deux brèves mises au 
point sur les deux chefs-lieux de cité, Vidiminum/Le Mans, p. 22-27, et Nouiodunum/Jublains, 
p. 28‑31. Un détail, les fig. 13 et 14 sont inversées – St. RAUX, R. TOUZÉ, L’archéologie des 
lieux de culte en Sarthe et en Mayenne, p. 33-39 – W. VAN ANDRINGA, Quand les dieux 
vivent avec les hommes : religion et cités des Aulerques, p. 41-49 – W. VAN ANDRINGA, 
M. MONTEIL, La fin du paganisme, p. 50-54. Suivent trois parties distinctes : Partie. 1. « Les 
sanctuaires et les lieux de cultes chez les Aulerques  », p.  55-146, partie introduite par 
V. BROUQUIER‑REDDÉ, M. MONTEIL, Sanctuaires et lieux de culte chez les Aulerques : 
bilan et synthèse des données actuelles, p. 56-66. Les notices de sites sont ensuite classées en 
deux catégories : Les sanctuaires construits en Sarthe et en Mayenne ; Les lieux de rites non 
construits en Sarthe et en Mayenne, p. 68-138. Voir n° 169, 431, 432, 434, 436, 437, 438, 439, 
440, 441, 442, 443, 444 – G. LEROUX, L’apport de l’archéologie aérienne à la révélation des 
sanctuaires antiques, p. 140-145. Partie 2. « Programmes architecturaux des édifices cultuels », 
p. 148-189 : V. BROUQUIER-REDDÉ, Les sanctuaires, édifices du paraître et programmes 
architecturaux commandités, les corps de métiers et corporations sollicités, p. 148-151 – 
S. CORMIER, P. CHEVET, Les matériaux de construction : ressources locales et importations, 
p. 152-157. Noter, p. 155-156, la carte de localisation des provenances des vestiges de matériaux 
trouvés en fouille et présentés sous la forme d’échantillons photographiés qui illustrent la 
richesse, la diversité et la polychromie – Y. MALIGORNE, Le décor architectonique d’un 
sanctuaire poliade : l’exemple de Jublains, p. 158-161 – S. CORMIER, Le décor d’applique, 
p. 162‑163 – Fr. GURY, Le décor architectural figuré, p. 164-167 – Fl. MONNIER, Le décor 
peint et stuqué, p. 168-171 – V. BROUQUIER-REDDÉ, V.  BERNOLLIN, S. CORMIER 
et al., Les chantiers de construction, p. 172-181 – N. THOMAS, B. MILLE, Chr. LOISEAU, 
Fondre une statue à Vindinum au IIe s., p. 182-189. Partie 3. « Des dieux, des hommes et des 
rites », p. 191‑229 : Fr. BÉRARD, Les dieux des Cénomans et des Diablintes, p. 192-197 – 
St. RAUX, La fréquentation des sanctuaires (ou Les mobiliers archéologiques comme élément 
de définition ?), p. 198‑203 – P.-A. BESOMBES, Le rite de la iactatio stipis, p. 204-207 – 
G. AUBIN, Monnaies mutilées, monnaies sacrifiées, p. 208-211 – St. RAUX, Les ex-voto 
anatomiques, p. 212-215 – S.  LEPETZ, Sacrifices, repas et offrandes dans les sanctuaires 
antiques. Le témoignage des animaux, p. 216-219 – A. LEDAUPHIN, Les offrandes de figurines 
en terre cuite, p. 220-221 – Chr. LOISEAU, W. VAN ANDRINGA, La pratique de la defixio, 
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entre religion et magie, p. 222-225 – St. RAUX, Les offrandes d’objets spécifiques et d’objets 
personnels, p. 226-229. K. GRUEL, G. GUILLIER, « En guise de conclusion… », p. 232-234.
La dernière partie est un catalogue collectif des 195 pièces présentées ; elle est précédée d’un 
index des sites, p. 235-294 – Biblio., p. 296-311. Très abondante et à jour, elle mentionne aussi 
les bilans scientifiques régionaux et les rapports d’opérations archéologiques. Un bel ouvrage, 
au prix abordable…, dont la diffusion devrait être améliorée.

• Carnutes

134 – P. JOYEUX (dir.), Regards sur Orléans. Archéologie et histoire d’une ville, 
Orléans, Ville d’Orléans, 2014, Catalogue de l’exposition du même nom, présentée au Musée 
des Beaux-Arts d’Orléans, 1er avril-6 juillet 2014, 147 p., ill. en NB et couleurs, biblio., cartes, 
plans et liste des sites archéologiques avec classement chronologique par un code en couleur. 
ISBN 978-2-910173-44-9. 20 €. Très abondamment illustré, ce catalogue présente le bilan 
de vingt ans de fouilles et de recherches réalisées sur le territoire de la ville à l’occasion 
des grands travaux édilitaires  : construction des deux lignes de tramway, rénovation des 
quais de la Loire, aménagement de la ZAC Bourgogne et des Halles. Chap. 1. «  Orléans, 
une ville dans le temps  », p. 10-19. Analyse du contexte chronologique et juridique des 
fouilles – Chap.  2. « Avant la ville. Le long labeur du temps  », p. 20-23. Présentation de 
l’environnement géologique, géographique et humain du site – Chap. 3. «  Aux origines 
d’Orléans, la ville gauloise (IIIe-Ier s. avant notre ère) », p. 24-41. Examen, entre autres, des 
vestiges de construction (maison, atelier ou grange) et du mobilier céramique – Chap. 4. « La 
ville romaine (Ier s. avant notre ère-IIIe s. de notre ère) », p. 42-57. Étude à partir du mobilier 
céramique, en fer ou en os mis au jour lors de fouilles dans le quartier du théâtre, ou de la 
trouvaille, en 2012, place du Cheval Rouge, d’un vaste mur de clôture et de vestiges pouvant 
correspondre à une colonnade surmontée d’une corniche. La monumentalité est aussi attestée 
par la découverte sur le site de Saint-Pierre-Lentin d’une statue acéphale d’un togatus en 
marbre de Carrare et de blocs de bases de colonnes et de chapiteaux. Aux pages 54-57, notons 
la seule publication [en dehors des trois articles de Fr. VERNEAU dans Archéopages, 32, 
2011, Gallia, 70, 1 et le catalogue d’I. Fauduet, Dieux merci !, p. 62-63 (Chronique 2015, 
n° 419) ; voir Chronique 2015, n° 74] des fouilles du sanctuaire et des aqueducs antiques du site 
de La Fontaine de l’Étuvée, situé au nord‑nord‑est d’Orléans, a environ 2 km du centre-ville ; 
il est connu depuis le début du XIXe s. pour avoir livré une dédicace à Acionna. Le site a fourni 
nombre d’ex‑voto, majoritairement en tôle de bronze, représentant visages, œil/yeux, organes 
internes – Chap. 5. « La ville introuvable (IVe-VIe s.) », p. 58-69. Étude de la construction 
de l’enceinte quadrangulaire en bordure de la Loire, doublée d’un fossé, probablement dans 
la seconde moitié du IVe s., des débuts de la christianisation ; on constate la raréfaction des 
découvertes, en fouilles, du mobilier céramique.

Les chapitres suivants couvrent la période de renaissance urbaine (VIe-Xe) et l’important 
développement des constructions du Xe au XVIe s. Vient ensuite, p. 107-131, le catalogue des 
objets avec photo et brève notice. Noter (n° 78) un cachet d’oculiste daté du Ier s. de notre ère : 
Marcus Lupi Mercae (?).
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135 – J.-M. MORIN, Th. GUIOT (dir.), Aux origines du Loiret, de la préhistoire à l’A19, 
Orléans, Conseil général du Loiret, 2009, 60 p., ill. en couleurs. ISBN 978-2-9503428-4-3. 
5 €. Catalogue de l’exposition du même nom, présentée à Chamerolles, très abondamment 
illustré et pratique, en quatre thèmes, encadrés par une introduction : Dans le sillon de l’A19 : 
la découverte d’un passé enfoui, p. 6-9 – Vivre et habiter, p. 10-19 – Produire et échanger, 
p. 20‑29 – Pratiques et lieux cultuels, p. 30-39 – Le monde des morts, p. 40-55 – Conclusion, 
p. 56-57.

Pour la publication scientifique, voir n° 306.

• Lexouii

136 – K. LAPATIN (éd.), The Berthouville Silver Treasure and Roman Luxury, 
Los Angeles, The Paul Getty Museum, Getty Publications, 2014, 190 p., biblio., index, nombr. 
ill. en couleurs. ISBN 978-1-60606-420-7 (voir Chronique 2015, n° 76). Fruit d’un travail 
scientifique collectif conduit des deux côtés de l’Atlantique, avec restaurations et analyses 
techniques et historiques, pour une exposition itinérante dans trois musées des États-Unis, 
ce livre présente le célèbre trésor découvert en 1830 et conservé au Cabinet des médailles de 
la BNF, qui l’a prêté avec d’autres objets. Lors de son retour en France, il sera exposé dans 
une salle rénovée avec une présentation nouvelle. Cet ouvrage de très belle qualité avec des 
photographies remarquables est le premier de ce niveau depuis un siècle et le livre de Babelon. 
Il met à la disposition des lecteurs érudits ou spécialistes une documentation complète, à jour, 
lisible, en attendant la publication scientifique épigraphique et historique annoncée.

K. Lapatin, Introduction, p. 1-3 – Chapitre 1  : M. Avisseau-Broustet, 
C.  Colonna et al., The Berthouville Treasure  : A Discovery « As Marvelous as It Was 
Unexpected  » p. 7-67 –  Chapitre 2  : I. Fauduet, Gaul at the Time of the Berthouville 
Sanctuary, p. 69-87 – Chapitre 3 : R. Leader-Newby, Heroes, Lions, and Vandals : Four 
Late Roman Missoria, p. 89-105 – Chapitre 4 : E. SÀnchez, S. Lansing Maish, The 
Hidden Lives of Ancient Objects : Conserving the Berthouville Treasure and Four Missoria, 
p. 107-125 – Chapitre 5 : K. Lapatin, Roman Luxury from Home to Town and Sanctuary, 
p.  127-147  – Chapitre 6  : M. Avisseau-Broustet, C. Colonna, The Cabinet des 
médailles : its History and Archaeological Collections, p. 149-170.

Le livre contient, glissées en annexe, à l’intérieur des différents chapitres, des notices sur 
des objets. Dans le chapitre 1 : G. Gautier, Statuette de Mercure, p. 18-21 – Id., Coupe au 
centaure, p. 45-51– Id., Paire de vases à scènes de la guerre de Troie, p. 52-57 – K. LapatiN, 
Modiolus à scène commémorant les jeux isthmiques, p. 58-63 – G. Gautier, Phiale avec 
représentation d’Omphale, p. 64-67. Dans le chapitre 2 : G. Gautier, Phiale avec Mercure et 
un sanctuaire rural, p. 80-83. Dans le chapitre 3 : R. Leader-Newby, Plat avec représentation 
d’Achille, traditionnellement appelé « bouclier de Scipion », p. 90-95. Dans le chapitre 5 : 
M. Avisseau-Broustet, Camées représentant Jupiter, p. 134-137 – K.  Lapatin, 
Paire de canthares avec scènes tirées de la littérature, p. 142-146. Dans le chapitre  6  : 
M. Avisseau‑Broustet, Vase des saisons, p. 154-157 – M. Avisseau‑Broustet, La 
patère en or de Rennes, p. 160-164.
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• Turons

137 – Th. Boucher, G. Michaux, Les Gallo-Romains entre Loire et Vienne. 40 ans 
de découvertes archéologiques, Catalogue de l’exposition présentée à l’Écomusée du Véron 
(avril 2012-novembre 2013), Savigny-en-Véron, Écomusée/Communauté de communes, 2012, 
130 p., ill. en NB et couleurs, biblio., glossaire. ISBN 2-9518016-2-9. 15 €. Ce catalogue qui 
accompagne l’exposition homonyme présente les découvertes archéologiques récentes dans 
la basse vallée de la Vienne, rassemblées dans huit chapitres thématiques : G. MICHAUX, 
Th. BOUCHER, Introduction, p. 16-18.

I – «  La romanisation  », p. 19-26  : M. TROUBADY, La romanisation à travers 
l’iconographie monétaire, p. 21 – Th. BOUCHER, J.-P. CHIMIER, S. RIQUIER, La sépulture 
privilégiée de « Beaulieu » à Huismes, p. 22-26. Un défunt appartenant à l’élite guerrière. 
II – « L’habitat », p. 27-42 : J.-P. CHIMIER, Les agglomérations antiques de la basse vallée 
de la Vienne, p. 28‑35 – B. DUFAŸ, L’évolution d’une agglomération : l’exemple de Chinon, 
p. 36-41 – J.-M. LARUAZ, La tombe gauloise du Fort-Saint-Georges à Chinon, p. 42. III – 
« L’agriculture », p. 45-58  : A. FERDIÈRE, Agriculture et élevage en Touraine à l’époque 
romaine, p. 46-56 – Th. BOUCHER, Un puits antique dans la Vienne, p. 51. À Savigny‑en‑Véron. 
– P. PAPIN, Mise en évidence d’un parcellaire antique à Beaumont‑en‑Véron, p.  52‑58. 
IV – «  L’artisanat  », p.  59-68  : Th. BOUCHER, L’agglomération secondaire antique 
de «  Mougon  » à Crouzilles, p. 61-66. Attestation de productions céramiques et de terres 
cuites  – Ph. SALÉ, Une fouille récente à «  Mougon  », p. 67-68. Sépultures et atelier de 
potiers. V – « Le commerce et les voies de communication », p. 69-80 : M. TROUBADY, 
Monnaies et commerce, p. 71 – St. PHILIPPON, L’ancienne voie romaine Tours-Poitiers à 
Nouâtre, p.  72‑73 – J.‑P.  LECOMPTE, St.  PHILIPPON, Candes-Saint-Martin, importante 
agglomération secondaire antique, p. 74-79. Ensemble cultuel ou complexe monumental de 
type forum. – St. PHILIPPON, Une méthode de datation, la dendrochronologie, p. 80. VI – 
« La vie privée », p. 81-96 : F. COUVIN, Cinais, les vestiges d’un ensemble thermal antique, 
p. 84-86. Sur plus de 600 m2 entre les IIe et IVe s., des thermes publics ? VII – « La religion 
et le monde des morts », p. 97-106 : Ph. SALÉ, La nécropole de Tavant, p. 100-105. Quatre 
phases de la fin du Ier siècle av. J.-C. à la fin du IIe, avec des inhumations, notamment d’enfants. 
– M. TROUBADY, Monnaies en contexte cultuel, p. 106. VIII : Th. BOUCHER, Catalogue 
des petits objets de la vie quotidienne, p. 107-124.

1.2.3 – Mélanges, hommages

• Lyon

138 – S. LEMAÎTRE, C. Batigne Vallet (dir.), Abécédaire pour un archéologue 
lyonnais. Mélanges offerts à Armand Desbat, Autun, éd. Mergoil, 2015, 340 p., ill. en couleurs, 
notes biblio. ISBN 978-2-35518-049-1. 53 €. Un volume original pour honorer A. Desbat qui 
a beaucoup fait pour l’archéologie à Lyon, car nombre de ses travaux ont été déterminants 
pour l’avancée de la recherche. Chaque entrée est liée à l’un des thèmes d’étude développés 
ou abordés par A. Desbat. Concernent la Chronique : S. LemaÎtre, C. Batigne Vallet, 
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Introduction, p. 11-15 – A comme « ARTISANAT VERRIER », L. Robin, La fabrication 
des bouteilles carrées en verre à Lugdunum  : nouvelle découverte de moules en marbre à 
Lyon-Vaise, p. 17-21 – B comme « BAINS », R. Brulet, L’avenir du thermalisme urbain 
sous l’Antiquité tardive : deux exemples, tour à tour, p. 23-29 – C comme « COLONIE », 
P. Thollard, La liste de Pline et la chronologie des fondations coloniales en Gaule, p. 31‑39 
– D comme «  DATATION  », E. Bertrand, De la colline de Fourvière à la Presqu’île, 
l’horizon 3C du «  sanctuaire de Cybèle », p. 41-45 – A. FerdiÈre, Comment datent les 
archéologues (et céramologues) : révision d’une question de méthode ?, p. 47-55 – E comme 
« ÉRUDITS », G. Lucas, De Lugdus à Plancus : faux, usage de faux et contresens, à propos 
des origines de Lugdunum, p. 57-63 – F comme « FIBULES », M. FeugÈre, L’arc ajouré 
des fibules d’Alésia, d’Aucissa et de Bagendon  : liens typologiques et culturels, p.  65‑71 
– S. Martin‑Kilcher, Eine Fibel vom Typ Alesia aus Lugdunum und ein centurio aus 
Patavum, p. 73-79 – G comme « GAULOIS », P. Maguer, Trophées guerriers à la porte 
du sanctuaire  : le cas de l’enclos celtique de Grand-Champ-Est à Bessines (Deux-Sèvres), 
p. 81‑85 – G. Maza, Débats récents sur l’interprétation de « l’établissement gaulois » de la 
rue du Souvenir à Lyon-Vaise : une résidence aristocratique gauloise ? Nouvelles hypothèses, 
p. 87-97 – H comme « HYDRAULIQUE », C. ChomeR, Le réservoir de l’abbé Caille à 
Lyon‑Fourvière, p.  99‑105 – I comme «  IMAGES d’ARGILE  », A. Hanotte, Lampes 
à huile des fosses à relief de banquets du «  sanctuaire de Cybèle  » à Lyon, p. 107-113 – 
C. MÈge, Découverte de nouveaux médaillons d’applique sur la Presqu’île à Lyon, p. 115‑119 
– J comme « JEUX », Dj. Fellague, Des chaperons pour débat : architecture et épigraphie 
de l’amphithéâtre de Lyon, p. 121-129 – L comme « LYON », Th. Argant, Une autre sorte 
de peau : le lion de Lyon, p. 139-143 – M. Poux, D’Arar à Plancus : notes d’iconographie 
ségusiave, p. 145-151 – M comme «  MONUMENT FUNÉRAIRE  », Fr. BÉrard, Urne 
funéraire dans la fouille du parking Saint-Georges, p. 153-157 – P. Bailet, G. GrÉvin, 
N. Nin, Les mystérieux défunts du mausolée dit la « Tour de l’Horloge » à Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône), p. 159-175 – N comme « NARBONNAISE », L. Rivet, Une préfecture 
d’époque augustéenne à Fréjus (Var), p. 177-181 – C. Sanchez, P.  Rascalou, Les 
fouilles du quai d’Alsace à Narbonne. Un quartier à vocation artisanale à la fin du Ier s. av. 
notre ère  ?, p.  183-189 – O comme « ORIENT », S. LemaÎtre, L’Orient en Occident  : 
formes et contenus d’amphores importées et produites à Lyon, p. 191-199 – P comme 
«  PIPE ET PIPETTE  », O.  Leblanc, Nom d’une pipe  ! Ou l’occupation des ruines de 
Saint‑Romain‑en Gal (Rhône), p. 201-205 – D. Djaoui, Les pipettes en terre cuite : preuve 
indirecte de l’utilisation des tonneaux sur Arles et Fréjus à la période flavienne, p. 207-215 – 
Q comme « QUARTIER ARTISANAL », C. Shucany, Au pied ou à la main ? Les potiers 
du quartier ouest du camp légionnaire de Vindonissa, p. 217‑233– R comme « RECETTE 
DE CUISINE », C. Batigne Vallet, Couvercles et couvre-plats à Lugdunum  : indices 
d’une cuisine mijotée à l’italienne, p. 225-229 – T. Silvino, Rien de neuf dans les amphores 
lyonnaises !, p. 231‑237 – S comme « SIGILLÉE », C. Delage, Kr. Chuniaud, Mobiliers 
témoins d’un atelier de potiers du milieu du IIe s. à Lezoux, p. 239‑245 – A. RoumÉgous, 
Nouveaux acquis sur l’atelier de sigillée de Pouzzoles, p. 247-253 – T comme «  TERRE 
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CRUE, TERRE CUITE », B. ClÉment, Des trous dans la rue ! Réflexions autour des fosses 
d’extraction de terre à bâtir à Lugdunum (Lyon), p. 255-259 – C. Laroche, Les ateliers 
romains de terres cuites architecturales sur le territoire rhônalpin, p. 261-267 – U comme 
« URBAIN », St. Carrara, Un exemple de développement urbain antique sur la Presqu’île : 
les fouilles du 27, rue Auguste-Comte et du 30, rue Sainte-Hélène (Lyon 2e), p. 269-275 – 
M. Monin, P. Dessaint, Le rempart de Lugdunum, p. 277-283 – V comme « VIENNE », 
B. Helly, Modes de pensées et rivalités chez les érudits, antiquaires et archéologues 
lyonnais et viennois (XVIe-XXe siècle), p. 285-291 – J.-Fr. Reynaud, Fantasmes ou 
« intuition créatrice ». Confessions d’un senior, p. 293-301– W comme « WUILLEMIER », 
B. DangrÉaux, La production d’amphores à Lyon : à propos d’une découverte ancienne, 
p. 303-307 – X comme « FLUORESCENCE X », D. Lauduron, B. Misonne, S. Rekk 
et al., Apport de la microsonde électronique à l’analyse technologique de la céramique gallo-
romaine : études de cas sur des sigillées de Lezoux (France) et sur des céramiques communes 
du nord de la Gaule des ateliers de Liberchies et Tirlemont (Belgique), p. 309-315 – Y comme 
« YSERON  », H.  Savay-Guerraz, Fantaisies sur les parements de l’aqueduc du Gier, 
p. 317-323 – Z comme « ZYTHUM », F. Vilvorder, Le gobelet à médaillon d’applique de 
Saint-Mard, p. 329-335.

2 – Sources écrites

2.1 – Épigraphie

• Armorique

139 – N. MATHIEU, Épigraphie et société en Armorique occidentale romaine, Bulletin 
et mémoires de la Société Archéologique et Historique d’Ille-et-Vilaine, 118, 2014, p. 75-111.

• Finistère

140 – P. GALLIOU, A. MÁRTON, Les estampilles sur céramique sigillée découvertes 
dans le Finistère (I - Abitus à Martius), Bulletin de la société archéologique du Finistère, 141, 
2013, p. 201-226.

141 – P. GALLIOU, A. MÁRTON, Les estampilles sur céramique sigillée découvertes 
dans le Finistère (II - Matarianus à Zoilus, et conclusions), Bulletin de la société archéologique 
du Finistère, 142, 2014, p. 43-61. Les deux articles constituent le catalogue mis à jour des 
estampilles ; d’origine surtout romaine et italienne, elles sont déjà connues, mais l’inventaire 
permet de s’interroger sur les circuits d’échanges.

• Andécaves

142 – M. MOLIN, J. BRODEUR, M. MORTREAU, Les inscriptions du mithraeum 
d’Angers/Iuliomagus (Maine-et-Loire), Gallia 72, 2, 2015, p. 417-433. Huit inscriptions sur 
pierre et céramique.
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• Carnutes

143 – Chr. DEVILLIERS, Deux timbres sur des amphores à Échilleuses et Dordives 
(Loiret), RALoiret, 32, 2007-2008, p. 193-194.

143 bis – J. VIRET, P.-Y. LAMBERT, K. STÜBER et al., La défixion gauloise de 
Chartres, Études Celtiques, 39, 2013, p. 123-192 (= La défixion gauloise de Chartres, Paris, 
CNRS éditions, 2014). Trouvée en 2011, cette tablette est rédigée en langue gauloise de 
caractère judiciaire. L’étude comporte quatre articles : J. VIRET, La ville de Chartres durant le 
Haut‑Empire et le quartier des Filles-Dieu – P.-Y. Lambert, Chartres 2011. Essai d’interprétation 
– K. STÜBER, Remarks on personal Names – D. STIFTER, Comments on The Chartres text, 
with a special attention on vower-final forms – L. REPANSEK, The inscription from Chartres.

• Coriosolites

144 – N. Katarzynski, La stèle de Silicia Namgidde  : une épitaphe africaine 
(CIL XIII 3147), ABPO, 123, 2, 2016, p. 7-25. Une étude globale (support et inscription) de 
ce monument bien connu, remployé, conservé à Corseul, permet à l’auteur de montrer son 
caractère africain en harmonie avec l’origine de la défunte indiquée sur la pierre : domo Africa.

• Éduens

145 – Y. LE BOHEC, Inscriptions de la cité des Éduens. Inscriptions sur pierre. 
Inscriptiones latinae Galliae Lugudunesis (ILGL). 2. Aedui (L. Aed.), Barcelone, Université 
de Barcelone, 2015, 321 p., ill., biblio., index. ISBN 978-84-475-3936-9. Non vu.

146 – St. ALIX, Y. LE BOHEC, Un officier de l’armée romaine à Autun dans une 
inscription inédite, Bulletin archéologique du CTHS, 33, 2013, p. 127-131. Douze fragments, 
pour partie jointifs, d’une plaque rectangulaire moulurée en calcaire, découverts lors d’une 
fouille préventive à Autun en 2010 ; ils font connaître un tribun des soldats de la XXIIe légion 
Primigenia : Tiberius Claudius Potitus Sabinianus. AE, 2013, 1068.

147 – M. ANDRIEU, Les graffites sur vaisselle céramique d’Autun/Augustodunum 
(Saône-et-Loire), SFECAG, Actes du Congrès d’Amiens (9-12 mai 2013), Marseille, 2013, 
p. 511-516.

• Lyon

148 – A. PELLETIER, Les premiers habitants de Lugdunum/Lyon d’après les épitaphes 
les plus anciennes retrouvées dans les nécropoles de la ville, Latomus, 74, 2015, p. 631-642.

Dans n° 257, voir les contributions de Fr. BÉrard, p. 242-243 qui présente plusieurs 
inscriptions sur fragments de tuyaux en plomb : L. S[i]l(ius ?) Maximus L(uguduni) [f(ecit) ?] ; 
R(ei ?) p(ublicae ?) c(oloniae ?) L(ugudunensis ?) ; M. Car(-) Vassedo et M. Val(erius) Centurio 
L(uguduni)) [AE 2013, 1063-1065] et de Fr. BÉRARD (inscriptions), Dj. FELLAGUE 
(architecture), p. 309-316 qui publient neuf blocs inscrits d’une même frise clavée d’un temple 
avec portique, parmi 200 éléments d’architecture. Trois de ces blocs, et peut-être un quatrième 
mentionnent un [--- te]mplum porticum cu[m ? ---] omn[ibus ? ---] (AE 2013, 1066).

callto:978-84-475-3936-9
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• Osismes

149 – J.-Y. ÉVEILLARD, P. LE ROUX, L’inscription de Douarnenez à Neptune Hippius : 
une mise à jour, Aremorica, 6, 2014, p. 7-16. Synthèse définitive sur ce monument désormais 
complet, avec sa base inscrite et la sculpture qui la surmontait. Le texte est maintenant bien 
établi  : « À Neptune Hippius Auguste, C. Varenius Varus, de la tribu Voltinia, curateur des 
citoyens romains pour la quatrième fois a fait placer (ce monument). » Voir AE 2009, 899.

150 – P. Galliou, Deux estampilles sur tegulae bipedales de la villa de Kervenennec 
en Pont-Croix (Finistère), RAOuest, 31, 2014, p. 403-408. Provenant des figlinae de Rome ou 
des environs immédiats, elles ont été trouvées ici probablement parce qu’elles faisaient partie 
du lest d’un navire avant d’être vendues dans un port voisin aux bâtisseurs de la uilla. Une 
marque est celle d’Aprilis Aquilia Sozomena, esclave, puis affranchi, qui apparaît après sa 
manumission sous le nom de C. Aquilius Aprilis (estampille attestée à Rome, CIL XV/1, 362) ; 
l’autre est ex fig(linis) Domitiae Domitiorum, Annio Vero e(t) Ambi(bulo) co(n)s(ulibus).

• Pictons

Dans n° 8, voir B. GOFFAUX, La double dédicace du sanctuaire des tours Mirandes 
(Vendeuvre-du-Poitou, Vienne) dans la cité des Pictons, p. 339-387.

• Viducasses

151 – P. LAJOYE, avec la collab. de Cl. LEMAÎTRE, Une inscription votive à Toutatis 
découverte à Jort (Calvados, France), Études celtiques, 40, 2014, p. 21-28. Relecture 
(AE 2013, 1078).

2.2 – Linguistique, ONOMASTIQUE, TOPONYMIE

• Vénètes

152 – A. CORNEC, Le territoire vénète et son démembrement, Bulletin de la société 
archéologique du Finistère (BSAF), 142, 2014, p. 63-81. S’il existe un consensus depuis 
P. Merlat et F. Merlet pour fixer la frontière du territoire des Vénètes sur l’Ellé, les linguistes 
comme L. Fleuriot ou Fr. Falc’hun ont penché pour une frontière située plus à l’ouest. Dans 
l’article, l’étude de trois toponymes en evran montre qu’ils peuvent être considérés comme 
des indicateurs de frontières gauloises. Ils accréditent la limite des linguistes. Le territoire 
vénète a probablement connu une modification importante au IVe s. apr. J.-C. au moment d’une 
immigration bretonne.

2.3 – Numismatique

2.3.1 – Généralités

153 – H. SCHOMAS, À propos de la rhétorique des images monétaires des peuples du 
Centre-Est de la Gaule, RAE, 62, 2013, p. 89-111.
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2.3.2 – Monnaies gauloises

• Généralités

154 – N. MANIOS, Un quinaire hybride LITAVICOS/VIIPOTAL, CN, 197, 
septembre 2013, p. 21-22.

• Centre-Ouest

155 – J.-Cl. BEDEL, Nouvelles oboles à tête coupée, CN, 197, septembre 2013, p. 15-19.

• Haute-Normandie

156 – L.-P. DELESTRÉE, La rapide celtisation d’une imitation de Philippe en 
Haute‑Normandie, CN, 194, décembre 2012, p. 5-9.

• Andécaves

157 – B. BERNARD, O. VOISIN, Un bronze inédit à la main sous le cheval, CN, 195, 
mars 2013, p. 33-36. Dans le sud-est du Maine-et-Loire, bronze qui montre des analogies avec 
le monnayage en or allié des Picto-Santons.

• Aulerques Éburovices

158 – L.-P. DELESTRÉE, Retour sur les drachmes lourdes de la haute vallée de l’Eure, 
CN, 197, septembre 2013, p. 11-13.

• Aulerques Éburovices/Lexoviens

159 – St. MARTIN, Gaulois ou romains ? À propos des bronzes lourds épigraphes des 
Lexoviens et des Aulerques Éburovices, BSFN, mai 2016, p. 159-165.

• Aulerques/Carnutes

160 – L.-P. DELESTRÉE, D. THAVARD, ESOYDA, notable et monétaire entre les pays 
aulerque et carnute, CN, 196, juin 2013, p. 17-20.

• Éduens

161 – L.-P. DELESTRÉE, Le coin monétaire gaulois d’Arquian (Nièvre), CN, 198, 
décembre 2013, p. 7-10.

162 – L.-P. DELESTRÉE, F. PILON, Le moule à potins en bronze de Romenay 
(Saône‑et‑Loire), NC, 174, 2014, p. 61-74 et pl. 8-9.

Dans n° 83, voir S. Estiot, V. Drost, M. Segard, Le double trésor monétaire de 
Magny-Cours (Nièvre), p. 465-481.

• Lyon

163 – L.-P. DELESTRÉE, F. PILON, Fr. PLANET, Le coin monétaire gaulois de Lentilly 
(Rhône), CN, 193, septembre 2012, p. 3-12.
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• Osismes

164 – Ph. ABOLLIVIER, J.-P. LE DANTEC, Partie de la trouvaille monétaire armoricaine 
des Osismes de Kersaint-Plabennec (Finistère) provenant de la collection Paul du Chatellier 
et conservée au musée d’Archéologie Nationale (Saint-Germain-en-Laye), Ant.Nat., 44, 2013, 
p. 97-107.

• Redones/Riedones

165 – S. NIETO-PELLETIER, L. AUBRY, Y. MENEZ, Le dépôt monétaire gaulois de 
Piolaine (Îlle-et-Vilaine) : deux exemplaires en billon de type hybride ?, BSFN, novembre 2014, 
p. 264-268.

• Séquanes (Germanie supérieure)

Dans n° 83, voir A. Burgevin, Un ensemble de monnaies tétrarchiques trouvé dans la 
Saône à Montbellet (Saône-et-Loire), reliquat d’un dépôt monétaire ?, p. 483-490.

• Turons

166 – M. TROUBADY, Les bronzes tardifs de Loire moyenne, des émissions turones ?, 
BSFN, mai 2016, p. 166-173.

• Vénètes

167 – L.-P. DELESTRÉE, F. PILON, Le coin monétaire gaulois de Plaudren (Morbihan), 
CN, 195, mars 2013, p. 27-32.

2.3.3 – Monnaies romaines

• Généralités

168 – P.-M. GUIHARD, Les faux-monnayeurs au travail. Réflexions à partir de quelques 
moules en terre cuite du 3e siècle apr. J.-C. conservés au Musée de Normandie à Caen, 
Arch Korr., 45, 2, 2015, p. 263-282.

• Aulerques Diablintes

169 – F. SARRESTE, Roullée / La Selle, Mont-Saint-Jean, Sarthe, dans n° 133, 
p. 131‑133. Aux confins nord-ouest de la cité des Cénomans. Parmi le mobilier du sanctuaire, 
près d’une centaine de monnaies du Haut-Empire, encore utilisées dans le second tiers du 
IIIe s., témoignent de la iactatio stipis dans l’eau.

• Lyon

170 – Chr. CÉCILLON, T. NICOT, T. SILVINO, Des faux-monnayeurs à Lyon-Lugdunum, 
L’Archéologue-archéologie nouvelle, 115, août-septembre 2011, p. 57-59.

171 – V. DROST, Quelques nummi lyonnais ou inédits de la première tétrarchie conservées 
au Musée des Beaux-Arts de Lyon, BSFN, décembre 2013, p. 313-318.
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172 – V. DROST, Les nummi sans marque de style lyonnais : « atelier continental » ou 
première émission de Lyon après la réforme de Dioclétien ?, RN, 171, 2014, p. 297-316. Les 
nummi lourds sans marque appartiennent à la première émission de Lyon en 294.

173 – S. ESTIOT, P. ZANCHI, De Lyon à Trèves. L’ouverture de l’atelier de Trèves 
à l’époque tétrarchique et ses premières émissions  : monnaie radiée et monnaie d’or 
(293‑295 apr. J.-C.), RN, 171, 2014, p. 247-296. Un corpus nouveau, très largement enrichi, 
des premières frappes tétrarchiques de Trèves permet un reclassement typologique et 
chronologique des séries de Trèves et de Iantinum, mais aussi l’approche de l’organisation de 
l’atelier et l’étude du message iconographique délivré par les monnaies.

174 – G. GAUTIER, Un nouveau jalon dans la connaissance du monnayage tétrarchique 
en or de l’atelier de Lyon, BSFN, décembre 2013, p. 311-313.

175 – G. GAUTIER, Deux deniers inédits de Lyon au nom de Dioclétien conservés à 
Madrid, BSFN, septembre 2014, p. 216-219.

176 – G. GAUTIER, Deux argentei exceptionnels frappés à Lyon et à Héraclée, BSFN, 
octobre 2014, p. 240-252. Monnaie de Lyon au nom de Maximien. Rv. : Virtus militum.

177 – G. GAUTIER, Les argentei émis à Trèves et à Lyon entre juillet et décembre 
307 apr. J.-C. : particularités et énigmes, RN, 171, 2014, p. 317-339. Étude des particularités 
architecturales et des représentations astrales assez nombreuses sur ces monnaies.

178 – G. GAUTIER, Attribution à l’atelier de Lyon de deux deniers tétrarchiques 
conservés à Berlin et à Glasgow, BSFN, avril 2015, p. 81-86. CONSER-V-AT AVGG-/--//-, 
Jupiter – VIC-T-O-RIA AVGG-/--//-, Victoire.

179 – G. GAUTIER, Galère IVNIOR AVGVSTVS : une titulature lyonnaise insolite en 
308 ap. J.-C., BSFN, janvier 2016, p. 18-25.

180 – D. GRICOURT, D. HOLLARD, M. BLET-LEMARQUAND, Donatiua, 
thésaurisation et corpus monétaire  : à propos d’aurei lyonnais inédits (275-281) du trésor 
de Fontaine-la-Gaillarde, RN, 171, 2014, p. 195-219. Témoignage de donatiua successifs 
entre 260 et 281, le trésor a dû appartenir à un militaire de haut rang qui a servi les Princes 
gallo‑romains, puis les empereurs légitimes.

181 – A. SUSPÈNE, Les débuts de l’atelier impérial de Lyon, RN, 171, 2014, p. 31‑44. 
Liste des émissions augustéennes attribuables à Lyon et compléments apportés à certains 
secteurs du monnayage lyonnais.

• Meldes/Parisii

182 – F. Pilon, Les trésors d’antoniniens de Forges-les-Bains (Essonne) et de Lieusaint 
(Seine-et-Marne) (terminus 269 après J.-C.)  : émissions monétaires et thésaurisation sous 
Victorin, Trésors monétaires romains de France septentrionale au IIIe siècle de notre ère, 
Trésors monétaires 26, 2015, p. 255-272. 447 antoniniens et deux bronzes pour le premier, et 
au moins 147 antoniniens pour le second. Ils présentent des spécimens de la troisième émission 
trévire (phase 2) de Victorin comme monnaies les plus récentes. La révision de la chronologie 
des émissions de Victorin, proposée dans cette étude, invite à placer ces deux dépôts – et leurs 
équivalents – dans le second semestre 269).
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• Sagiens 

183 – P.-M. GUIHARD, Fr. FICHET DE CLAIREFONTAINE, Les moules monétaires 
de Sées (Orne). Monnayeurs locaux et circulation du bronze au IIIe siècle ap. J.-C., RN, 2015, 
p. 257-292. 77 moules d’argile, des Flaviens à la fin de la dynastie antonine.

184 – G. LECLERC, Découverte d’une monnaie de Constantin à Alençon (Orne), 
SHAOrne, 125, 2006, p. 87-91.

• Sénons

185 – F. PILON, L’atelier monétaire de Châteaubleau. Officines et monnayages d’imitation 
du IIIe siècle dans le nord-ouest de l’Empire, Paris, CNRS éd., 2016, 292 p., ill. en NB. et 
couleurs, nombreux tableaux, lexique technique et biblio. ISBN  978-2‑271‑09330‑1. Cet 
ouvrage est une thèse remaniée. À partir des officines qui ont battu monnaie à Châteaubleau 
dans la seconde moitié du IIIe s. – des milliers d’objets de frappe et de coulage ont été recueillis – 
et qui font l’objet du premier chapitre, l’auteur livre un corpus de 67 lieux d’émission du 
numéraire (fin IIe - milieu IVe s.) dans le deuxième chapitre. Dans le troisième, « Interprétations 
et hypothèses », est présenté le statut des imitations de la seconde moitié du IIIe s. et l’auteur 
revient sur l’atelier II, est-il localisé à Châteaubleau ?

• Unelles

186 – P.-M. GUIHARD, C. ALLINNE, avec la collab. de É BROINE, La fouille du trésor 
monétaire de Saint-Germain-de-Varreville (Manche)  : stratigraphie d’un pécule de 14  528 
nummi (première moitié du IVe s.), Annales de Normandie, 63, 2013, 1, p. 3-25. Les nummi 
s’échelonnent d’environ 310 à 348 apr. J.-C. L’enfouissement a été clos avant la réforme des 
empereurs Constance II et Constant en 348. Il est exceptionnel par le nombre et l’état de 
conservation. Comme le vase qui le contenait est demeuré inviolé, l’étude scientifique a pu 
définir les différentes composantes du trésor, restituer sa stratigraphie, comprendre comment le 
thésaurisateur l’avait constitué. Résultat : un remplissage progressif et organisé avec ajout ou 
retrait graduel de monnaies disposées en vrac ou dans des sacs. Le cœur du contenu est datable 
de la décennie 330, probablement pour une raison économique, comme la baisse pondérale du 
nummus en 336.

187 – R. REECE, Destruction, coins and churches in Rouen, JRA, 27, 2, 2014, p. 752-755.

• Véliocasses

188 – J. Chameroy, Les fouilles de la cathédrale de Rouen (1985-1993), tome 1. Le 
numéraire antique, Mont-Saint-Aignan, Presses Universitaires de Rouen et du Havre, 2013, 
342 p., ill. en NB. et couleurs, cartes, plans, planches NB. des monnaies, p. 257-320, biblio. 
ISBN 978-2-87775-585-6. 30 €. Ce premier volume sur les fouilles de J. Le Maho, qui se 
sont déroulées autour de la cathédrale, est consacré aux monnaies antiques recueillies sur 
les chantiers de la cour d’Albane (2463 ex.) et de la cour des Maçons (1243 ex.). Elles sont 

http://koha.mom.fr/cgi-bin/koha/opac-detail.pl?biblionumber=534573
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majoritairement attribuées au dernier quart du IIIe-début du IVe s. et au dernier quart du IVe-début 
du Ve s. Elles contribuent à l’étude de l’évolution de ces quartiers tout en donnant un éclairage 
sur les ateliers monétaires au Bas-Empire et sur la circulation monétaire trans‑Manche.

189 – M. Meguelati, Un trésor de bronzes romains du Haut-Empire provenant du 
village de Bray (Eure), Trésors monétaires romains de France septentrionale au IIIe siècle de 
notre ère, Trésors monétaires, 26, 2015, p. 11-29. 1049 monnaies de bronze frappées du Ier au 
IIIe s. La typologie de la trouvaille est proche des dépôts de Gaule du Nord. Son étude confirme 
certains faits avérés sur la circulation de cette période et propose une réflexion sur le mode 
de production des bronzes du IIe s. Ce trésor contient des variantes de bustes peu connues ou 
non répertoriées par les ouvrages de références. Deux monnaies rares présentent une parfaite 
similitude avec d’autres exemplaires peu nombreux, ce qui élargit aux bronzes le résultat 
d’une étude portant sur les techniques de frappe des antoniniens. La présence d’un sesterce de 
12,48 g, au nom de Septime Sévère, suggère la création d’un demi-sesterce en 195 ap. J.-C.

• Viducasses

190 – C. ALLINNE, P.-M. GUIHARD, Blainville-sur-Orne (Calvados). L’apport 
de la numismatique à l’interprétation du site, dans P.-M. GUIHARD, J. CHAMEROY, 
Circulations monétaires et réseaux d’échanges en Normandie et dans le Nord-Ouest européen 
(Antiquité-Moyen-Âge), Table ronde du CRAHAM, 24-25 mars 2011, Caen, Publications du 
CRAHAM, 2012, p. 115-138.

191 – P.-M. GUIHARD, Cl. Hanusse, Des monnaies en milieu rural : les découvertes 
du village de Courtisigny (les Fosses Saint-Ursin, Courseulles-sur-Mer, Calvados), RAO, 32, 
2015. En ligne : http://rao.revues.org/3120. Monnaies antiques, médiévales et modernes.

2.3.4 – Monnaies mérovingiennes

• Éduens

192 – J.-Cl. RICHARD RALITE, Y. ROCA, Un tremissis mérovingien de Chalon‑sur‑Saône 
provenant de Seillons-Source-d’Argens, BSFN, septembre 2015, p. 191-192.

• Sénons

193 – Ph. SCHIESSER, Un denier « mérovingien » de Berincarius de Sens très tardif, 
imitant un denier d’Offa, BSFN, novembre 2013, p. 269-273.

2.4 – Sources littÉraires

• Lyon

194 – B. H. DUNNING, Virgin Earth, Virgin Birth  : Creation, Sexual Difference and 
Recapitulation in Iranaeus of Lyons, J. Rel., 89, 2009, p. 57-88.

• Mandubiens

195 – J.-Y. GUILLAUMIN, Dissimulation et aveu chez César autour du combat de 
cavalerie préliminaire du siège d’Alésia (Bellum Gallicum, VII, 66, 2), CEA, 46, 2009, p. 55‑69.

http://rao.revues.org/3120
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• Turons

196 – R. BEDON, Le siège de la ville des Turones par les Francs au IIIe siècle chez 
l’historien Eusébios  : une source précieuse pour l’histoire de Tours, Bulletin de la Société 
archéologique de Touraine, 40, 2014, p. 117-127. L’historien évoque un système hydraulique 
imaginé par les assiégeants.

197 – R. BEDON, Les glaces de la Loire et le séjour en Touraine d’un futur empereur 
romain dans l’œuvre d’un écrivain gaulois du Ve siècle de notre ère, Mémoires de l’Académie 
des Sciences, Arts et Belles Lettres de Touraine, 27, 2014, p. 17-33.

198 – R. BEDON, Le séjour et les actions d’un futur empereur romain au bord de la Loire 
prise par les glaces (Sidoine Apollinaire, Carmina, V, 206-211), Riparia 2, 2016, p. 93-113.

3. – Historiographie, patrimoine et sources archéologiques

• Armorique

199 – J.-Y. ÉVEILLARD, L’Armorique antique vue par les écrivains antiques. Aremorica 
antiqua, Recueil de textes commentés, Morlaix, Skol Vreizh, 2013, 159 p., ill. en NB et couleurs, 
cartes, biblio. des auteurs antiques et modernes, glossaire. ISBN 978-2‑915-623‑99‑4. 35 €. 
C’est une bonne idée que d’avoir rassemblé et commenté les sources littéraires antiques sur 
les quinze peuples, puis cités de l’Armorique gallo-romaine – au sens césarien du terme 
donc jusqu’aux Andécaves sur la rive droite de la Loire et aux Éburovices sur la rive gauche 
de la Seine –, car elles sont relativement abondantes (trente) et variées (écrivains latins et 
grecs, documents routiers, administratifs, Actes des Conciles). Les éditions choisies sont 
ordinairement les plus accessibles actuellement (Les Belles Lettres, Cerf…) avec quelques 
surprenantes exceptions (traduction de Pline l’Ancien par Littré  !). Les limites temporelles 
vont de César à Procope qui écrivait vers 550. Les textes sont présentés dans l’ordre 
chronologique, selon le plan suivant : courte notice sur l’auteur et son œuvre, extraits (avec 
traduction), commentaire (qui aurait pu parfois être un peu plus développé), bibliographie 
sélective. En conclusion, l’auteur s’interroge sur la vision de l’Armorique donnée par ces 
sources. Abondamment illustré de documents très variés et de belle qualité, cet ouvrage rendra 
service aux historiens de l’Armorique antique qui auront sous la main toute la documentation 
« littéraire ». Une fois de plus, on regrettera l’absence d’index.

200 – L. CHAURIS, Pour une géo-archéologie du patrimoine  : pierres, carrières et 
constructions en Bretagne. Quatrième partie : Roches magmatiques intrusives non granitiques, 
RAOuest, 29, 2012, p. 287-316. Pour les parties précédentes, voir Chronique 2012, n° 170, 
171, 172.

201 – L. CHAURIS, Pour une géo-archéologie du patrimoine  : pierres, carrières et 
constructions en Bretagne. Cinquième partie  : Les granites cadoniens (batholite mancellien 
excepté), RAOuest, 30, 2013, p. 261-288.

202 – L. CHAURIS, Pour une géo-archéologie du patrimoine  : pierres, carrières et 
constructions en Bretagne. Sixième partie : les granites cadomiens du batholite mancellien, 
RAOuest, 31, 2014, p. 409-430.
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203 – L. CHAURIS, Pour une géo-archéologie du Patrimoine  : pierres, carrières et 
constructions en Bretagne  », RAOuest, 32, 2015. En ligne  : http://rao.revues.org/3147. 
Septième partie.

204 – M.-Y. Daire, E. López-Romero, C. Le Gall, Théodore Monod (1902‑2000) 
et l’archéologie bretonne  : note sur un épisode méconnu de la vie du «  fou du désert  », 
RAOuest, 30, 2013, p. 289-301.

• Coriosolites

205 – O. CHARLES (éd.), Christophe-Michel Ruffelet. Les Annales briochines, 1771. 
Saint-Brieuc : histoire d’une ville et d’un diocèse, Rennes, PUR/Société d’Émulation des 
Côtes‑d’Armor, 2013, 625 p., cartes, biblio., index (noms de personnes, noms de lieux, 
matières). ISBN 978-2-7535-2833-8. 24 €. Première véritable histoire de Saint-Brieuc et de 
son diocèse, ces Annales avaient été republiées en 1850. Cet ouvrage est la première édition 
critique avec commentaire. Elle est précédée de chapitres qui situent l’auteur et l’œuvre. 
Celui-ci est un chanoine érudit du siècle des Lumières, un antiquaire. L’œuvre commence aux 
« tems qui ont précédé la venue de Jésus-Christ » et englobe donc l’Antiquité sous l’autorité 
romaine qui est l’objet de plusieurs notes historiques, historiographiques ou archéologiques 
de Ruffelet. L’Antiquité est traitée par N. MATHIEU : Chapitre 5, «  L’Antiquité de 
Christophe‑Michel Ruffelet », p. 123-136 – Tems qui ont précédé la venue de Jésus-Christ, 
p. 211-215 – Les « Notes chronologiques et critiques » suivantes : Note première (Sur l’ancienne 
géographie et topographie du diocèse de Saint-Brieuc), p. 357-360 – Note II (Sur les anciennes 
capitales du diocèse de Saint-Brieuc), p. 360-364 – Note III (Sur les anciennes routes romaines 
dont on remarque les vestiges dans le diocèse de Saint-Brieuc), p. 365-367 – Note V (Sur la ville 
de Lamballe), p. 370-375 – Note VII (Sur un ancien camp de César dont on voit les vestiges 
dans le diocèse de Saint-Brieuc), p. 380-383 – Note VIII (Sur le Portus Itius ou Iccius de 
César), p. 383-386 – Note X (Sur le Rheginea de la Table de Peutinger), p. 388-391 – Note XI 
(Sur un ancien monument de la Trêve de Lanlef), p. 391‑393 – avec B. MERDRIGNAC, 
Note  XII (Sur la patrie de Saint-Brieuc), p. 394-395 – avec B. MERDRIGNAC, Note XIV 
(Sur l’origine de la ville de Saint-Brieuc), p. 399-401.

206 – N. MATHIEU, Les Annales briochines ou : de l’antiquaire à l’historien archéologue ?, 
dans Autour des Annales briochines de Christophe-Michel Ruffelet (1771). Dossier, Mémoires 
du Bulletin de la Société d’émulation des Côtes d’Armor, 2014, p. 415-423. Voir n° 205.

• Éduens

207 – V. BARRIÈRE, Relevés architecturaux connus et méconnus de la Porte d’Arroux : 
étude de la documentation graphique relative aux antiques d’Autun dans les collections de la 
Société Éduenne. Les travaux de Chenavard et de Roidot-Deléage, Mémoires de la Société 
Éduenne, 57, 5, 2009-2010, p. 333-343.

208 – L. BONNAMOUR, L’archéologie de la Saône en Tournugeois : bilan et perspectives, 
dans P.-J. Rey, A. Dumont (dir.), L’homme et son environnement : des lacs, des montagnes 
et des rivières. Bulles d’archéologie offertes à André Marguet, Dijon, RAE, 2015, p. 417-428. 
Notamment des vestiges gallo-romains dans des gués.

http://rao.revues.org/3147
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209 – A. DUMONT, La prospection systématique d’un fond de rivière  : l’exemple du 
Doubs, dans P.-J. Rey, A. Dumont (dir.), L’homme et son environnement : des lacs, des 
montagnes et des rivières. Bulles d’archéologie offertes à André Marguet, Dijon, RAE, 2015, 
p. 429-450. En amont de Verdun-sur-le-Doubs, avec l’exemple du pont romain de Pontoux 
(Saône-et-Loire).

210 – V. GUICHARD, P. PARIS, Chronique des recherches sur le mont Beuvray 
2009‑2012, RAE, 62, 2013, p. 113-155.

• Lingons

211 – A. Cordier, Archéologie aérienne en Côte-d’Or en 2011  : les aléas d’une 
sécheresse précoce, RAE, 61, 2012, p. 371-383. En ligne : http://rae.revues.org/7231.

• Lyon

212 – J. BURDY, Les dessins des aqueducs romains de Lyon par l’architecte 
Guillaume‑Marie Delorme (1760), BSNAF, 2004-2005 [2011], p. 174-184.

213 – P. DELORME, L’araire et les aqueducs de Lyon, L’Araire, 160, 2010, p. 91-94.

• Mandubiens

214 – L. OLIVIER, M. REDDÉ, L’Album des fouilles d’Alise redécouvert dans les archives 
de la Commission de la Topographie des Gaules, Ant.Nat., 45, 2014, p. 69-79. Élaboré par 
P. Millot, ce document renseigne sur les techniques de fouille et les stratégies de recherche de 
la Commission pour la reconnaissance des sièges romains autour d’Alésia.

• Osismes

215 – M.-L. BERDEAUX-LE BRAZIDEC, Un manuscrit de l’étude du trésor romain de 
Plourhan II offert au musée d’Archéologie nationale, Ant.Nat., 41, 2010, p. 205-212.

216 – P. GALLIOU, A. MÁRTON, Les militaria du Haut-Empire romain découverts dans 
le Finistère, Bulletin de la société archéologique du Finistère, 142, 2014, p. 23-42. Provenant de 
fouilles anciennes souvent mal documentées, ils permettent cependant de penser que quelques 
vétérans de corps auxiliaires sont peut-être venus vivre dans l’Ouest ou y sont revenus.

• Parisii

217 – P. KERVALLA avec la collab. de M. WABONT, Prospection archéologique 
aérienne dans le Val-d’Oise, Revue archéologique du Vexin français et du Val-d’Oise, 43, 
2015, p. 35‑51.

218 – A. KUCAB, St. REGNARD, Saint-Clair-sur-Epte (Val-d’Oise). Fouille 
archéologique programmée « Le pré de la Ferme », Revue archéologique du Vexin français et 
du Val-d’Oise, 43, 2015, p. 154-159.

219 – A LEFEUVRE, Arthies (Val-d’Oise), fouille préventive «  déviation RD 983  », 
Revue archéologique du Vexin français et du Val-d’Oise, 43, 2015, p. 139-142. Une villa.

http://rae.revues.org/7231
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• Pays de Loire

220 – M. MONTEIL, Ruines archéologiques apparentes et enfouies. La région des Pays 
de la Loire, 303. Arts, recherches et créations, 140, 2016, p. 20-23.

• Ségusiaves

221 – R. DUPUIS, Faire parler les pierres d’Aquae Segetae, La Diana, 69, 2010, p. 75-90.
222 – K. GIRY, Retour sur deux tombes de l’Antiquité tardive découvertes à Roanne à 

l’époque de Déchelette, dans V. Georges, B. Grosbellet (éd.), Mélanges d’archéologie 
roannaise en écho à Joseph Déchelette, Histoire et Patrimoine de Roanne et sa Région, 21, 
Roanne, Thoba’s éditions, 2015, p. 50-66.

223 – M.-O. LAVENDHOMME, Les découvertes archéologiques roannaises de Joseph 
Déchelette, Ibid., p. 97-100.

224 – M. Le Nezet-CÉLÉstin, Fouille de la voie romaine, place Maréchal de Lattre de 
Tassigny à Roanne, Ibid., p. 116-137.

• Turons

225 – A. FERDIÈRE, N. FOUILLET, A.-M. JOUQUAND et al., Discordances 
chronologiques à Tours aux Ier et IIe s. apr. J.-C.  : questions posées à l’archéologie et à la 
dendrochronologie, Archéosciences, 38, 2014, p. 151-163.

• Véliocasses

226 – C. RICHE et al., Le diagnostic de Porte-Joie (Eure) : 8000 ans d’occupation révélés 
en vallée de Seine, dans n° 129, p. 47-66. L’époque gallo-romaine (p. 61-63) est attestée 
surtout pour la période IIe-IIIe s. par le parcellaire et des structures d’habitat, ainsi qu’un 
ensemble funéraire (fosse, indices d’incinération, vases à offrandes).

227 – M. RÉMY-WATTÉ, Des Gaulois à la préhistoire : la (re)construction du passé ancien 
par les archéologues haut-normands (1859-début des années 1880), dans n° 129, p. 71‑82.

• Viducasses

228 – J. DESLOGES, La prospection aérienne de la plaine de Caen. Bilan de la recherche 
archéologique en Basse-Normandie, 1984-2004, L’Antiquité, 2011, p. 130-141.

4. – Carte archéologique de la Gaule (CAG)

229 – Il n’y a eu aucune nouvelle publication de la CAG concernant la Lyonnaise en 2106, 
mais l’AIBL a republié un certain nombre de fascicules en augmentant sensiblement les prix, 
ce qui est incompréhensible en cette période de très faible inflation. Pour la province : CAG, 18, 
Le Cher, 33 € – CAG, 45, Loiret, 20 € – CAG, 71/3. Saône-et-Loire, 24 € – CAG, 71/4. 
Saône-et-Loire, 24 €. En dépit de multiples obstacles, M. Provost poursuit avec obstination 
son travail si utile.
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5 – Histoire et administration du territoire

• Généralités

230 – E. ARBABE, Iulius Sacrovir et la révolte gauloise de 21, AC, 84, 2015, p. 151-171.
Dans n° 76, voir M. DONDIN-PAYRE, Frontières de cités, frontières dans les cités. 

Analyse historique et méthodologique des tracés et de la signification des frontières dans les 
provinces nord-occidentales, p. 329-335.

• Armorique romaine

231 – P. LE ROUX, L’Ouest des Gaules : une Armorique en quête d’histoire romaine, 
Aremorica, 6, 2014, p. 175-188. Une mise en perspective synthétique, historiographique 
et méthodologique pour conclure la journée d’étude de 2013 à Brest. L’Armorique est 
parfaitement intégrée au monde romain.

• Andécaves/Aulerques Cénomans

Dans n° 16, voir P. Chevet, M. Pithon, Angers/Iuliomagus, cité des Andécaves, et 
Le Mans/Vindinum, cité des Cénomans : deux capitales, deux modes de déploiement urbain, 
p.   97-116.

• Carnutes/Sénons

232 – Chr. DEVILLIERS, Briare-sur-Essonne (Loiret)  : carrefour routier sur la rivière 
Essonne (à la frontière des Carnutes et des Sénons) suivi d’une première approche sur 
l’organisation spatiale du Ier au VIe siècle, RALoiret, 32, 2007-2008, p. 31-76.

Dans n° 16, voir D. Joly, St. Willerval, P. Denat,  Chartres, d’Autrikon à Autricum, 
cité des Carnutes : prémices et essor de l’urbanisation,  p. 117-144.

• Éduens

233 – M. Kasprzyk, P. Nouvel, A Hostein, Épigraphie religieuse et communautés 
civiques au Haut-Empire : la délimitation du territoire de la ciuitas Aeduorum aux IIe et IIIe 
siècles, RAE, 61, 2012, p. 97-115. En ligne : http://rae.revues.org/7038.

234 – Y. LABAUNE et al., Notes d’archéologie et d’histoire locales, MSE, 57, 3, 
2005‑2006, p. 205-234.

235 – Y. LABAUNE et al., Notes d’archéologie et d’histoire locales, MSE, 57, 4, 
2007‑2008, p. 305-332.

236 – Y. LABAUNE, Notes d’archéologie et d’histoire locales, MSE, 57, 5, 2009-2010, 
p. 373-407.

Dans n° 16, voir Y. Labaune, M. Kasprzyk, avec la collab. de St. Alix, 
A. Delor‑Ahü, A. Hostein et al.,  Autun/Augustodunum, cité des Éduens, p. 195-216.

• Lingons (Germanie supérieure)

Dans n° 16, voir M. Joly, St. Izri, Y. Maligorne avec la collab. de Ph. Barral, 
N. Coquet, P. Nouvel,   Langres/Andemantunum, cité des Lingons, p. 217-230.

https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2583114
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3431056
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337182
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337182
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2695320
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2695321
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847249
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337183
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337183
http://rae.revues.org/7038
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3362835
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2917290
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847253
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3362840
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2419484
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337187
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=133720
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847254
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2516954
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2209673
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847255
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=2917288
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337188
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• Lyon

237 – A. DESBAT, Lugdunum, colonie de vétérans de la Ve légion Alouette ?, Arch. Mos., 9, 
2014, p. 425-440.

238 – M. V. GARCIA QUINTELLA, A. C. GONZALEZ-GARCIA, Le 1er août à 
Lugdunum sous l’Empire romain : bilans et nouvelles perspectives, RAE, 63, 2014, p. 157-177.

• Mandubiens

239 – Y. LE BOHEC, Alésia, Fin août-début octobre de 52 avant J.-C., Paris, 
Tallandier,  2012, 223 p., ill., biblio., index des noms de personnes, des noms de lieux, 
thématique. ISBN 978-2-84734-844-6. 17,90 €. Entre la fin d’août et le début d’octobre 
52 av. J.-C., les armées de César ont fait face aux troupes gauloises de Vercingétorix. Après sa 
victoire de fin avril à Gergovie, le chef gaulois a sans doute cru à la victoire finale ; il a donc 
réussi à obtenir de nombreuses troupes des peuples gaulois en vue de préparer la « nation » 
gauloise au combat. Y. Le Bohec aborde son sujet par l’archéologie, mais surtout par les 
combattants et les opérations militaires. Retraçant la bataille, il désigne le responsable de la 
guerre et ses motivations, se demande si les Gaulois avaient une chance de gagner, étudie les 
modalités de combat des Gaulois et Romains, les tactiques. En analysant le siège et les quatre 
batailles d’Alésia, il nous donne à comprendre la compétence de César, l’efficacité des légions, 
l’héroïsme des Gaulois, le « génie » de Vercingétorix. YLB revient aussi sur l’éternel – et bien 
dépassé – débat de la localisation d’Alésia avant d’essayer de comprendre les raisons de la 
défaite de Vercingétorix.

Voir n° 195.

• Osismes

240 – P. GALLIOU, Les Osismes, peuple de l’Occident gaulois, Spézet, Coop 
Breizh, 2014, 487 p., ill. en NB et cahier de 8 pl. en couleurs, cartes, plans, biblio., index. 
ISBN 978‑2‑84346‑669-4. 29,90 €. Près de quarante ans après la thèse de Louis Pape (La 
civitas des Osismes à l’époque gallo-romaine, Paris, Klincksieck, 1978, 245 p. + 296 p.), 
P.  Galliou propose une synthèse sur le temps long, de la charnière du Bronze moyen et 
final (env. 1275 av. J.-C.) à la fin de l’époque romaine (476 apr. J.-C.). Chap. 1. Du nom 
au territoire, p. 9-16 – Chap. 2. Le cadre géographique, p 17-33 – Chap. 3. Le «  bel âge 
du Bronze », p. 35‑67 – Chap. 4. Le premier âge du Fer, p. 69-100 – Chap. 5. Le second 
âge du Fer, p. 103‑196 – Chap. 6. L’époque romaine, p 197-398 – Conclusion, p. 399-402. 
Très abondamment illustré de documents, parfois de taille un peu réduite, le texte, dépourvu 
de notes, mais avec les références bibliographiques simplifiées insérées entre parenthèses, se 
lit avec facilité. La bibliographie est considérable, p. 403-454. En raison de la richesse des 
informations, cette monographie est désormais une référence obligée sur les Osismes.

241 – P. GALLIOU, J.-M. SIMON, Le castellum de Brest et la défense de la péninsule 
armoricaine au cours de l’Antiquité tardive, Rennes, PUR, 2015, 220 p., ill. en NB et couleurs, 
cartes, plans, biblio., index. ISBN 978-2-7535-3400-1. 26 €. Ce livre comporte deux études 
complémentaires. La première (chap. 1, p. 11-67) est une synthèse sur le castellum de Brest, 
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sujet assez délaissé dans les études générales ou régionales. Après l’historiographie de la 
recherche sur ce monument et la description du milieu naturel, l’édifice est décrit et analysé 
avec de nombreux schémas et photos. Non moins riche, la seconde synthèse, développée ou 
suggestive, concerne la défense de la péninsule armoricaine et au-delà la façade septentrionale 
et occidentale de la Gaule et de la rive de la Manche située en face, au cours de l’Antiquité 
tardive, à partir du IIIe-IVe s. L’étude porte sur les vestiges de fortification, les restes humains 
pour identifier d’éventuelles populations d’origine étrangère à l’Armorique, dont la venue et la 
présence auraient pu justifier de telles constructions pour s’en protéger ou les surveiller.

Cette synthèse est aussi fondée sur les sources textuelles. Elle est organisée en trois 
chapitres  : Le castellum de Brest, chaînon d’un double réseau de forteresses littorales, 
p. 69‑114. Nettement archéologique, ce chapitre passe en revue les points fortifiés, aménagés 
ou bâtis ex nihilo, sur les deux rives de la Manche et sur la côte gauloise de l’Atlantique. – Les 
raisons d’être d’un système défensif, p. 115-146 – Les places fortes océaniques à l’épreuve 
du temps, p. 151-184. En s’appuyant sur les résultats des fouilles et grâce à une connaissance 
intime du terrain, les auteurs sont conduits à nuancer l’interprétation de traces d’occupation 
et de certaines conclusions. La plupart des trouvailles de la seconde moitié du IVe au Ve s. 
provenant de sites côtiers ne sont pas homogènes et ne permettent que des caractérisations 
ponctuelles des populations concernées. Rien ne trahit une origine germanique ni n’indique 
qu’il s’agit de population bretonne insulaire. Notre lecture barbare du monde tardo-antique 
doit être révisée. Voir aussi n° 242.

242 – P. GALLIOU, Les fonctions du castellum de l’Antiquité tardive de Brest  : une 
nouvelle hypothèse, Mémoires de la SHAB, 93, 2015, p. 207-215. Beaucoup moins qu’une 
fonction de protection statique, le rôle du castellum était d’assurer la concentration des denrées 
(fonction portuaire) et la protection (pour la nuit ou des périodes plus longues) des convois de 
vivres destinées aux garnisons de l’île de Bretagne.

• Redones/Riedones

Dans n° 16, voir G. Le Cloirec, D. Pouille, Fr. Labaune-Jean et al., Rennes/
Condate, cité des Riédons : aux origines d’une ville-capitale,   p. 79-96.

• Ségusiaves

243 – V. GEORGES, Les Ségusiaves  : chronologie et territoire, la romanisation en 
question (IIe s. av. J.-C. - Ier s. ap. J.-C.), Histoire et patrimoine de Roanne et sa région, 22, 
2016, p. 3-25.

• Sénons

Dans n° 16, voir P. NOUVEL avec la collab. d’A. DELOR-AHÜ, É. ESTUR et 
St. VENAULT, Sens/Agedincum, cité des Sénons, p. 231-245.

• Tricasses

Dans n° 16, voir M. KASPRZYK, C. ROMS, A. DELOR-AHÜ et al., Troyes/Augustobona, 
cité des Tricasses, p. 247-260.

https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3116979
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3847248
https://dialnet.unirioja.es/servlet/autor?codigo=3142896
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337181
https://dialnet.unirioja.es/servlet/articulo?codigo=5337181
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• Turons

244 – E. ZADORA-RIO (dir.), Atlas archéologique de Touraine, Tours, RACF, 2015. 
Publication électronique en accès libre à l’adresse suivante : http://a2t.univ-tours.fr/

Cet atlas rassemble 149 notices et un total de 709 documents (cartes, graphiques, plans, 
photographies, restitutions en 3D…). Il est organisé en quatre parties : « Milieux, population 
et territoires, d’aujourd’hui à hier » – « Les sources » – « Les dynamiques de l’occupation du 
sol » – « Les lieux ». Dans les trois premières parties, le classement des notices est thématique 
et chronologique ; dans la quatrième, il suit l’ordre alphabétique des noms de lieux. Le nombre 
de pages est variable, de trois à seize (par exemple Amboise).

La recherche d’une notice est très aisée : soit par le nom de l’auteur, soit par des mots-clés 
qui permettent d’afficher l’ensemble des notices correspondantes et de choisir celle qui est 
souhaitée. Toutes sont composées selon les mêmes règles : la synthèse, une bibliographie, des 
documents en annexe. La mise en page ne déroutera pas les lecteurs habitués aux publications 
sur papier de la RACF, puisqu’elle est restée la même, sur deux colonnes. Elle conserve sa 
grande lisibilité. Il faut noter que toutes les notices n’ont pas la même nouveauté, puisque les 
plus anciennes datent de 2005 et 2006. Dans un ensemble d’une grande clarté et d’une grande 
utilité, mentionnons cependant une réserve : si toutes les cartes reprennent le même fond et les 
mêmes limites, quelle est leur utilité dans un atlas, puisque les noms des lieux correspondant 
au sujet de chaque carte ne sont jamais indiqués…  ? (au hasard, carte 1 «  Les cultes des 
Turons : divinités et sanctuaires. L’acquisition des données » dans la notice d’A. Ferdière Les 
cultes des Turons : divinités et sanctuaires. La légende explicite les quatre symboles utilisés 
sur la carte pour une fouille, une prospection aérienne, les blocs sculptés ou statuaire, une 
source écrite. Au-delà de l’harmonieuse répartition sur le territoire, l’identification du lieu et 
l’interprétation relèvent de la divination ou de la révélation).

Ne sont mentionnées ici que les notices correspondant à la Chronique :
1. « Milieux, population et territoires d’aujourd’hui à hier ». 1.2 Gouverner, administrer, 

organiser le territoire : C. HervÈ, 2007, De la cité des Turons au diocèse de Tours.
2. « Les sources ». 2.1. Les cartes anciennes : A. FERDIÈRE, 2007, La Carte de Peutinger 

et la Touraine – 2.2. Les sources écrites : A. FERDIÈRE, 2008, Les noms de personnes chez 
les Turons dans les sources épigraphiques (Ier-IIIe s.). Voir aussi n° 135 – 2.3. Les données 
archéologiques : A. FERDIÈRE, 2014, Historique des recherches archéologiques.

3. « Les dynamiques de l’occupation du sol ». 3.1. Habiter : J.-M. LARUAZ, 2011, Les 
agglomérations à la fin de l’âge du Fer, 200 à 25 av. n.-è. – C. HERVÉ, 2014, Les agglomérations 
secondaires gallo-romaines – J. SEIGNE, 2006, L’architecture monumentale gallo-romaine – 
A. FERDIÈRE, 2013, L’habitat rural à la période romaine – A. FERDIÈRE, S. LAUZANNE, 
J. SEIGNE et al., 2007, Les grandes uillae gallo-romaines – E. ZADORA‑RIO, 2007, Vicus, 
castrum et uilla au VIe s., d’après les sources textuelles – 3.2. Se défendre : J. SEIGNE, 2007, 
Les fortifications antiques – E. ZADORA-RIO, 2013, Les castra de l’Antiquité tardive 
et du haut Moyen Âge – 3.3 Aménager, s’adapter, circuler  : J. COURTOIS, 2007, Le 
franchissement des rivières à l’époque gallo-romaine – J. SEIGNE, 2009, Les voies de 

http://a2t.univ-tours.fr/
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communication dans l’Antiquité – C. DRIARD, 2007, L’aqueduc gallo-romain du Cher – 
3.4. Produire, consommer, échanger, s’approvisionner : M. TROUBADY, 2007, Les monnaies 
gauloises – B. MARSOLLIER, 2009, La métallurgie du fer, de la Protohistoire à la période 
moderne – J.‑Ph. CHIMIER, 2007, L’artisanat antique durant le Haut Empire – C. BÉBIEN, 
F. COUVIN, P. HUSI, 2007, La production de poterie de l’époque gallo-romaine à l’époque 
contemporaine – J. MOTTEAU, 2007, Les ateliers de verrerie de l’époque gallo-romaine aux 
Temps modernes – A. FERDIÈRE, 2007, La viticulture gallo-romaine – 3.5. Croire, prier, 
assister : A. FERDIÈRE, 2007, Les cultes des Turons : divinités et sanctuaires – 3.6. Mourir : 
J.‑Ph.  CHIMIER, 2005, Sépultures et ensembles funéraires du second âge du fer (475  à 
25  av.  n.-è.) – A. COUDERC, P. SALÉ, 2011, Les lieux de sépulture dans l’Antiquité – 
J. SEIGNE, 2007, Les piles funéraires gallo-romaines.

4. « Les lieux ». Les notices sont de petites monographies qui se recommandent par les 
documents iconographiques : J.-M. LARUAZ, 2012, Amboise, la ville gauloise et gallo‑romaine 
– A.-A. LICHON, 2013, Athée-sur-Cher, « Chomedormeau » : les occupations protohistorique, 
antique et médiévale – S. CHAUDRILLER, 2013, Athée‑sur‑Cher, «  Bussière  »  : les 
établissements de l’Antiquité et du Moyen Âge – S. COUDERC,  2013, Athée‑sur-Cher, 
«  La Pièce de la Colasserie  »  : des bâtiments agricoles antiques – N.  FOUILLET, 2013, 
Athée-sur‑Cher, «  Touche Morin  »  : enceinte néolithique et établissement gallo-romain – 
N.  FOUILLET, 2010, Ballan-Miré «  La Châtaigneraie  »  : la uilla antique et l’occupation 
médiévale – G. POITEVIN, 2013, Bléré/Sublaines, « Chemin d’Espagne » : la voie antique – 
B. DUFAÿ, Chinon, l’évolution du site castral de la fin de l’âge du Fer à la fin du moyen Âge – 
E. MAROT, 2008, Cinq-Mars-la-Pile : la pile funéraire gallo-romaine – N. FOUILLET, 2013, 
Esvres-sur-Indre, « Les Billettes » : un établissement rural gallo-romain – J.-Ph. CHIMIER, 
J. DUBOIS, N. FOUILLET et al., 2014, Esvres-sur-Indre, de la Protohistoire récente au 
début du Moyen Âge – P. SALÉ, 2013, Faverolles-sur-Cher, « La Chapelle de Senelle »  : 
l’établissement antique et les vestiges médiévaux – E. FRÉNÉE, 2010, Sublaines, «  le 
Grand Orneau » : des occupations du Néolithique à la période romaine – C. LANDREAU, 
2013, Thésée, «  La Pichonnerie  », les traces d’occupation, du Néolithique au Moyen Âge 
– J. CADALEN‑LESIEUR, 2008, Thésée Pouillé (Loir-et-Cher), l’agglomération antique – 
H. GALINIÉ, 2013, Tours, de Caesarodunum à la ville sub-contemporaine.

• Vénètes

Voir n° 152.

6. – La ville : chefs-lieux et agglomérations urbaines

6.1. – GÉNÉRALITÉS

• Andécaves

245 – M. Pithon, avec la collab. de M. Mortreau, É. Cabot, Fr. Comte, Angers 
antique vue par l’archéologie préventive, Angers, Inrap/ville d’Angers, 2016, 39 p., ill. en NB 
et couleurs, cartes, plans. ISBN -. Gratuit. 1. La naissance de l’archéologie angevine, p. 8-9 – 2. 
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De l’oppidum gaulois à la ville romaine, p. 10-13 – 3. La ville remodelée, p. 14‑19 – 4. Des 
militaires romains à Iuliomagus, p. 20-23 – 5. La religion et la mort, p. 24-31 – 6. Iuliomagus 
devient Ciuitas Andecauorum, p. 32-34.

• Aulerques Cénomans

246 – P. CHEVET, avec la collab. de É. CABOT, Les fouilles archéologiques de l’ancienne 
imprimerie Monnoyer au Mans, futur musée d’archéologie, Bulletin de la Société d’agriculture, 
sciences et arts de la Sarthe, 834, 2007, juin-octobre 2005, [2009], p. 3-38. Les aménagements 
de la vallée du ruisseau d’Isaac, petit affluent de rive gauche de la Sarthe, en immédiat aval de 
la butte sur laquelle est installé le cœur de Vindunum. À une première phase d’occupation du 
site pour des activités sidérurgiques, dans la première moitié du Ier s. apr. J.-C., font suite, du 
milieu à la fin de ce siècle jusqu’au début du suivant, des aménagements sur les pentes de la 
vallée, qui s’intègrent dans la trame orthonormée du secteur, déterminée par l’axe de la vallée, 
puis, dans la première moitié du IIe s., de grands travaux de nivellement après destruction par 
un incendie probablement volontaire, du site. Cette opération correspond vraisemblablement 
à un programme d’aménagement public en terrasse. La fouille semble confirmer l’hypothèse 
d’une dynamique urbaine d’aval en amont dans cette vallée.

• Aulerques Éburovices

247 – P. WECH, Évreux (Eure). Le diagnostic de l’ancien hôpital Saint-Louis : une fenêtre 
ouverte sur l’histoire de la ville, dans n° 129, p. 157-182. Une étude sur 2000 ans d’histoire à 
partir de La Tène finale.

• Baïocasses

248 – G. SCHÜTZ, Ch.-É. SAUVIN, Q. BORDERIE et al., Bayeux (Calvados) de 
l’Antiquité au haut Moyen-Âge : approche interdisciplinaire des opérations récentes en centre 
ville, dans E. LORANS, X. RODIER (dir.), Archéologie de l’espace urbain, Tours, Presses 
universitaire François Rabelais, 2013, p. 93-107.

249 – J. THIESSON, G. SCHÜTZ, Ch.-É. SAUVIN et al., Geophysical prospecting 
integrated in archeological restitution  : the case of Bayeux (Normandy, France), dans 
W.  NEUBAUER, I. TRINKS, R. B. SALISBURY et al., Archeological prospection. 
Proceedings of the 10th International Conference, Vienne, Austrian Academy of sciences 
Press, 2013, p. 255-257.

• Baïocasses/Viducasses

250 – K. JARDEL, S. QUÉVILLON, C. GERMAIN-VALLÉE et al., Le sous-sol des 
villes antiques de Basse-Normandie exploré par la géophysique : les exemples de Bayeux (14), 
Fontaine-les-Bassets (61), Valognes (50) et Vieux (14), Aremorica, 7, 2015, p. 7-35.

• Carnutes

251 – C. Ben Kaddour, D. Joly, St. Willerval, Chartres et sa proche campagne au 
haut Moyen Age (fin Ve – fin Xe siècle). Topographie urbaine et péri-urbaine, analyse de structures 
et étude du mobilier : un premier bilan, RAC, 53, 2014. En ligne : http://racf.revues.org/2104.

http://racf.revues.org/2104
http://racf.revues.org/2104
http://racf.revues.org/2104
http://racf.revues.org/2104
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252 – V. Goustard, Saint-Chéron (Essonne) – « La Langlacherie » - agglomération 
antique, dans Actes des journées archéologiques d’Île-de-France 2004 - 2005 - 2009 - 2010 - 
2011, vol.  2 : Paris/Yvelines/Essonne/Hauts-de-Seine/Seine-Saint-Denis/Val-de-Marne/
Val‑d’Oise, Paris, SRA Île de France, 2012, p. 123-144.

253 – St. JOLY, L’occupation de la « Bourbetière » à Bonnée (Loiret) ; nouvelles données 
sur l’agglomération antique, RALoiret, 32, 2007-2008, p. 99-105.

254 – P. JOYEUX, Th. GUILLEMARD, Aux portes de la ville : 2200 ans d’histoire de la 
place De Gaulle à Orléans, Bulletin de la Société Archéologique et Historique de l’Orléanais, 
71, 2, 2013, p. 7-29.

Dans n° 76, voir P. JOYEUX, D. CANNY, S. JESSET et al., Orléans, du Haut-Empire à 
l’Antiquité tardive : limites de la ville et franges urbaines, p. 109-138 – C. BEN KADDOUR, 
P. GIBUT, J. VIRET, La périphérie d’Autricum (Chartres) sous le Haut-Empire : l’exemple du 
secteur nord-est de Chartres à la lumière de trois fouilles récentes (Hubert Latham, Clos‑Vert 
et Grandes-Filles-Dieu), p. 139-153 – O. Blin, Dynamique d’occupation et d’évolution 
d’un secteur péri-urbain du uicus antique de Diodurum (Jouars-Pontchartrain, Yvelines), 
p. 173‑190 – Dans n° 126, voir D. JOSSET, L’apport comparé du mobilier antique et haut 
Moyen Âge des sites d’habitat urbain de la ZAC Bourgogne à Orléans (Loiret), p. 61-80.

• Éduens

255 – L. BORAU, Topographie, urbanisme et gestion des réseaux d’eau à Autun / 
Augustodunum (Saône-et-Loire)  : une nouvelle image de la capitale de cité, Gallia, 72,  2, 
2015, p. 143-203.

Dans n° 78, voir M. KASPRZYK, Les espaces civiques d’Augustodunum (Autun, S.‑et-L.) 
du milieu du IIe à la fin du IVe siècle, p. 127-144.

• Lingons (Germanie supérieure)

256 – J. BENARD, avec la collab. de M. MENIEL, Urbanisme, habitat et société d’un 
uicus gallo-romain : Vertillum, cité des Lingons (Vertault, Côte-d’Or), Autun, éd. Mergoil, 
2016, 224 p., ill. NB, plans, biblio. ISBN 978-2-35518-052-1. 52 €. L’ouvrage met à la 
disposition des chercheurs la documentation accumulée entre 1846 et 1938 sur le site de 
Vertillum qui était restée quasiment inédite. À partir d’une centaine de croquis, l’auteur a 
d’abord cherché à restituer le plan du uicus avec l’aide des résultats des prospections aériennes 
de R. Goguey. Puis, dans une première partie, il étudie l’organisation de l’espace et les 
fonctions des 123 maisons bien conservées ; dans la seconde, il s’attache à la chronologie de 
la bourgade, à l’habitat et à la sociologie du uicus. Il faut louer le grand soin des plans, dont 
certains en couleurs. Synthèse précise, détaillée, claire.

Introduction, p. 9-17, avec un historique des fouilles et du plan de la ville, p. 10-14 et une 
définition des maisons : choix du vocabulaire et critères de détermination des maisons, p. 14‑17.

Première partie. « L’habitat privé : description des maisons » p. 19-108 : Les îlots centraux 
très largement fouillés, p. 20-79 – Les îlots centraux incomplètement fouillés, p. 79-101 – Les 
îlots Nord, p. 101-108.
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Seconde partie. «  Habitat, urbanisme, activités et société  », p. 109-178  : Quelques 
jalons chronologiques, p. 110-118 – L’habitat privé, p. 118-150. Noter, dans ce chapitre, des 
propositions de restitutions de certains bâtiments, en sept encarts, avec un commentaire, par 
Fr. Bénard et P. Désert – Géographie d’un uicus, p. 150-178.

Conclusion, p. 179-183. Biblio., p. 184-188. À la suite, seize photos de fouilles anciennes, 
p. 189-192 et des annexes, p. 193-223 : 35 tableaux où sont présentées les données des fouilles 
avec, en annexe 35, une tentative d’évaluation démographique.

• Lyon

257 – Gr. Ayala (dir.), Lyon, Saint-Georges. Archéologie, environnement et histoire 
d’un espace fluvial en bord de Saône, Paris, MSH, 2013, 436 p., 323 ill. en NB, tableaux, 
biblio. p. 421-436, pas d’index. ISBN 978-2-7351-1125-1. 74 € .

L’ouvrage rend compte de la fouille préventive à la construction d’un parc de 
stationnement, en bordure du quartier Saint-Georges (5e arr.), sur la rive droite de la Saône, 
dans le centre historique principalement médiéval et Renaissance. Après une phase de sondages 
de reconnaissance, la fouille s’est déroulée entre le 28 octobre 2002 et le 18 juin 2004, dans les 
conditions difficiles du chantier de construction du parc. Le livre est organisé en neuf chapitres 
qui peuvent être interprétés en trois parties : « présentation du contexte de la fouille et de la 
méthode » (chap. 1-3) ; « catalogue analytique et commenté des vestiges mis au jour qui sont 
autant d’entrées dans une histoire globale reconstituée » (chap. 4-8) ; « synthèse historique » 
(chap. 9).

Chap 1. L’organisation de la recherche : G. Ayala, p. 21-36 – Chap. 2. La formation 
d’un espace fluvial : A. Vérot-BourrÉly, G. Ayala, p. 37-80 – Chap. 3. Une maîtrise 
croissante de l’espace fluvial : G. Ayala, A. Horry, H. Savay-Guerraz et al., p. 81-144 
– Chap. 4. Analyse des ensembles de datation : Chr. CÉcillon, A. Horry, T. Silvino, 
p. 145-240 – Chap. 5. Aspects de la vie quotidienne : C. Galtier, P. Mille, A. Poirot, 
avec les contributions de Fr. BÉrard, A. Cochet et F. MÉdard et la collab. de 
Chr. CÉcillon, p. 241-305 – Chap. 6. Techniques, matériaux et sculptures : Fr. BÉrard, 
M.-P. darblade-Audoin, Dj. Fellague et al., p. 307-334 – Chap. 7. La faune  : 
V. Forest, D. Lalaï, p. 335-359 – Chap. 8. Les marqueurs du paysage et les végétaux : 
J. Argant, L. Bouby, C. Latour-Argant et al., p. 361-393 – Chap. 9. Synthèse. La 
part de l’histoire : G. Ayala, p. 395-419.

Travail pluridisciplinaire, ce livre fournit une grande quantité d’informations 
géomorphologiques, climatiques, économiques et historiques qui permettent de comprendre 
l’évolution de l’occupation humaine dans ce secteur et d’améliorer notre connaissance 
de l’histoire de Lyon jusqu’au XVIIIe s. Pour rester dans les limites chronologiques de la 
Chronique, indiquons que l’un des principaux points acquis par la fouille est la certitude de 
la présence humaine dans le secteur à l’articulation des IIe-Ier s. av. J.-C. (présence sur le site 
de deux amphores Dr. 1 qui ne sont pas du mobilier perdu ou en remploi). L’anthropisation 
du secteur est de beaucoup antérieure à la fondation de la colonie, mais l’occupation humaine 
véritable n’y commence qu’à partir du milieu du Ier s. apr. J.-C. et s’accélère à partir du IIIe s. 
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Les rives sont devenues propices à l’accostage d’embarcations dès le IIe s. av. J.-C. et des traces 
de protection ponctuelles de la rive (vestiges de blocs) ont été trouvées. Parmi les nombreux 
objets découverts (193 pour la seule période antique), mentionnons deux nasses en vannerie, 
incomplètes, mais assez bien conservées, qui témoignent d’une technique de pêche en eau 
douce rarement retrouvées en contexte archéologique d’époque romaine.

D’excellente qualité scientifique, ce livre est aussi très réussi pour la forme (cartes, 
dessins, graphiques très lisibles et précis et toujours placés au meilleur endroit). On apprécie en 
particulier le parti pris de reprendre systématiquement le même cadre général du secteur fouillé 
dans toutes les figures au fil des pages pour situer le point étudié. Cela permet notamment de 
voir les évolutions du rivage et de comprendre les évolutions de l’occupation humaine dans 
le secteur. On ne peut que regretter le prix très élevé et dissuasif pour bien des lecteurs, de cet 
ouvrage collectif. Voir Chronique 2013, n° 2.

258 – A. DESBAT, Lyon, Lugdunum. Les contextes précoces des fouilles du « Sanctuaire 
de Cybèle », dans Ph. BARRAL, St. FICHTL (dir.), Regards sur la chronologie de la fin de 
l’âge du Fer (IIIe-Ier siècle avant notre ère) en Gaule non méditerranéenne, Actes de la table 
ronde tenue à Bibracte, 15-17 octobre 2007, Glux-en-Glenne, Centre archéologique européen, 
2012, p. 65-94.

Dans n° 76, voir E. DUMAS, Fr. BLAIZOT, Le suburbium de Lyon : un état de la question, 
p. 85-108. Voir n° 347.

• Mandubiens

259 – J. VIDAL, C. PETIT, C. GRAPIN et al., Du redressement des photographies 
aériennes à la caractérisation d’un quartier d’Alésia, dans E. DEWEIRDT et al. (dir.), Spatial 
Analysis Applied to Archaeological Sites. Actes du workshop des 2-3 déc. 2010, University of 
Ghent. Non vu.

• Meldes

Dans n° 76, voir Cl. Besson, D. Laneluc, J.-Cl. Le Blay et al., Limites de la 
ville, limites de l’exercice. Perceptions de la topographie de Melun antique (Seine-et-Marne), 
p. 229-235.

• Osismes

260 – B. CUNLIFFE, P. GALLIOU, Le Yaudet en Ploulec’h, Côtes-d’Armor. Archéologie 
d’une agglomération (IIe siècle av. J.-C. - XXe siècle apr. J.-C.), Rennes, PUR/Société 
d’Émulation des Côtes-d’Armor, 2015, 227 p., nombr. ill. en NB et couleurs (cahier de 16 pl., 
au milieu du livre), biblio. ISBN 978-2-7535-4174-0. 26 €. Synthèse des fouilles menées 
de 1991 à 2002 - publiées en trois volumes par les mêmes auteurs en 2004, 2005 et 2007 à 
Oxford -, mise à jour et accessible à un public plus large que celui des seuls archéologues, 
ce livre est une monographie très claire et parlante grâce à une iconographie riche et nette 
(photos, dessins, plans).



64	 bernard rémy et al.

Chap. 1 : Le cadre naturel, p. 9-18 – Chap. 2 : La découverte du site antique, p. 19‑28 – 
Chap. 3 : Les premières occupations, p. 29-38 – Chap. 4 : Le Yaudet à l’âge de Fer, p. 39‑76 – 
Chap.  5  : le Haut-Empire romain, p. 77-88 – Chap. 6  : Le renouveau de la fin du IIIe s., 
p.  89‑121  – Chap. 7  : L’Antiquité tardive, p. 121-134 – Chap. 8  : Le Haut Moyen Âge, 
p.  135‑170 – Chap. 9  : Le Moyen Âge, p. 171-203 – Chap. 10  : Le Yaudet, de la fin du 
Moyen Âge à aujourd’hui, p. 205-216 – Conclusion, p. 217-218. Biblio., p. 219-224.

Installé sur un promontoire, d’une dizaine d’hectares, du plateau granitique trégorrois, 
s’avançant dans l’estuaire du Léguer, ou « rivière de Lannion », au nord et baigné au sud-ouest 
par un étroit bras de mer appelé la baie de la Vierge, le site a connu ses premières occupations 
dès le mésolithique terminal (env. 6000 av. J.-C.) et jusqu’au Bronze final. Il n’y a pas de trace 
d’occupation du Bronze final (au moins du Hallstatt final, au VIe s.) à La Tène ancienne. C’est 
de la réoccupation du site, à partir des années 250-120 av. J.-C., que datent la mise en place 
d’un rempart et la présence d’une population relativement nombreuse. Dès lors, le site a des 
fonctions portuaires fluvio-maritimes, assez semblables à celles d’Alet, et probablement aussi 
une fonction politique.

Au début du Ier s. av. J.-C., vers la décennie 80 probablement, est édifié un ensemble 
de bâtiments en pierre sèche, à la même époque qu’à Alet, avec un rôle défensif. Cette 
concomitance témoigne d’une plus grande ouverture du site aux échanges. La période romaine 
n’entraîne pas de changement dans l’occupation. On note l’ouverture d’une porte dans les 
remparts traversiers pour offrir un passage facile vers une source qui jaillit dans la vallée en 
direction de la baie de la Vierge et vers un port secondaire dans la partie sud-ouest. Dans la 
seconde moitié du Ier s. apr. J.-C., une plateforme est aménagée dans l’escarpe du rempart 
traversier. Les vestiges de la flore et de la faune, le mobilier recueilli révèlent une population 
qui consommait entre autres des oursins et des coquillages, filait la laine ou le lin, travaillait le 
métal – activité qui n’est pas attestée sur le site avant la présence romaine – et pratiquait une 
économie d’échanges sous forme de troc ou monétarisée. L’ensemble du mobilier recueilli 
sur le site est assez semblable à celui qui est connu dans d’autres sites ruraux armoricains. 
Toutefois, à cette époque, seule la partie supérieure du plateau est vraiment occupée à cause 
de l’éloignement du réseau routier qui passe plus près des côtes ou évite les reliefs difficiles 
à aménager comme au Yaudet. Le site perd alors de son importance économique et politique.

Dans le dernier quart du IIIe s. est édifiée une nouvelle muraille défensive. Comme à Alet, 
la zone enclose est organisée selon deux axes déterminés par les portes. Les indices fauniques 
(surtout ovins, bovins, porcs) et le mobilier archéologique sont analogues à ceux d’autres 
sites de l’Armorique septentrionale. Sur la fonction des fortifications, les auteurs remettent 
en cause l’idée d’un système statique de défense côtier : « ces fortifications côtières (…) sont 
des ports fortifiés, peut-être pourvus d’une flottille d’intervention » (p. 119) en soutien aux 
autorités romaines, officielles ou non, pour l’approvisionnement des troupes stationnées en 
Bretagne. Brest, Le Yaudet, Alet sont distants chacun d’une journée de voile environ. Le site 
est presque entièrement abandonné pendant une grande partie du IVe s. avant de connaître 
une nouvelle occupation à partir des années 380 et pendant deux siècles entre les années 470 
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et le VIe s., sans qu’on puisse expliquer ces aléas. Les quelques vestiges de mobilier (fibules, 
fragments de ceintures, monnaies…) laissent penser à l’installation de militaires. Les indices 
archéologiques de structures bâties ne sont pas plus clairs.

Après l’Antiquité, l’histoire commence par l’installation d’une petite communauté 
agricole.

261 – J.-P. LE BIHAN, J.-Fr. VILLARD (dir.), Archéologie de Quimper, matériaux 
pour servir l’histoire. Tome 2 : au temps de l’Empire romain, Quimper, Centre de recherches 
archéologiques du Finistère / Saint-Thonan, éditions Cloître, 2012, 860 p., 418 ill. en NB et 
couleurs, 325 fig., biblio. ISBN 2-35002038-9 (erroné). Ce livre présente les résultats des 
fouilles réalisées depuis quarante ans dans la ville romaine de Locmaria, dans le cimetière 
et sur les sanctuaires du mont Frugy, mais aussi sur les voies antiques, dans les fermes et les 
villas rurales des alentours. Des synthèses concernent l’architecture, la céramique, les objets 
métalliques, les monnaies et la faune. Au total, une réflexion globale sur l’organisation et 
l’histoire antique de Quimper et de sa campagne environnante, rarement possible pour les 
petites villes de Gaule romaine. Catalogues exhaustifs des céramiques, monnaies et objets 
métalliques.

262 – S. CASADEBAIG, R. PERENNEC, M. FILY, Contribution à l’étude des aqueducs, 
carrières et nécropoles gallo-romaines de Carhaix  : la ZAC de Kergorvo, Aremorica, 6, 
2014, p. 39-52. Comme son titre l’indique, cette étude contient trois dossiers. L’étude des 
adductions d’eau permet de percevoir l’occupation d’un lieu ; la sépulture retrouvée date des 
IIe-IIIe s., époque peu attestée en Bretagne, et était probablement isolée ; les observations sur 
le parcellaire renvoient probablement à l’Antiquité pour le plus ancien.

263 – G. LE CLOIREC, Th. LORRHO, Ph. BOULINGUIEZ, La trame urbaine de 
Vorgium, Aremorica, 6, 2014, p. 17-38. Un travail remarquable de clarté qui présente une 
méthodologie essentielle et permet de se faire une idée très claire de l’emprise urbaine et de la 
trame viaire de Carhaix.

• Parisii

264 – J. Brenot, I. Caillot, E. Messager et al., Le site du Carreau du Temple (Paris) 
entre « marais » et « marécages »  : indices géoarchéologiques et paléo-environnementaux, 
RAC, 52, 2013. En ligne : http://racf.revues.org/1970.

265 – S. DELAMARRE, L’opus uittatum et l’opus mixtum à Lutèce et dans ses environs : 
approches chronologiques et spatiales, RAÎF, 7-8, 2014-2015, p. 231-253.

• Sagiens

266 – S. QUEVILLON, L’agglomération antique de Fontaine-les-Bassets (Orne, 
France)  : apports des recherches récentes sur un site oublié, dans Actes du XVIIIe colloque 
d’archéométrie du GMPCA, Liège, 11-15 avril 2011, Archéosciences, 36, 2012, p. 23-37. 
Ce site fait partie de la cité des Sagiens (chef-lieu Sées). La prospection électrique a mis en 
évidence un réseau viaire. Complétée à l’aide du SIG, la recherche a mis en évidence trois 
axes par rapport au nord géographique : 32°, 43° et 132°. Certains types de bâtiments ou 

http://racf.revues.org/1970
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ensemble de bâtiments, de grande ou de petite taille, parfois isolés, ont pu aussi être identifiés. 
La superficie du site est désormais estimée à une vingtaine d’hectares avec des édifices 
probablement monumentaux.

• Ségusiaves

267 – E. BOISSARD, J.-M. DUFIX, R. GOULOIS et al., Montbrison (Loire), archéologie 
et urbanisation durable, Nouvelles de l’archéologie, 136, 2014, p. 39-43.

268 – S. MAYOUD, Rodumna ou les racines ségusiaves de Roanne, Archéothéma, 11, 
novembre 2010, p. 50-53.

Voir n° 347.

• Sénons

269 – C. CRIBELLIER, Jardins et habitats de l’agglomération gallo-romaine de 
Beaune‑la‑Rolande (Loiret, France), dans P. Van OSSEL, A.-M. GUIMIERS-SORBETS, 
M.‑Chr. MARINVAL (dir.), Archéologie des jardins  : analyse des espaces et méthodes 
d’approche. Actes de la Table ronde (UMR 7041 ArScAn de Nanterre, 2008-2009), Montagnac, 
M. Mergoil, 2014, p. 57-69.

270 – D. PERRUGOT, G. RONDEL, Les découvertes archéologiques du site de la 
résidence Gennetier à Sens. Grande rue et rue de la petite Juiverie, année 1981 (Première 
partie : époques préromaine et romaine), SASens, 7, 2011, p. 6-44.

• Séquanes (Germanie supérieure)

- Epomanduodurum
271 – Ph. Barral (dir.), Nouvelles données sur l’agglomération antique 

d’Epomanduodurum (Mandeure), Gallia, 72,  2, 2015, p. 11-142, avec biblio. Dossier 
récapitulatif des récentes recherches  : Ph. Barral, Implantation et organisation du site 
antique de Mandeure-Mathay et Présentation du dossier, p. 12-14 – « L’espace microrégional. 
Environnement, peuplement et territoire », p. 14-34 : Cl. Laplaige, G. Bossuet, Le cadre 
environnemental ; Ph. Barral, La porte de Bourgogne au second âge du Fer ; D. Billoin, 
G. Bossuet, Cl. Laplaige et al., Dynamique du peuplement et formes de l’habitat entre la 
fin de l’âge du Fer et le début du Moyen Âge – « L’agglomération », p. 34‑65 : Ph. Barral, 
Y a-t-il une agglomération gauloise à Mandeure  ?  ; Cl. Laplaige, P.  Nouvel, 
P. Mougin et al., La ville romaine  ; G. Bossuet, Cl. Laplaige, P. Mougin  et al., 
Phases de développement du tissu urbain ; G. Bossuet, Cl. Laplaige, P. Mougin et al., 
La trame viaire  ; A. Mamie, P. Mougin, M. Thivet et al., Morphologie, fonctions et 
évolution de quelques quartiers  ; S. Blin, Synthèse  ; D. Billoin, C. Cramatte, La 
ville du haut Moyen Âge et l’abandon du castrum – « Le complexe cultuel », p. 65-105  : 
M. Thivet, P. Nouvel, Données planimétriques et chronostratigraphiques d’ensemble à 
partir des prospections et sondages ; M. Thivet, P. Nouvel, Données récentes sur deux 
des sanctuaires : les sanctuaires du Champ des Fougères et du Cloux du Château ; Eid. et al., 
L’évolution architecturale. Quelques observations sur des pratiques cultuelles spécifiques 
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[sanctuaires du Champ des Fougères]  : Gr. Videau, Les amphores  ; D. Champeaux, 
Gr. Videau, Une production céramique à vocation cultuelle ; L. Huguet, Les pratiques 
de boucherie  ; St. Izri, Les monnaies  ; R. Perruche, Les fibules  ; M. Thivet, Les 
accumulations de couteaux et la question des divinités honorées ; S. Blin, Cl. Laplaige, 
Études sur le sanctuaire romain du Cloux du Château : prospections et restitution architecturale ; 
Ph. Barral, Eléments de synthèse : caractères principaux du sanctuaire laténien [du Cloux 
du Château] ; S. Blin, Topographie, organisation et fonctionnement du sanctuaire de l’époque 
romaine – C. Cramatte et al., Le castrum de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge – 
Ph. Barral, Conclusion, p. 127-129. On regrettera l’absence d’une table des matières.

272 – V. RAYDON, Lagniez : un Lugdunum oublié dans le Jura tabulaire suisse, Pallas, 87, 
2015, p. 121-131.

• Véliocasses

273 – É. FOLLAIN, avec la collab. de D. PITTE, Rouen, suivi archéologique des travaux 
du musée de l’Œuvre, dans n° 131, p. 9-20. Parmi les maçonneries étudiées au cours des 
travaux dans la cave de la maison de l’Œuvre, un mur à arcs de décharge qui pourrait avoir 
appartenu à une construction monumentale antique, un portique qui pourrait être le péristyle 
d’une domus du Haut-Empire et, sous la salle du chapitre, un mur tardif. Sa stratigraphie et 
ses fondations s’accordent mal avec les résultats et l’interprétation des fouilles des années 
1980 dans la cour d’Albane : l’hypothèse d’une basilique paléochrétienne est remise en cause. 
Il pourrait s’agir d’un élément d’un espace technique ou utilisé par des usagers des thermes.

6.2 – ARCHITECTURE PUBLIQUE

• Ouest

274 – Y. MALIGORNE, La parure monumentale des agglomérations du territoire dans 
les cités de l’Ouest, Aremorica, 5, 2012 p. 117-144. Une synthèse et une mise en perspective 
chronologique bienvenue avec de nombreux plans.

• Île-de-France

275 – D. MAGNAN, D. VERMEERSCH, G. LE COZ (éd.), Les édifices de spectacle 
antiques en Île-de-France, Tours, FERACF, 2012, 393 p., ill., plans, biblio., glossaire. 
ISBN 978-2-913272-24-8. 45 €. Ce livre est consacré à six édifices de spectacle de la région 
parisienne : D. MAGNAN, G. LE COZ, Les édifices de spectacles d’Île-de-France. Présentation 
et inventaire, p. 19-47 – G. LE COZ, Epiais-Rhus Val-d’Oise et « les arènes de Lutèce », Paris. 
Études de monuments, p. 51-107 – D. MAGNAN, Les trois édifices de spectacle de Meaux, 
Seine-et-Marne, archéologie et données documentaires, p. 111-238 – D. VERMEERSCH, 
Fr. JOBIC, G. LE COZ, L’édifice de spectacle de Beaumont-sur-Oise, fouille et mise en valeur, 
p. 241-365.
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• Aulerques Cénomans

276 – C. LEGEARD-HERVÉ, avec la collab. de S. CORMIER, Une fouille récente à 
Allones (Aulerques Cénomans) : un établissement important situé entre les thermes publics et 
le sanctuaire de Mars Mullo, Aremorica, 5, 2012 p. 89-116.

Dans n° 133, voir P. CHEVET, Quinconce des Jacobins, Le Mans, Sarthe, p. 89-93.

• Aulerques Éburovices

277 – F. FERREIRA, Le théâtre du sanctuaire du Vieil-Évreux (Eure), Résultats de la 
campagne 2011, dans n° 129, p. 113-124.

277 bis – S. BERTAUDIÈRE, S. CORMIER, Le grand sanctuaire central du Vieil-Évreux 
(Eure), Résultats de la campagne 2012, p. 127-136, dans n°  130. Mise en évidence d’une 
occupation dense dans l’axe de la cella sévérienne et précisions sur les autres états.

278 – F. FERREIRA, Le théâtre antique du sanctuaire du Vieil-Évreux  : résultats des 
campagnes 2012 et 2013, dans n° 131, p. 73-78.

• Baïocasses

279 – Y. MALIGORNE, G. SCHÜTZ, A. COCOLLOS, Un arc monumental sévérien à 
Bayeux (Calvados), RAOuest, 32, 2015. En ligne : http://rao.revues.org/3088.

280 – G. SCHÜTZ, Ch.-É. SAUVIN, Les thermes gallo-romains de Bayeux-Augustodurum 
(Calvados, Normandie), Aremorica, 7, 2015, p. 37-74.

• Calètes

Dans n° 129, voir R. MARTIN, Le théâtre antique de Lillebonne (Seine-Maritime)  : 
restauration et mise en valeur, p. 139-142.

Dans n° 130, voir J. BOISSON, É. FOLLAIN, Découverte d’une basilique romaine à 
Harfleur (Seine-Maritime), première approche, p. 83-94.

• Carnutes

281 – Br. BAZIN (dir.), Le complexe monumental suburbain et l’ensemble funéraire de 
Saint-Martin-au-Val (Chartres, Eure-et-Loir) : état de la recherche (2006-2011), Gallia, 70, 2, 
2013, p. 91-195.

• Éduens

282 – L. BORAU, Réflexions autour de la concentration des puits de rupture de pente 
des aqueducs  : mise en perspective des résultats obtenus à Autun (Augustodunum), dans 
L. BORAU, A. BORLENGHI (éd.), Aquae ductus. Actualité de la recherche en France et 
en Espagne. Actes du colloque international de Toulouse, 15-16 février 2013, Bordeaux, 
Aquitania, 2105, p. 49-68. Voir Chronique 2015, n° 64.

283 – M. KASPRZYK, avec la collab. de Y. LABAUNE et A. HOSTEIN, Le forum 
d’Augustodunum (Autun / Saône-et-Loire) : problèmes de localisation et de restitution, dans 
A. BOUET (éd.), Le forum en Gaule et dans les régions voisines, Bordeaux, Ausonius, 2012, 
p. 257-272. A. HOSTEIN, Annexe. L’inscription CIL XIII 2657 et la question de l’emplacement 
du forum d’Augustodunum/Autun, p. 273-275.

http://rao.revues.org/3088
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284 – Y. LABAUNE, Le « pseudo » temple d’Apollon, place de Charmasse : un monument 
des eaux ?, dans L. BORAU, Y. LABAUNE, M. MAURICE-CHABARD (dir.), Aqua  : la 
gestion de l’eau à Augustodunum, Journal de l’exposition, Autun, Musée Rolin, 30 juin-11 
octobre 2010, Autun, 2010, p. 9-10.

285 – Y. LABAUNE, A. LOUIS, V. BRUNET-GASTON et al., Une schola monumentale 
découverte boulevard Frédéric-Latouche à Augustodunum/Autun (Saône-et-Loire), 
Gallia, 70, 2, 2013, p. 197-256.

Voir n° 453.

• Lingons (Germanie supérieure)

286 – S. FÉVRIER, Y. MALIGORNE, Contribution à l’étude des thermes publics de 
Bourbonne-les-Bains et leurs abords immédiats : actualisation du plan des vestiges et étude 
des chapiteaux corinthiens, BSAChamp., 41, 2011, p. 33-53.

• Lyon

287 – Fr. Eschbach, E. Boissard, Nouvelles observations sur les techniques de 
construction de l’aqueduc romain du Gier : les arches du Plat de l’Air, Chaponost (Rhône), 
RAE, 61, 2012, p. 133-158. En ligne : http://rae.revues.org/7139.

288 – Dj. FELLAGUE, avec la collab. de Ph. THIRION, G. SOBRA, F. MASINO, Le 
« forum de Trajan » et les vestiges romains sur l’éperon de Fourvière à Lyon (Rhône), dans 
A. BOUET (éd.), Le Forum en Gaule et dans les régions voisines, Bordeaux, Ausonius, 2012 
(voir Chronique 2013, n° 83), p. 25-53.

• Meldes

289 – D. Couturier, O. Bauchet, G. Fronteau, L’approvisionnement en eau 
de la ville de Meaux antique : fouille d’un tronçon d’aqueduc à Villenoy (Seine-et-Marne) et 
premier bilan, RAC, 52, 2013. En ligne : http://racf.revues.org/1933.

• Osismes

290 – A. PROVOST, B. LEPRÊTRE, É. PHILIPPE, L’aqueduc romain de Vorgium/
Carhaix, Finistère, Paris, CNRS éd., 2013, 351 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. 
ISBN 978-2-271-07434-8. 55 €. Dans cet important ouvrage, préfacé par Ph. Leveau, les 
quatorze auteurs offrent une vision complète de la gestion de l’eau dans cette agglomération, à 
partir d’une description minutieuse des constructions. Le nom des différents auteurs de chaque 
partie n’est pas spécifié. Il y a seulement une liste de noms de collaborateurs au début du livre. 
Le volume est divisé en neuf chapitres : I - « Cadre naturel, contexte historique, historiographie 
et méthodologie du programme de recherche ». La géologie et l’hydrologie sont décrites par 
M.-J. Le Garrec. II – « Le tracé de l’aqueduc avec un inventaire des sites ». III – « Structure 
et construction des deux canalisations ». IV – « Le tunnel de Kervoaguel ». V – « Le pont 
de Kerampest, faits et hypothèses de restitution ». VI – « Topographie de l’aqueduc ». VII 
– «  Débits et ressources  ». VIII – «  L’alimentation en eau de Carhaix antique, témoins et 

http://rae.revues.org/7139
http://racf.revues.org/1933
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hypothèses ». La distribution depuis l’aqueduc et les égouts de Vorgium. IX – « L’aqueduc : 
de sa conception à son abandon  ». Deux canalisations successives, les vicissitudes d’un 
projet d’adduction.

La conclusion rappelle le choix des élites de se doter de l’eau courante à tout prix dans 
la seconde moitié du Ier s. apr. J.-C., avec un premier aqueduc construit avec des solutions 
aléatoires. L’échec du projet a conduit à la réalisation d’un second aqueduc, plus ambitieux, 
sous les Sévères ; il est abandonné dès la fin du IIIe s. ou au début du siècle suivant lorsque 
l’aristocratie a eu d’autres priorités. Cet ouvrage constituera pour les spécialistes une 
contribution majeure à l’étude des aqueducs romains. La bibliographie est suivie de résumés 
en français et en anglais et des tables des figures et des tableaux, mais il n’ y a pas d’index.

291 – S. CASADEBAIG, R. PENNEC, M. FILY, Contribution à l’étude des aqueducs, 
carrières et nécropoles gallo-romaines de Carhaix : la ZAC de Kergorvo, Aremorica, 6, 2014, 
p. 39-52.

• Ségusiaves

292 – Th. Argant et al., Nouveaux développements sur l’urbanisme et l’artisanat 
antique de Rodumna. Les fouilles de la cour de la caserne Werlé/Centre Pierre Mendès‑France, 
dans V.  Georges, B. Grosbellet (éd.), Mélanges d’archéologie roannaise en écho 
à Joseph Déchelette, Histoire et Patrimoine de Roanne et sa Région, 21, Roanne, Thoba’s 
éditions, 2015, p. 160‑196.

293 – S. BOCQUET, De la «  rusticité » d’une bourgade secondaire au faste romain  ! 
Exemples récents d’architecture romaine à Roanne, Ibid., p. 138-159.

294 – B. DUBUIS, Une enceinte protohistorique inédite sur les terres de Joseph 
Déchelette : Montagny « Bois de Chatelus », Ibid., p. 67-76.

295 – V. GEORGES, K. GIRY, Nouveaux élément sur la trame urbaine gauloise au cœur 
de l’agglomération de Rodumna, au 6 de la rue Gilbertès, Ibid., p. 101-115.

• Tricasses

Dans n° 121, voir C. DRIARD, avec la collab. de Gw. GRANGE, B. LEROY, G. MARIE 
et al., Démantèlement progressif et réoccupations d’un édifice monumental périurbain à 
Troyes/Augustobona, p. 25-37.

• Turons

296 – H. GALINIÉ, Ph. HUSI, J. MOTTEAU et al., Des thermes de l’est de Caesarodunum 
au château de Tours : le site 3, Tours, FERACF, 2014, 180 p., tableaux, ill. en NB et couleurs, 
sources et biblio., index thématique. ISBN 978-2-913272-36-1. 25 €. Voir Chronique 2014, 
n° 13. L’ouvrage rend compte des fouilles réalisées de 1974 à 1978 dans l’angle Nord-Ouest 
du secteur urbain entouré du rempart, situé en bordure de la rive gauche de la Loire et dont la 
trace d’occupation la plus visible aujourd’hui est le château de Tours. Elles n’avaient jamais été 
publiées intégralement. Le texte a été largement revu au cours du temps en tenant compte des 
nouvelles découvertes et des possibilités renouvelées d’interprétation. Ce livre est complété 
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par une publication électronique qui, pour partie, est articulée avec des chapitres de la version 
papier et apporte d’autres informations. Dans la très longue durée couverte par cet ouvrage : 
des Flaviens au XXe s., seule l’époque antique est analysée ici.

Chap. 1. H. GALINIÉ, Ph. HUSI, J. MOTTEAU et al., « Le site dans la ville et les usages 
des lieux : thermes, présence de l’élite, siège de la puissance publique », p. 26-91. La grande 
taille probable des thermes, extrapolée à partir du secteur fouillé qui couvrait à lui seul plus de 
800 m², et la construction entièrement en maçonnerie sur plus de 2 m de hauteur, alors que tous 
les bâtiments fouillés à Tours identifiés comme privés n’ont des soubassements maçonnées 
que sur 1 m et sont surmontés d’une architecture mixte de terre et de bois, plaident en faveur 
d’une architecture publique démantelée entre 300 et 350 par la construction de l’enceinte. Les 
thermes ont été réutilisés ensuite, avec réaménagement et réorganisation, mais pendant un 
demi-siècle tout au plus. La construction de l’enceinte est le fruit d’un plan réfléchi et ne s’est 
pas opérée dans la précipitation. Les fouilles ont permis de préciser le nombre de tours : 16, et 
non 25, comme cela était autrefois estimé, toutes circulaires.

Chap. 2. H. GaliniÉ, Ph. Husi, J. Motteau, «  Présentation de la Section 2. 
L’information stratigraphique et datations », p. 95-109. Sous forme d’un tableau synthétique 
(Tableau général des ensembles), il résume la stratification de la fouille et expose les modalités 
de son établissement et la chronologie.

Chap. 3. H. GaliniÉ, Ph. Husi, J. Motteau et al., « Architecture et technique de 
construction. Contexte, mode de vie des habitants et marqueurs sociaux », p. 113-149. Il fait 
le point sur le tracé, la structure, la composition de l’enceinte urbaine du IVe s. Présentant 
des caractéristiques générales comparables à d’autres enceintes de la même époque dans les 
Gaules (fondations en blocs de grand appareil en remploi soigneusement prélevés dans les 
environs, élévation en parement de petit appareil à cordons de briques), elle s’en distingue par 
la construction de ses tours qui étaient creuses et accolées de manière tangente au mur, d’où 
leur faiblesse et la disparition de la plupart d’entre elles au fil du temps. Des thermes de la 
reconstruction, actifs entre 350 et 400 environ, on retiendra la mise en évidence d’un problème 
technique régulier d’alimentation et de trop plein du praefurnium, ainsi qu’une seconde étape 
de construction faisant appel à la terre.

Très archéologique dans sa conception, cette publication est bienvenue, car, dans la 
longue durée de l’occupation du secteur étudié, elle concerne une zone qui a connu une 
rupture importante dans l’organisation urbaine, avec la construction de la première enceinte 
d’une ville jusque-là ouverte qui a enclos pour des siècles la cité, ciuitas Turonum, ciuitas 
Turonica, devenue la capitale de la Troisième Lyonnaise entre 364-369 et 399. Elle développe 
une réflexion sur la notion d’usage et de lieu public. Un regret : l’absence de légende pour le 
seul plan spécifique aux thermes, ce qui le rend inexploitable.

• Viducasses

297 – K. JARDEL, J.-Y. LELIÈVRE, P. MAZURE, Le forum et la curie d’Aregenuae 
(Vieux, Calvados). Bilan sur les découvertes anciennes et les recherches récentes, Gallia, 71, 2, 
2014, p. 163-188.



72	 bernard rémy et al.

7. – Les campagnes

• Généralités

298 – L. Bouby, L’agriculture dans le bassin du Rhône du Bronze Final à l’Antiquité. 
Agrobiodiversité, économie, cultures, Toulouse, Archives d’Écologie préhistorique, 2014, 335 p., 
ill. cartes, biblio. ISBN 978-2-35842-011-2. Thèse remaniée (soutenue en 2010). Non vue.

299 – Fr. MALRAIN, G. BLANCQUAERT, Th. LORHO (dir.), L’habitat rural du Second 
âge du Fer. Rythmes de création et d’abandon au Nord de la Loire, Paris, CNRS éd./Inrap, 2013, 
255 p., ill. en NB et couleurs, cartes, plans, biblio. et résumés des contributions en fin de volume. 
ISBN 978-2-271-07963-3. 29 €. L’ouvrage est issu d’un projet de recherche sur l’habitat 
rural, associé à une base de données qui comprend 700 sites, avec des données inégales suivant 
les régions. L’introduction présente les démarches, les questionnements et les objectifs. Les 
résultats sont décrits région par région, en montrant le devenir de ces habitats après la Conquête. 
Concernent la chronique : les Chap. 3. « Champagne‑Ardenne » : V. Desbrosse, C. Moreau, 
v. Riquier et al., p. 67-89  – Chap. 6. «  La Haute‑Normandie  »  : G. BLANCQUAERT, 
avec la collab. de B. Aubry, p. 133-146 – Chap. 7. « La Basse‑Normandie » : I. JAHIER, 
avec la collab. de Ch.-C. Besnard-Vautrin, p. 147-168 – Chap. 8. « La Bretagne »  : 
Y. Menez, T. LORHO, p. 169-191 – Chap. 9. « Pays-de-la-Loire » : E. LE GOFF, p. 192-220. 
Les coordinateurs reprennent dans le Chap. 10, « Synthèse et perspectives », p. 221-234, les 
constats indiquant pratiques et fluctuations différenciées. Pic du tissu rural vers 150-100 av. 
notre ère.

Dans n° 81, voir Chr. BATARDY, Th. LORHO, M. MONTEIL et al., Territoires et modes 
d’occupation dans l’Ouest de la Gaule lyonnaise au Haut-Empire  : approche préliminaire, 
p. 151-160.

• Aulerques Cénomans

Dans n° 77, voir J. RÉMY, Premières réflexions sur l’organisation des territoires dans 
les Nord-Ouest de la Gaule à la fin du second âge du Fer : les Aulerques Cénomans, p. 49-59.

• Aulerques Diablintes

300 – G. Guillier, E. Coffineau, R. Delage et al., Le site gaulois et antique de 
« La Carie », entre oppidum et ville romaine à Entrammes (Mayenne), RAOuest, 29, 2012, 
p. 145-201.

301 – G. Guillier, E. Coffineau, V. Deloze et al., De la ferme gauloise à la villa 
romaine, le site du Grand-Coudray à Bonchamp-lès-Laval (Mayenne), RAOuest, 31, 2014, 
p. 199-250. Cette fouille est liée à l’aménagement de la ligne à grande vitesse entre Le Mans 
et Rennes, à 5 km au Nord-Nord-est de Laval. Elle a permis le dégagement de près d’une 
vingtaine de bâtiments sur poteaux. On distingue trois siècles d’occupation en quatre phases : 
deux d’époque laténienne, deux d’époque romaine « précoce », la dernière au début du IIe s. 
apr. J.-C. Les constructions de l’époque romaine se superposent aux précédentes. À ce moment 

http://rao.revues.org/2554
http://rao.revues.org/2554


	 chronique gallo-romaine	  73

est créée une uilla dont seul un angle de la pars rustica a été dégagé. Le matériel recueilli est 
peu abondant : céramique et quelques objets inhabituels : un lingot de fer, un fragment de vase 
en lignite.

302 – A. Valais, M. Mortreau, J.-Fr. Nauleau et al., « Le Panveau » : une ferme 
de La Tène à proximité de l’oppidum du Mesnil à Moulay (Mayenne), RAOuest, 31, 2014, 
p. 151-197. Bâtiment enclos.

• Aulerques Éburovices/Véliocasses

303 – Y.-M. Adrian, Cl. Beurion, D. Lukas et al., Les caves gallo-romaines 
dans les campagnes de Haute-Normandie, RAOuest, 31, 2014, p. 369-402. Étude comparée 
résultant de la fouille d’une cave chez les Véliocasses, à Isneauville (au nord de Rouen), 
et de trois caves chez les Aulerques Éburovices, une à Parville (à côté d’Évreux) et deux 
à Val-de-Reuil (au nord d’Évreux). Toutes ces caves sont sur des sites d’occupation rurale. 
Indépendante, celle de Parville appartient au noyau d’habitation, mais est tournée vers les 
principaux bâtiments d’exploitation. À cuve maçonnée, celle de Val-de-Reuil devait répondre 
à un usage particulier qui demeure indéterminé. Composante du bâtiment résidentiel, celle 
d’Isneauville avait probablement pour seul rôle de servir à la cuisine. Trois des caves ont été 
comblées au IIIe s., lors d’un abandon complet ou d’une restructuration du site.

• Calètes

304 – B. LEPEUPLE, Les occupations laténienne, gallo-romaine et médiévale sur l’A 150, 
site n° 2, à hauteur de Flamanville (Seine-Maritime), dans n° 131, p. 183-194.

• Calètes/Véliocasses

305 – G. BLANCQUAERT, Y.-M. ADRIAN, Ch. COLLIOU, L’occupation gallo-romaine 
d’Étaimpuis « La Briqueterie » (Seine-Maritime) et sa forge, RAOuest, 26, 2009, p. 135-152. 
Étude d’un site au parcellaire orthonormé en limite de la frontière entre les Calètes et les 
Véliocasses, avec traces d’habitat (greniers, habitat) et d’activité artisanale : vestiges mobiliers 
(tiges, clous) d’une activité de forge, mais sans les outils liés aux activités métallurgiques. Le 
mobilier céramique atteste une occupation d’environ un siècle, de la moitié du Ier s. à la moitié 
du IIe, et un abandon radical ensuite.

• Carnutes

Dans n° 77, voir St. FICHTL, À l’origine des grandes uillae : la résidence aristocratique 
de Batilly-en-Gâtinais (Loiret), p. 393-401 – Dans n° 83, voir S. Joly, Chr. Cribellier, 
A. Fourré et al., L’occupation tardive de l’agglomération de Bonnée (Loiret)  : l’habitat 
IIIe‑IVe siècles de la Rue des Sentes, p. 491-500.

• Carnutes/Sénons

306 – A. FERDIÈRE, Th. GUIOT (dir.), Les sites archéologiques de l’autoroute 
A19 (Loiret), Tours, FERACF, 2015, 520 p., nombr. ill. en NB et couleurs, cartes, 
graphiques…, biblio., glossaire des termes techniques. ISBN 978-2-913272-40-8. 42 €. 
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(voir Chronique 2015, n° 9). L’ouvrage est consacré à la présentation succincte des résultats 
d’opérations archéologiques préventives de grande ampleur réalisées de 2005 à 2007 sur le 
tracé de l’autoroute A19 (101 km : de Chevilly [45] à Piffonds [89]). Conduits par deux cents 
archéologues de terrain ou de laboratoire, les travaux de diagnostics, de sondages, voire de 
fouilles (29) ont exploré le département du Loiret, depuis le plateau céréalier de la Beauce 
jusqu’au Gâtinais et aux confins du Sénonais. Pour l’arc chronologique de la Chronique, ils 
ont permis de découvrir trente-sept sites de l’âge du Fer et quarante d’époque romaine. Leur 
étude a permis d’améliorer considérablement la connaissance de l’occupation du sol du Loiret 
pendant ces deux périodes. D’autres livres suivront sur les sites majeurs de ce secteur.

Les 120 sites fouillés sont présentés sous la forme de fiches numérotées comportant toutes 
dans un cadre initial le plan d’ensemble du tracé de l’autoroute avec localisation du site particulier 
et un plan du site qui est l’objet de la fiche. Les fiches, donc les sites, sont présentées dans l’ordre 
chronologique, de la préhistoire aux temps modernes. Chacune des périodes est introduite par 
une présentation synthétique des apports de la fouille. La période gallo-romaine, seule analysée 
dans cette chronique, a fait l’objet de 40 fiches, soit plus du tiers de l’ensemble, réparties en 
12 fouilles et 28 diagnostics. Les sites gallo-romains appartiennent à peu près également au 
territoire des Carnutes, à l’ouest, et à celui des Sénons, à l’est. Une partie du tracé de l’autoroute 
coupe ou passe à proximité de la voie d’Orléans à Sens par Sceaux-du-Gâtinais. Les apports des 
fouilles sont divers : ils concernent des uillae, des agglomérations secondaires connues (Artenay, 
Saint‑Lyé-la-Forêt, Chilleurs-aux-Bois) ou des secteurs situés à proximité d’agglomérations 
connues comme Pithiviers-le-Vieil chez les Carnutes ou Montbouy chez les Sénons.

Parmi les nouveautés archéologiques importantes, il faut signaler à Beaune-la-Rolande 
(sites 64, 67 et 69) le site de « La Justice » (site n° 64, p. 319-326), avec une agglomération 
méconnue, mais qui était supposée par la photographie aérienne d’un fanum. La fouille a 
mis en évidence une partie de cette agglomération avec un habitat, des activités artisanales, 
notamment des forges, de petits thermes et un clos à vigne.

Signalons aussi pour les aspects religieux le fanum privé d’une uilla probable (à Chilleurs- 
aux-Bois, « La Cognée », site n° 28, diagnostic, p. 283-285), un petit édifice cultuel à Corbeilles 
(« Franchambault », site n° 86, p. 361-364) et, pour les pratiques funéraires, outre le site de 
Corbeilles, des sépultures gallo-romaines ont été retrouvés dans une dizaine de sites dont, à 
Corquilleroy/Treilles-en-Gâtinais (« La Grevasse/Le Soy », site n° 98) des inhumations des 
IIe-IIIe s., avec enfouissement d’animaux, et surtout, à Treilles-en-Gâtinais/Gondreville (« Le 
Cocluchon / Le Soy », site n° 96), un ensemble funéraire auquel est associé un petit mausolée 
avec une inscription au nom du défunt, probablement Tiberius Claudius, et de la dédicante, 
Atilia N[---] (AE 2008, 824).

• Éduens

307 – H. AMOROSO, Y. DELLEA, Un exemple d’utilisation des systèmes d’information 
géographique (SIG, GIS)  : l’occupation du territoire dans les environs du Mont-Beuvray 
(Nièvre et Saône-et-Loire, France), Cahiers d’archéologie romande, 120, 2011, p. 107-118.

308 – M. BONNEFOY, Un site gallo-romain inédit à Azé, La Physiophile, 85, 152, 2010, 
p. 55-60.
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Dans n° 77, voir P. NOUVEL, M. THIVET, De la période laténienne à l’époque romaine 
en territoire éduen : permanence et ruptures dans les réseaux d’occupation rurale, p. 297-302.

• Esuuii

309 – Chr.-C. BESNARD-VAUTRIN, Un habitat de la fin de la période gauloise et un 
sanctuaire du Haut-Empire à Nécy (Orne) « La Martinière » : présentation liminaire, SHAOrne, 
126, 3-4, 2007, p. 117-128.

310 – Chr.-C. BESNARD-VAUTRIN, M. BESNARD, D. CORDE et al., Un habitat de 
la fin de la période gauloise et un fanum du Haut-Empire à Nécy « La Martinière » (Orne), 
RAOuest, 30, 2013, p. 187-222. Résultats d’une fouille préventive réalisée en 2005, qui a mis 
au jour, entre Falaise et Sées, le chef-lieu de la cité des Sagiens, un établissement rural gaulois 
du dernier siècle av. J.-C. occupé aux Ier et IIe s. apr. J.-C., mais avec le passage d’un habitat à 
un lieu cultuel : un bâtiment à double plan carré concentrique avec cella et galerie couverte de 
10 et 12 m de côté respectivement. Ont aussi été mis au jour une sépulture isolée, d’un enfant 
d’environ cinq ans, située au sud-ouest de l’habitat laténien, et de la céramique des IIe- Ier s.

311 – C. MARCIGNY, E. GHESQUIÈRE, É. GALLOUIN et al., Archéologie d’un site de 
hauteur de l’Orne, l’éperon d’Exmes, SHAOrne, 126, 3-4, 2007, p. 65-78.

312 – F. MORAND, Prospections archéologiques en forêt de Bellême, SHAOrne, 126, 3‑4, 
2007, p. 29-47.

• Lingons (Germanie supérieure)

Dans n° 81, voir R. Gonzalez Villaescusa, M. Marre, A. Huvig et al., La 
villa gallo-romaine d’Andilly-en-Bassigny. Un projet d’étude de l’ager de la cité des Lingons 
(Andemantunnum-Langres), p. 303-312.

• Lyon

313 – P. BERNARD, Résultats de la campagne de fouilles 2011 de la villa gallo-romaine 
de Goiffieux à Saint-Laurent-d’Agny, L’Araire, 167, décembre 2011, p. 5-12.

314 – M. POUX, B. CLÉMENT, A. COLLET et al., Villa coloniale en territoire lyonnais : 
Saint-Laurent-d’Agny, L’Archéologue-archéologie nouvelle, 106, 2010, p. 16-21.

Dans n° 83, voir M. Poux, T. Silvino, Les formes de l’habitat dans les campagnes 
lyonnaises durant l’Antiquité tardive : données anciennes et récentes, p. 429-463.

• Meldes

315 – J. Blanchard, Un réseau de fossés antiques original au nord-ouest du 
plateau briard  : nouvelles observations réalisées à Bussy-Saint-Georges (Marne-la-Vallée, 
Seine‑et‑Marne), RAC, 52, 2013. En ligne : http://racf.revues.org/1920.

316 – J. BLANCHARD, M. GENIN, « Les Pigeonneaux » : occupations laténienne et 
antique (Bussy-Saint-Georges, Seine-et-Marne), RAÎF, 7-8, 2014-2015, p. 169-215. Des 
trois phases reconnues entre La Tène finale et le IIIe s., celle du début du Ier s. est la mieux 
appréhendée avec un établissement rural.

Dans n° 73, voir O. COTTE, G. DESAYAUD, Un dépôt de bovins sur le site antique de 
« Chanteloup » à Moissy-Cramayel (Seine-et-Marne), p. 117-122.

http://racf.revues.org/1920
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• Namnètes

317 – R. ARTHUIS, M. MONTEIL (dir.), Archéologie de la Basse-Loire, Rennes, 
PUR, 2015, 194 p., ill. en couleurs, cartes, plans, biblio. ISBN 978-2-7535-4179-5. 26 €. 
Le livre porte sur une très longue durée qui déborde largement le cadre de cette chronique. 
Il est ouvert par une introduction de R. ARTHUIS et M. MONTEIL, La Basse-Loire  : une 
enquête archéologique et géoarchéologique en cours (p. 9-22), qui présente les modifications 
hydromorphologiques récentes avec leurs conséquences sur le patrimoine archéologique 
(exemple de Rezé/Ratiatum). Concernent la Chronique  : R. ARTHUIS, J.-Fr. NAULEAU, 
avec la collab. de É. GOUBERT, D. BARBIER-PAIN, V. BAUDOUIN, Reconstitution 
paléogéographique de la vallée de la Loire à Nantes depuis 8000 ans, p. 23-44 – R. ARTHUIS, 
M. MONTEIL, Archéologie et géoarchéologie de la Basse-Loire : acquis méthodologiques et 
scientifiques, perspectives ?, p. 173-177.

318 – Chr. DEVALS, La uilla gallo-romaine de Nort-sur-Erdre (Loire-Atlantique), 
Aremorica, 4, 2010, p. 85-124.

• Osismes

319 – Y. PAILLER, R. FERRETTE, Y. MALIGORNE et al., Hent Trégoné en Fouesnant 
(Finistère), Aremorica, 6, 2014, p. 115-143. Une habitation à plan en galerie, organisée autour 
d’un couloir axial, avec vraisemblablement un étage, mais de superficie réduite  ; peut-être 
une ferme qui abritait sous le même toit l’habitat et la partie production. L’ensemble est daté 
à partir des Flaviens.

• Parisii

320 – S. HURARD, Occupations protohistoriques et médiévales de la vallée de l’Oise à 
Bruyères-sur-Oise « les Cailloux », Revue archéologique du Vexin français et du Val‑d’Oise, 41, 
2011, p. 26-47.

Dans n° 74, voir A.-S. VIGOT, S. LEPETZ, P. GAMBIER et al., Des animaux et 
des hommes sur le site antique de Louvres (Val d’Oise), p. 145-151 – Dans n° 77, voir 
C.  Touquet Laporte-CASSAGNE, F. TROUVÉ, Le Mesnil-Auby/Le Plessis-Gassot 
(Val-d’Oise) « Carrière REP/Véolia » : exemples de structuration du territoire au second âge 
du Fer au nord du Bassin parisien, p. 35-47.

• Redones/Riedones

321 – A. LE MARTRET, G. BRON, A.-M. LOTTON, Montgermont (35), ZAC Les 
Petits Prés, un établissement rural gallo-romain de la région rennaise, Aremorica, 7, 2015, 
p. 107‑130.

322 – S. Toron, O. Lierville, La Blancharderie à Argentré-du-Plessis (35) : un site 
de fond de vallée à la fin de l’âge du Fer sur le tracé de la LGV Rennes-Le Mans, RAOuest, 32, 
2015. En ligne : http://rao.revues.org/3051.
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• Ségusiaves

323 – H. Delhoofs et al., Le site antique de Bonvert à Mably (Loire) : bilan critique 
des témoignages archéologiques, dans V. Georges, B. Grosbellet (éd.), Mélanges 
d’archéologie roannaise en écho à Joseph Déchelette, Histoire et Patrimoine de Roanne et sa 
Région, 21, Roanne, Thoba’s éditions, 2015, p. 197-215.

324 – R. PERRAUD, Peintures de la uilla gallo-romaine de la Grange-du-Bief à Anse 
(Rhône), La Physiophile, 156, juin 2012, p. 67-68.

• Sénons

325 – A. Cony, R. Wassong, Structuration et approche métrologique d’un terroir 
gaulois  : le secteur des Pierrières à Batilly-en-Gâtinais (Loiret), RAC, 53, 2014. En ligne  : 
http://racf.revues.org/2062.

• Séquanes (Germanie supérieure)

326 – L. JOAN, Gr. VIDEAU, Un établissement rural de La Tène finale à Trémons 
(Haute‑Saône), RAE, 63, 2014, p. 47-87.

327 – T. SILVINO, G. MAZZA, Th. ARGANT et al., Le site de La Gravière à Fareins 
(Ain)  : une occupation rurale de l’âge du Fer au Moyen Âge central dans le sud du Val de 
Saône, RAE, 63, 2014, p. 89-155.

• Tricasses

Dans n° 73, voir C. LACHICHE, Quelques dépôts d’animaux de l’Antiquité à l’époque 
moderne dans le nord-est de la France, p. 123-132.

• Turons

328 – De la ferme gauloise à la villa antique de « Montisson » à Sorigny, Archéologie en 
Région Centre, La LGV Tours-Bordeaux en Indre-et-Loire, 5-4, 2014, 11 p.

329 – P. BORDEAUX, J. SEIGNE, Les vestiges antiques de Saint-Venant à Luynes, Bulletin 
de la Société archéologique de Touraine, 41, 2015, p. 25-48. À l’emplacement du prieuré.

330 – F. COUVIN, S. LINGER-RIQUIER, G. ROBERT et al., Des occupations 
laténiennes sur le plateau de Champeigne tourangelle, communes d’Athée-sur-Cher et de 
Truyes (Indre‑et‑Loire), RAC, 54, 2015. En ligne : http://racf.revues.org/2262.

331 – A. Moreau, S. Morice, S. Salvador-Blanes et al., Distribution spatiale 
des objets archéologiques et mouvements de matière à l’échelle des versants cultivés : le cas 
de Mougon (Indre-et-Loire, France), ArchéoSciences, 35, 2011, p. 116-123.

332 – A. VILLES, Le site pré- et protohistorique de Ligueil, Les « Sables de Mareuil » 
(Indre-et-Loire). Sommaire du résultat des fouilles de 1983-1993, Ant.Nat., 43, 2012, p. 41-68.

• Véliocasses

333 – V. Dartois, Un établissement de la Tène finale en vallée de Seine à Pîtres (Eure), 
Bull. de l’AFÉAF, 32, 2014, p. 25-29.
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334 – É. FOLLAIN, Labra et aluei comme éléments d’agrément d’une grande résidence 
gallo-romaine et de l’habitat urbain : les exemples de la uilla du « Chemin aux errants », à 
Val‑de-Reuil (Eure) et de Caudebec-lès-Elbeuf (Seine-Maritime), dans n° 131, p. 101-110.

335 – E. GHESQUIÈRE, Le diagnostic archéologique sur l’autoroute A 88, section 
Falaise-Argentan, SHAOrne, 16, 3-4, 2007, p. 9-28.

336 – L. LE GAILLARD, La uilla gallo-romaine de Marcei  : premier aperçu par les 
travaux des autoroutes, SHAOrne, 126, 3-4, 2007, p. 147-157.

337 – J. SPIESSER, La uilla gallo-romaine du « Grésil » à Orival (Seine-Maritime), dans 
n° 130, p. 73-82. Résultats de recherches archéologiques sur le site de cette uilla observée en 
1903 par Léon de Vesly : l’occupation humaine semble commencer dans la seconde moitié du 
Ier s. apr. J;-C. et se terminer vers la fin du IIe s.

337 bis – J. SPIESSER, A. GIOSA, Résultats des opérations menées en 2013 sur la uilla 
du « Grésil » : analyses géophysiques, pédologiques et sondages archéologiques, dans n° 131, 
p. 93-100. Les fouilles ont permis de montrer l’organisation selon le potentiel agronomique. 
La pars urbana a été installée sur les sols pierreux et peu productifs pour ne pas perdre les 
sols les plus fertiles. Installé dans la première moitié du Ier s. apr. J.-C., l’établissement est 
réaménagé vers le milieu du IIe s., puis abandonné dans la première moitié du IIIe.

• Viducasses

338 – Chr.-C. Besnard-Vautrin, G. Auxiette, M. Besnard et al., L’occupation 
d’un micro-terroir de la Protohistoire à l’Antiquité : le site d’Hérouvillette « Les Pérelles » 
(Calvados), RAOuest, 32, 2015. En ligne : http://rao.revues.org/2996.

339 – H. Lepaumier, Chr.-C. Besnard-Vautrin, K. Chanson et al., Fonction 
et statut des habitats enclos de la fin de l’âge du Fer, une question de mobilier ? L’exemple 
du réseau d’établissements du sud-est de l’agglomération caennaise, RAOuest, 32, 2015. En 
ligne : http://rao.revues.org/3075.

Voir n° 190. Dans n° 77, voir Chr.-C. BESNARD-VAUTRIN, Genèse d’un réseau de 
fermes du second âge du Fer en Plaine de Caen, p. 61-81.

8. – Économie, production et échanges

8.1 – CIRCULATION MARITIME, ROUTIÈRE ET FLUVIALE

• Armorique

340 – J.-Y. ÉVEILLARD, Les voies romaines en Bretagne, 2016, 112 p., Morlaix, Skol 
Vreizh, 2016, 112 p. ill. en NB et couleurs, cartes. ISBN 978-2-36758-053-1. 25 €.

Chez le même éditeur et dans le même format élégamment composé et illustré que son 
livre sur L’Armorique antique vue par les écrivains antiques (voir n° 199) mais à un prix plus 
abordable, J.-Y. Éveillard présente en neuf chapitres clairs une synthèse accessible à tous les 
curieux, méthodique et vivante : Chap. 1, Un attrait multiséculaire, p. 7-15. Historiographie 
de la question – Chap. 2, Les documents antiques  : La table de Peuntinger et l’Itinéraire 
d’Antonin, p. 16-20 – Chap.  3, Les documents antiques  : les bornes milliaires, p. 21-30 – 

http://rao.revues.org/2996
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Chap. 4, Reconnaître les tracés, p. 31-38. Avec ce chapitre, le lecteur entre dans le vif du 
sujet avec une riche illustration de photographies aériennes ou au ras du sol qui sont autant 
d’exemples ponctuels parlants, des schémas, des coupes et des cartes de synthèses ou de détails 
originales de qualité – Chap. 5, Une carte des voies romaines de Bretagne, p. 39-52. Noter, 
p. 43-44 un encart commode sur la configuration des gués qui explique l’adaptation au terrain 
et, p. 48, sur le nœud routier de Vorgium / Carhaix – Chap. 6, La structure des chaussées, 
p. 53‑70 – Chap. 7, la voirie urbaine, p. 70-77 – Chap. 8, Le franchissement des cours d’eau : 
bacs, gués et ponts, p. 78-94 – Chap. 9, La vie de la route, p. 95-107. Conclusion, p. 109.

• Île-de-France

341 – S. ROBERT, N. VERDIER (dir.), Dynamique et résilience des réseaux routiers : 
archéogéographes et archéologues en Île-de-France, Tours, FERACF, 2014, 259 p., ill. en 
NB et couleurs, cartes, plans, schémas, photographies, Annexe (modèle de données utilisées 
pour analyser le corpus Dynarif), glossaire, biblio. ISBN 978-2-913272-38-5. 29 € (Voir 
Chronique  2015 n°  19). La première page de chaque chapitre est heureusement présentée 
de la même façon  : titre, mots-clés, résumés en français et en anglais  ; plan du chapitre  ; 
identification visible en noir de la localisation du site étudié sur une carte de la région 
administrative d’Île‑de‑France qui reprend systématiquement l’ensemble des sites concernés 
par l’ouvrage, en gris. Les très nombreuses illustrations sont toutes d’une grande lisibilité. Il 
faut se réjouir de la qualité d’un tel travail d’édition. Le livre est organisé en trois parties :

Section 1. « Synthèse » : S. ROBERT, N. VERDIER, p. 11-70.
Section 2. « Les faisceaux de voies à petite échelle : utilisation des sources planimétriques 

et historiques », p. 71-130 : Chap. 1. S. ROBERT, L. COSTA, L.-G. VALENCIA, Les bases de 
données du PCR Dynarif, p. 73-78 – Chap. 2. O. BAUCHET, Apports et limites des sources 
historiques pour la compréhension des voies : exemples autour de Meaux (Seine‑et-Marne), 
p. 79-93 – Chap. 3. B. BÈZES, N. VERDIER, S. ROBERT, La représentation des routes sur les 
cartes anciennes, p. 95-111 – Chap. 4. S. ROBERT, Apport de l’analyse archéogéographique 
à l’étude des réseaux de voies  : un exemple d’étude dans le Val-d’Oise, p. 113-118 – 
Chap. 5. R. LABARRE, M. ARROYO-BISHOP, L’apport des cartes anciennes à l’étude des 
faisceaux de voies : itinéraires vers Paris traversant le Val-de-Marne, p. 119-130.

Section 3. « Fouilles de routes et chemins : études de cas », p. 131-232 : Chap. 1. J. BRUANT, 
O. COTTÉ, V. PISSOT, avec la collab. d’A. LEFEUVRE, R. TOUQUET, La voie d’origine 
antique Orléans-Paris à Massy-Palaiseau (Essonne), p. 133-149 – Chap. 2. S.  ROBERT, 
B. POIRIER, La chaussée Jules-César, résilience d’une grande voie antique dans le Vexin 
français (Val-d’Oise), p. 151-167 – Chap. 3. P. BROUTIN, S. GLISONI, avec la collab. de 
M.  BELARBI, C. GIORGI, Un réseau viaire et parcellaire de la protohistoire à l’époque 
moderne à Sénart (Seine-et-Marne, commune de Réau), p. 169-179 – Chap. 4. A. LEFEUVRE, 
J.-G. PARIAT, La fouille d’un grand axe médiéval et moderne à Cergy (Val-d’Oise)  : «  le 
vieux chemin de Rouen  », p. 181-189 – Chap. 5. G. BRULEY-CHABOT, P. WUSCHER, 
Des chemins du Haut Moyen Âge à Gonesse et Bonneuil-en-France (Val-d’Oise), p. 191‑201 
– Chap. 6. S. HURARD, Une voie de création médiévale structurante pour l’habitat à 
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Bruyères‑sur-Oise (Val-d’Oise), p. 203-211 – Chap. 7. A. LEFEUVRE, S. ROBERT, Fouille 
d’une voie moderne structurante depuis l’Antiquité à Courdemanche (Val-d’Oise), p. 213-222 
– Chap. 8. G. BRULEY-CHABOT, O. BAUCHET, Dessertes locales et chemins de grands 
parcours en plaine de France, au Mesnil-Amelot et à Mauregard (Seine-et-Marne), p. 223-232 
– S. ROBERT, N. VERDIER, Conclusion générale et perspectives, p. 233-235.

Un regret : le titre sibyllin de l’ouvrage qui utilise un terme à la mode psychanalytique et 
journalistique, à la définition incertaine : résilience, qui n’est pas expliqué dans l’introduction 
générale, p. 7-10. On suppose au fil de la lecture du livre qu’il faut comprendre : permanence, 
adaptation, résistance, entre autres, mais l’ennui avec ces mots à la mode est qu’ils sont un 
peu fourre-tout et laissent le lecteur dans l’incertitude, car plusieurs lecteurs peuvent ne pas 
comprendre exactement la même chose. Dans sa formulation, ce titre comporte une ponctuation 
ou une ellipse étonnante. Nous sommes bien en peine de comprendre le lien ou la relation 
entre des hommes (et des femmes) d’aujourd’hui, scientifiques – les archéogéographes et les 
archéologues –, et l’abstraction que constitue l’idée de dynamique de réseaux routiers, puisque 
les deux-points introduisent soit une liste qui émane de ce qui précède, soit une explicitation de 
ce qui précède. L’identité entre l’idée et l’être de chair et d’os reste mystérieuse.

Dans n° 128, voir R. LABARRE, M. LANTADA ARROYO-BISHOP, Hypothèses sur les 
mesures antiques des chemins, le bornage et les distances en Val-de-Marne, p. 147-158.

• Bituriges Cubes/Éduens

342 – Ph. JARRET, Une portion de la voie Orléans-Sancerre à Beaulieu-sur-Loire (Loiret), 
RALoiret, 33, 2009, p. 39-43.

• Calètes

343 – J. MOUCHARD, Le port romain d’Aizier (Eure)  : principaux résultats de la 
campagne 2011, dans n° 129, p. 93-102.

344 – J. MOUCHARD, M. SADANIA, L’ancre à jas mobile d’Aizier (Eure), 
CASubaqu., 19, 2012, p. 37-47.

• Carnutes

345 – J. MILLIÈRE, Les voies antiques de la région de Meung-sur-Loire (Loiret), 
RALoiret, 32, 2007-2008, p. 109-131.

• Carnutes/Sénons

Voir n° 232.

• Carnutes/Sénons/Parisii

Dans n° 77, voir J.-P. BRUANT, avec la collab. de R. TOUQUET, Origines protohistoriques 
des voies de grands parcours antiques en territoires Carnute, Sénon et Parisii. Éléments fournis 
par l’archéologie préventive et l’archéogéographie, p. 17-33.
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• Éduens

346 – J.-Cl. NOTET, La grande voie romaine du Val d’Arroux, La Physiophile, n° 164, 
juin 2016, p. 61-64.

• Lyon/Ségusiaves

347 – J.-Cl. BÉAL, C. COQUIDÉ, R. TENU (dir.), Ludna et Asa Paulini. Deux étapes 
antiques du Val de Saône sur la route de Lyon, Lyon, ALPARA/MOM, 2013, 439 p., ill. en NB 
et couleurs, plans, biblio. ISBN 978-2-35668-044-0. 45 €.

Autour de J.-Cl. Béal, un groupe de chercheurs venus de divers horizons, a eu pour 
objectif d’associer les données anciennes réexaminées et les données récentes dans une 
comparaison de ces deux étapes routières. En effet, derrière l’apparente identité de leur statut, 
leur nature se révèle très différente. À Ludna, dès l’époque augustéenne, s’est développée 
une bourgade remarquable par l’ampleur des travaux d’aménagement public et la présence de 
structures de stockage. À Asa Paulini, nous pouvons raisonnablement douter de l’existence 
d’une agglomération avant la fin de l’Antiquité ; en revanche, une topographie favorable et la 
proximité de Lyon expliquent sans doute que des habitats isolés, pour certains très prestigieux, 
se juxtaposent dès le Haut-Empire, avant la construction d’une enceinte de taille restreinte. 
À un moment indéterminé du Bas-Empire, le site a pu jouer un rôle dans l’hébergement et la 
circulation des hommes et des marchandises, notamment en direction de Lyon.

348 – J. BURDY, Le pont des Varennes à Saint-Joseph, L’Araire, 166, septembre 2011, 
p. 17-24.

349 – J. BURDY, Un nouvel examen du pont-siphon sur la Durèze, L’Araire, 166, 
septembre 2011, p. 5-15.

350 – J. BURDY, L’aqueduc romain dans la vallée du Bozançon, L’Araire, 176, mars 2014. 
Non vu.

351 – J. BURDY, Regards de l’aqueduc romain du Gier, L’Araire, 176, mars 2014. Non vu.
352 – J. BURDY, Soucieu-en-Jarez  : l’aqueduc romain à Grandchamp, L’Araire, 178, 

septembre 2014. Non vu.

• Parisii

353 – A. Lefeuvre, P. RODRIGUEZ, La Chaussée Jules-César, une route vers l’Océan, 
Nouvelles de l’archéologie, 144, 2016, p. 57-62. Voie Lutèce à Rouen par Pontoise.

• Ségusiaves

354 – M. LE NÉZET-CÉLESTIN, Fouilles de la voie romaine, place maréchal de Lattre 
de Tassigny à Roanne, dans V. Georges, B. Grosbellet (éd.), Mélanges d’archéologie 
roannaise en écho à Joseph Déchelette, Histoire et Patrimoine de Roanne et sa Région, 21, 
Roanne, Thoba’s éditions, 2015, p. 116-137.
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• Viducasses

355 – C. ALLINNE, G. BLANCHET, A. PIOLOT et al., Un petit port romain de l’estuaire 
de l’Orne  : Blainville-sur-Orne «  basse vallée du Dans  » (Calvados), Aremorica,  7,  2015, 
p. 91-105.

8.2 – PRODUCTIONS AGRICOLES

• Aulerques Diablintes

356 – G. Guillier, A. Levillayer, B. Pradat et al., Des poteaux, des greniers et 
des graines. Une zone de stockage de masse à La Tène C2/D1a au « Clos des Primevères » à 
Entrammes (Mayenne), RAOuest, 32, 2015. En ligne : http://rao.revues.org/3012.

8.3 – PRODUCTIONS ARTISANALES

• Lyonnaise

357 – C. BATIGNE VALLET et al., Les céramiques communes de la région Rhône-Alpes 
et du sud de la Bourgogne du Ier au Ve siècle ap. J.-C. : répartition des groupes morphologiques 
et diffusion, dans C. BATIGNE VALLET (dir.), Les céramiques communes dans leur contexte 
régional  : faciès de consommation et mode d’approvisionnement, Actes de la table ronde, 
Lyon, 2-3 février 2009, Lyon, MOM, 2012 (Chronique 2012, n° 100), p. 21-36.

358 – C. DRIARD, Les sauces de poisson dans l’Ouest de la province de Lyonnaise  : 
réflexions sur l’élaboration et la nature des produits, dans E. BOTTE, V. LEITCH (éd.), 
Fish and Ships. Production et commerce des salsamenta durant l’Antiquité / Production and 
Commerce of salsamenta during Antiquity. Actes de l’atelier doctoral, Rome 18-22 juin 2012, 
Arles, Errance, 2014, p. 47-60.

359 – J.-Fr. NAULEAU, Les matériaux de construction en terre cuite d’époque romaine 
dans l’Ouest des Gaules - Premier bilan, RAOuest, 30, 2013, p. 225-259. Tegulae, imbrices (ou 
couvre-joints), tuiles de faîtage, tuiles d’arêtiers, antéfixe, tuiles en écaille, briques maçonnées, 
briques de colonnes (quarts de ronds, enduites pour imiter des fûts de colonnes monolithes), 
briques de pilettes, briques de suspensurae, plaquages, claveaux, tegulae sans encoches (donc 
pour un autre usage que la toiture, par exemple pour des canalisations). Finalement un dossier 
typologique avec un regard sur les évolutions de forme au fil du temps jusqu’au déclin et la 
transition avec le Moyen Âge.

• Aulerques Cénomans et Diablintes

Dans n° 81, voir Fl. Sarreste, Les zones de production sidérurgique dans l’espace 
rural antique : réflexions à partir de l’exemple des cités diablinte et cénomane, p. 353-362.

• Aulerques Cénomans

360 – V. DELOZE, G. GUILLIER, Origine des matériaux de construction mis en 
œuvre dans le sanctuaire antique du «  Chapeau  » à Neuville-sur-Sarthe (Sarthe, France), 
Archéosciences, 39, 2015, p. 125-147.

http://rao.revues.org/3012
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• Aulerques Éburovices

361 – A. AZÉMA, B. MILLE, F. PILON et al., Étude archéométallurgique du dépôt 
de grands bronzes du sanctuaire gallo-romain du Vieil-Évreux, Archéosciences, 36, 2012, 
p. 153‑173. L’étude a permis de déterminer le nombre minimal de statuettes du dépôt (il y a 
quatre ensembles distincts) et une identification plus précise des statues (une statue d’Apollon 
du IIe s. apr. J.-C. ; une statue de Jupiter de la seconde moitié du Ier s. apr. J.-C. ; une statue 
fragmentaire, avec un bras plié  ; une base gravée, avec plaque et corniche  ; des fragments 
de quatre statuettes représentées par trois bras et un pied, à l’échelle ¼  ; deux grandes 
statues, au minimum à l’échelle 1, dont il ne reste pour chacune qu’un fragment ; une statue 
monumentale, probablement équestre). Ces nouvelles informations vont permettre de procéder 
à des comparaisons sur les techniques de fabrication de la grande statuaire antique en bronze, 
notamment sur la technique de la fonte en creux à la cire perdue et l’assemblage par soudage.

• Calètes

362 – P. WECH, Brionne, « collège Pierre Brossolette ». Un quartier artisanal des Ier et 
IIe s. en périphérie de l’agglomération antique, dans n° 131, p. 47-60. Dans l’agglomération, 
connue sous le nom de Breuiodurum, la fouille a livré, en périphérie, les vestiges d’un quartier 
de l’artisanat du cuir et des peaux, principalement, occupé aux deux premiers siècles.

• Carnutes/Véliocasses

Voir n° 305.

• Éduens

363 – P. CHARDRON-PICAULT (†), L’apport de l’archéologie à la connaissance de la vie 
des artisans en Gaule. L’exemple d’Augustodunum, dans J.-P. MOREL (dir.), Les travailleurs 
dans l’Antiquité : statuts et conditions. Actes du 127e Colloque national des sociétés historiques 
et scientifiques, Nancy, 2002, Paris, CTHS, 2011, p. 154-172.

364 – Ph. JARRET, La prospection archéologique à Beaulieu-sur-Loire «  les ferriers 
gallo-romains du puits d’Havenat » (Loiret), RALoiret, 32, 2007-2008, p. 81-88. Aux limites 
des Éduens et des Bituriges.

Dans n° 126, voir É. DUBREUCQ, T. SILVINO, Un nouveau témoignage sur l’artisanat 
des métaux à Autun (Saône-et-Loire) au Ier s. ap. J.-C. : le 11 avenue du deuxième Dragons, 
p. 377-398.

• Éduens/Lingons/Séquanes/Rèmes/Sénons

Dans n° 77, voir Fl. DELENCRE, J.-P. GARCIA, Les influences romaines dans l’emploi 
des matériaux de construction dans l’Est de la Gaule, du IIe siècle avant J.-C. au Ier siècle 
après J.-C. (Éduens, Lingons, Séquanes, Rèmes et Sénons), p. 417-431.
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• Lyon

365 – E. BOUVARD, A. SCHMITT, St. CARRARA, Le coffre de bois antique : aspects 
taphononomiques et techniques. Exemples issus d’un ensemble funéraire du I er s. apr. J.-C. aux 
30-32 rue de Bourgogne, à Lyon (Rhône), dans Fl. CARRÉ, F. HENRION (dir.), Le bois dans 
l’architecture et l’aménagement de la tombe : quelles approches ?, Actes de la table ronde 
d’Auxerre, 15-17 octobre 2009, Saint-Germain-en-Laye, Association française d’Archéologie 
mérovingienne, 2012, p. 255-268.

366 – L. ROBIN, L’artisanat du verre à Lyon-Lugdunum durant le Haut-Empire, dans 
D. IGNATIADOU, A. ANTONARAS (éd.), Annales du 18e congrès de l’Association 
internationale pour l’histoire du Verre, Thessalonique, Association internationale pour 
l’histoire du verre, 2009, p. 183-189.

Dans n° 126, voir L. ROBIN, Les techniques de fabrication des ateliers secondaires de 
verriers à Lyon-Lugdunum (Ier-IIIe s. ap. J.-C.), p. 611-623 – É. RABEISEN, Bronzes figurés 
de Lyon. Les secrets d’un moule de bronzier intact, p. 625-638.

• Mandubiens

367 – P. MERLUZZO, M. LEROY, Cl. GRAPIN, Étude métallographique de deux masses 
de fer brut et de deux bandages de roues gallo-romains à Alésia, RAE, 63, 2014, p. 237-258.

• Meldes

368 – L. SIMON, Le verre de Lieusaint (Seine-et-Marne) aux périodes gallo-romaine 
et mérovingienne. Les sites de la ZAC de la Pyramide (fouilles 2004-2007, RAÎF, 5, 2012, 
p. 151-165. 

• Namnètes

369 – A. Polinski, L. Pirault, Les carrières gallo-romaines de Rezé (Loire-
Atlantique), RAOuest, 29, 2012, p. 201-222.

370 – J. SÉLÈQUE, Les fours de Guérande, Ker Rivaud et de La Chapelle-sur-Erdre, 
La Barbinère en Loire-Atlantique  : un artisanat gallo-romain atypique, Aremorica, 5, 2012 
p. 67-87. L’organisation en batterie de ces fours est une particularité locale. Noter que dans 
l’expression « datations radiocarbone », radiocarbone n’est pas un adjectif épithète et doit 
rester au singulier. Ce sont des datations au moyen du radiocarbone.

• Osismes
Voir n° 291.

• Parisii

371 – A. Alligri, P. Raymond, La brique crue, matériau par défaut ou choix éclairé ? 
Le cas des fours de tuilier antiques de Mours (Val-d’Oise), Archéopages, 42, avril-juillet 2015, 
p. 78-87. Aux confins des Parisii et des Bellovaques.
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• Sagiens

372 – L. LE GAILLARD, N. ZAOUR, Extraction et réduction du minerai de fer au 
Ier siècle après  J.-C. à Sées. Diagnostic archéologique dans l’enceinte de l’hôpital local, 
SHAOrne, 126, 3-4, 2007, p. 159-186.

• Ségusiaves

373 – Fr. ALLIER, La fonte à la cire perdue. Le travail du métal  : apports de 
l’archéo‑métallurgie à l’archéologie, dans V. Georges, B. Grosbellet (éd.), Mélanges 
d’archéologie roannaise en écho à Joseph Déchelette, Histoire et Patrimoine de Roanne et sa 
Région, 21, Roanne, Thoba’s éditions, 2015, p. 77-96.

Voir n° 292.

• Sénons

374 – R. Bontrond, Étude typo-chronologique des terres cuites architecturales 
antiques de Châteaubleau (Seine-et-Marne) et de ses environs, RAC, 52, 2013. En ligne  :  
http://racf.revues.org/1946.

375 – J.-P. PIÉTAK, M. LE ROY, C. CARLIER et al., Nouvelles données sur l’importance 
des vestiges de sidérurgie ancienne en Puisaye, RAE, 61, 2012, p. 117-131. En ligne  :  
http://rae.revues.org/7118.

Voir n° 3.

• Séquanes (Germanie supérieure)

376 – H. LAURENT, S. LAURENT-CORSINI, M. MANGIN, La sidérurgie ancienne 
dans la région de Franche-Comté  : trente années de recherches pluridisciplinaires sur la 
réduction dans l’Est de la France (1981-2011), Not.Arch.Berg., 20, 2012, p. 57-78.

• Turons

377 – L. CINÇON, L’atelier de potiers gallo-romains dit du « VVF » et la production 
céramique aux Ier-IIe siècles à Amboise-Ambacia (Indre-et-Loire), dans A. FERDIÈRE (dir.), 
Deux ateliers de potiers de la Loire moyenne au Haut-Empire : Vrigny (Loiret) et Amboise 
(Indre-et-Loire), Tours, FERACF, 2012, p. 145-205.

• Unelles

378 – L. Jeanne, L. Paez-Rezende, A. Bocquet-Lienard et al., La production 
de terres cuites architecturales à l’époque romaine dans le nord du territoire des Unelles 
(Manche). Les ateliers du Pas du Vivray à Teurthéville-Bocage et du Douetty à Brillevast, 
RAOuest, 31, 2014, p. 314-368. Étude de deux ateliers mis au jour à l’occasion de sondages : 
la diffusion de leur production a été limitée au bassin de la Serre sans atteindre les deux villes 
du secteur, Valognes et Montaigu-la-Brisette.

http://racf.revues.org/1946
http://rae.revues.org/7118
http://rao.revues.org/2633
http://rao.revues.org/2633
http://rao.revues.org/2633
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379 – N. ZAOUR, H. LEPAUMIER, M. BERRANGER et al., Les activités métallurgiques 
dans les établissements ruraux enclos du second âge du Fer en Basse-Normandie : l’exemple 
du site des « Pleines » à Orval (Manche), Archéosciences, 38, 2014, p. 165-181.

• Véliocasses

380 – L. JÉGO, Installation d’un artisan-boucher à Uggade au Ier siècle après J.-C., dans 
n° 129, p. 83-92. Situé dans le Sud-Est de la ville antique, aujourd’hui Caudebec-lès-Elbeuf 
(Seine-Maritime), en rive gauche, la première occupation est datée de la fin du Ier s. av. J.-C. 
avec des bâtiments sur poteaux. Une voie est ensuite aménagée et un bâtiment avec une cave. 
Le quartier était tourné vers les métiers de la boucherie. Abandon au début du IIe s.

Voir n° 305.

• Viducasses

381 – M. BERRANGER, N. COULTHARD, M. DEMAREST et al., L’artisanat du 
fer dans la villa de Touffréville (Calvados) à l’époque augusto-claudienne  : approches 
archéométallurgique et archéométrique, Archéosciences, 38, 2014, p. 183-203.

Dans n° 125, voir L. DUJARDIN, X. SAVARY, Les éléments architecturaux antiques 
obtenus par tournage au musée de Vieux-la-Romaine. Projet de reconstitution d’un tour à 
pierre, p. 117-128 – Dans n° 126, voir K. JARDEL, M. DEMAREST, Des activités artisanales 
dans les édifices publics du forum d’Aregenua (Vieux, Calvados), p. 445-463 – K. JARDEL, 
G. TENDRON, Les produits dérivés des ateliers de marbrier du forum d’Aregenua, capitale 
de cité viducasse, p. 465-485.

8.4 – COMMERCE, ÉCHANGES, CONSOMMATION

• Généralités

382 –  F. OLMER, Itinéraires des vins romains en Gaule IIIe-Ier siècles av. J.-C. 
Confrontation de faciès. Actes du colloque européen organisé par l’UMR 5140 du CNRS, 
Lattes, 30 janvier-2 février 2007, Lattes, éd. Lattara, 2013, 604 p., 28 pl. ht, ill. en NB, plans, 
cartes. ISBN erroné. 45 €. Voir Chronique 2014, n° 562.

Concernent la Lyonnaise : C. BARTHÉLEMY-SYLVAND, Les amphores républicaines 
en Région Centre  : hiérarchie des voies commerciales, p. 275-285 – Y. BARAT, 
F. LAUBENHEIMER, Importation et consommation du vin chez les Carnutes de La Tène finale 
à Auguste, p. 287-294 – J.-M. SÉGUIER, La consommation des vins italiens chez les Sénons, 
les Meldes et les Parisii, p. 295-314 – F. LAUBENHEIMER, Y. MENEZ, C. LE FORESTIER, 
Les amphores de Paule (Côtes d’Armor) et le commerce du vin au second Âge du Fer dans le 
nord-ouest de la Gaule, p. 315-325 – Gr. VIDEAU, Les amphores tardo‑républicaines dans les 
habitats ruraux de la vallée de la Saône et la vallée du Doubs, p. 345-369 – G. VERRIER, Les 
faciès des céramiques à vernis noir entre Arvernes et Éduens (Auvergne, Forez, Bourgogne) 
aux trois derniers siècles avant notre ère, p. 565-574.

383 – B. PRADAT, Découvertes de résidus de préparations alimentaires dans quatre sites 
gaulois du Centre, Archéosciences, 38, 2014, 1, p. 97-108. Époque de La Tène.
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Dans n° 76, voir F. LAUBENHEIMER, É. MARLIÈRE, L’approvisionnement des 
chefs‑lieux de cité dans le nord-ouest de la Gaule à partir du témoignage des amphores, 
p. 415‑431.

• Île de France

384 – J.-M. SÉGUIER, Importations et imitations de céramiques de l’Ouest de la Gaule 
au second âge du Fer en Île-de-France, RAC, 53, 2014. En ligne : http://racf.revues.org/2051.

• Aulerques Éburovices

385 – A. BOURGOIS, S. BERTAUDIÈRE, L. GUYARD et al., Le chemin des bœufs. 
L’approvisionnement en bœufs des villes romaines du nord de la Gaule durant l’Antiquité 
tardive, l’exemple du Vieil-Évreux (Eure), Histoire Urbaine, 44 (3), 2015, p. 81-105.

• Carnutes

Dans n° 382, voir Y. BARAT, F. LAUBENHEIMER, Importation et consommation du vin 
chez les Carnutes de La Tène finale à Auguste, p. 287-294.

• Lyon

386 – C. MÈGE, Lyon : un dépotoir d’amphores gauloises à Lugdunum (rue Bourgelat, 
Lyon 2e), Archéothéma, 21, 2012, p. 88-89.

387 – M. POUX, avec la collab. de A. GILLES, P. BERNARD, B. CLÉMENT et al., Du vin 
marseillais pour Staius Regillus : un témoignage du commerce rhodanien et de la colonisation 
des campagnes entre Lyon et Vienne, Archaeologia Mosellana, 9, 2014, p. 405‑424.

388 – M. POUX, Pinselaufschrift mit Kolonistennamen auf massaliotischer Weainamphore 
der Frühkaiserzeit (Saint-Laurent-d’Agny, F), ZPE, 192, 2014, p. 257-264.

• Meldes

389 – J.-Cl. LE BLAY, Premiers éléments de la vie quotidienne au sein du castrum de 
Melun au Ve siècle. L’apport des restes osseux animaux, RAÎF, 6, 2013, p. 131-159.

Dans n° 382, voir J.-M. SÉGUIER, La consommation des vins italiens chez les Sénons, 
les Meldes et les Parisii, p. 295-314.

• Namnètes

390 – A. Borvon, Les vestiges fauniques du site antique de Rezé, Saint-Lupien (Loire-
Atlantique), Aremorica, 6, 2014, p. 53-74.

• Osismes

391 – M.-Y. DAIRE, Gw. HAMON (dir.), L’île aux moutons (Fouesnant, Finistère). Un 
établissement gaulois dans son contexte atlantique. Étude pluridisciplinaire, Saint-Malo, éd. 
CeRAA, 2013, 231 p., ill., biblio. 35 €. Au cœur de la baie de Fouesnant, à mi-distance 
entre le continent et l’archipel des Glénans, l’île aux Moutons a connu plusieurs périodes 
de fréquentation humaine, au cours de la Préhistoire et de la Protohistoire. Cet ouvrage est 

http://racf.revues.org/2051
http://racf.revues.org/2051
http://racf.revues.org/2051
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consacré aux riches occupations de la fin de l’Âge du Fer qui ont marqué les Moutons et ses 
îles sœurs. Conduites sous la direction de Gwenaëlle Hamon de 2002 à 2006, les recherches 
archéologiques, ont généré des études multidisciplinaires des structures et des mobiliers 
archéologiques, des vestiges fauniques et de l’environnement du site. Réalisées par une 
quinzaine de chercheurs, elles offrent une vision inédite de la place de ces îles dans le contexte 
atlantique et des populations qui les ont fréquentées.

• Parisii

392 – G. CHAUFOURIER (†), D. BUSSON, C. DUPONT, Provenance des huîtres 
consommées à Lutèce et dans ses environs, RAÎF, 7-8, 2014-2015, p. 229-230.

Dans n° 382, voir J.-M. SÉGUIER, La consommation des vins italiens chez les Sénons, 
les Meldes et les Parisii, p. 295-314.

• Sénons

393 – Fr. TOULEMONDE, Les blocs carbonisés de millet commun de l’habitat 
protohistorique de Villiers-sur-Seine « Le Gros Buisson » (Seine-et-Marne) : peut-on parler 
de préparation alimentaire ?, Archéosciences, 38, 2014, p. 109-118. Non, c’est un traitement 
thermique pour faciliter le décorticage.

Dans n° 382, voir J.-M. SÉGUIER, La consommation des vins italiens chez les Sénons, 
les Meldes et les Parisii, p. 295-314.

9. – Société et culture

• Généralités

394 – M. LABONNELIE (auteur scientifique), M. DALAISE (réalisateur), Le 346e cachet 
à collyres, http://videotheque.cnrs.fr/doc=4858. Une production de CNRS Images, UPS CNRS, 
Meudon. M. Labonnelie, chercheuse en histoire de la médecine gréco-romaine au Laboratoire 
d’Archéologie Moléculaire et Structurale, nous fait découvrir son travail sur les cachets à 
collyres (souvent appelés cachets d’oculistes).  Suite à la découverte d’un 346e spécimen, lors 
d’une fouille préventive, dans un dépotoir utilisé au IVe s. à Lyon, elle retrace l’histoire de cet 
artefact et nous explique son rôle et ses caractéristiques dans l’Antiquité gréco-romaine.

395 – L. Stirling, Tr. M. KRISTENSEN (dir.), The Afterlife of Greek and Roman 
Sculpture: Late Antique Responses and Practices, Ann Arbor, University of Michigan Press, 
2016, 448 p., ill. ISBN 13-978-0472119691. 81 €. Concernent la Chronique : P. kiernan, 
Germans, Christians, and Rituals of Closure. The Agents of Cult Image Destruction in Roman 
Germany, p. 197-222. L’auteur met l’accent sur le « recyclage » des statues et la réinterprétation 
des images cultuelles dans le nord-est de la Gaule et en Germanie. – B. MUNRO, Sculptural 
Deposition and Lime Kilns at Roman Villas in Italy and the Western Provinces in Late 
Antiquity, p. 47-67. Avec des exemples pris dans le sud de la Gaule.

http://videotheque.cnrs.fr/doc=4858


	 chronique gallo-romaine	  89

• Lyonnaise

396 – V. DASEN, Construire sa parenté par la nourriture à Rome, dans V. DASEN, 
M.‑C. GÉRARD-ZAI (dir.), Art de manger, art de vivre. Nourriture et société de l’Antiquité 
à nos jours, Gollion, Infolio, 2012, p. 40-59. Mention de quelques cas en Lyonnaise et de la 
stèle de la nutrix de Cologne.

• Armorique

397 – J. BOISLÈVE, Fr. LABAUNE-JEAN, C. DUPONT, Décors peints à incrustations 
de coquillages en Armorique romaine, Aremorica, 5, 2012 p. 9-32. Bien connue en Italie, 
mais peu utilisée en Lyonnaise, cette technique a été beaucoup appréciée en Armorique. Les 
coquilles employées comme matériaux décoratif ne sont pas celles des coquillages consommés. 
L’étude met en valeur les techniques de préparation de l’enduit et la maîtrise des artisans dans 
la disposition des coquilles selon une face interne ou externe pour jouer sur la lumière.

398 – J.-Y. ÉVEILLARD, Actualité de la sculpture en pierre en Armorique romaine (III), 
Aremorica, 7, 2015, p. 141-150.

Voir n° 139.

• Haute-Normandie

399 – G. SENNEQUIER, La verrerie romaine en Haute-Normandie, Montagnac, 
M. Mergoil, 2013, 374 p., 744 fig. en NB et couleurs, 32 pl. couleurs h.-t., cartes, biblio. 
ISBN 978-2-35518-034-7. 63 €. Fruit d’une longue recherche (thèse beaucoup remaniée), 
cet ouvrage monographique sur la verrerie romaine de Haute-Normandie présente le verre 
comme matériau, comme technique et comme objet culturel pour l’archéologue et l’historien. 
Cette approche justifie l’intérêt approfondi accordé aux variations de forme et au détail des 
techniques décoratives utilisées sur ces objets.

Après une introduction détaillée, c’est la riche documentation de Haute-Normandie 
(744 pièces) qui est présentée en détail, à partir d’un catalogue aussi complet que possible 
des découvertes, classées ici en seize groupes morphologiques (numérotés HN 1 à 16). Si 
l’inventaire frappe par sa variété, la spécificité régionale tient sans doute à l’abondance et à la 
diversité des vases de stockage, « bouteilles » ansées, de section ronde ou carrée, ou encore 
« barillets » frontiniens dénommés d’après la marque la plus fréquemment moulée sous le 
fond. Par la diversité des découvertes, l’intérêt de cette synthèse dépasse de beaucoup la région 
à laquelle elle est consacrée. C’est toute la Gaule du Nord et de l’Ouest qui va bénéficier 
des données et des outils apportés ici, à partir d’un corpus rigoureusement établi, analysé et 
discuté. L’ouvrage est organisé pour servir de manuel typologique, avec des notices très claires 
et une abondante documentation graphique et photographique.

• Île-de-France

400 – C. LE FORESTIER, Les chaussures gallo-romaines en Île-de-France. Approche 
archéo-anthropologique, RAÎF, 6, 2013, p. 161-184.
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• Aulerques Cénomans et Diablintes

Dans n° 126, voir A. LEDAUPHIN, Les figurines en terre cuite gallo-romaines dans les 
cités des Aulerques Cénomans et Diablintes, p. 357-374.

• Aulerques Éburovices

401 – Fl. CARRÉ, Y.-M. ADRIAN, L. GUYARD et al., Petit éclairage sur le luminaire 
des Aulerques Éburovices : entre romanité et rusticité, dans n° 131, p. 169-182.

402 – L. GUYARD, Chr. FONTAINE, S. BERTAUDIÈRE, Relecture du dépôt de bonze 
de l’époque romaine du Vieil-Évreux (Eure), Gallia, 69, 2, 2012, p. 151-194. Probablement à 
relier à la fermeture des sanctuaires à la fin du IVe s.

• Baïocasses

403 – A. LACROIX, Le verre antique de Bayeux (Calvados), Aremorica, 7, 2015, p. 75‑90.

• Calètes

Dans n° 82 bis, voir F. Ferreira, Le thiase marin du théâtre de Lillebonne, p. 401-409.

• Carnutes

404 – J.-Fr. CROZ, Une tête de marbre rouge veiné d’époque impériale romaine au 
musée municipal de Pithiviers, BSNAF, 2004-2005 [2011], p. 387-403. Bien qu’elle ait 
des caractéristiques qui pourraient correspondre à la « portraiture » privée qui s’inspire de 
l’iconographie des grands hommes de la fin de la République et du début de l’Empire dans 
les Gaules, cette tête présente des détails peu fréquents dans l’Antiquité qui ne permettent pas 
d’être absolument certain de sa date.

• Carnutes, Bituriges, Turons

Dans n° 126, voir É. ROUX, Approche qualitative et quantitative de la consommation 
d’instrumentum dans les agglomérations : l’exemple des territoires carnute, biturige et turon 
(200 av. - 300 ap. J.-C.), p. 81-94.

• Coriosolites

405 – Fr. LABAUNE-JEAN, J. LE GALL, Fr. ARNAUD, avec la collab. de St. JEAN, 
Le fragment de verre décoré du site de Bressillien (Côtes-d’Armor), Aremorica, 5, 2012, 
p. 145‑161.

• Éduens

406 – Br. LABBE, M. MAERTEN, Note sur un camée gallo-romain conservé au musée 
Sabatier de Saint-Bonnet-de-Joux (Saône-et-Loire), La Physiophile, 140, juin 2004, p. 11.

407 – S. DEYTS, J. MEISSONNIER, Réattribution de deux bustes d’Hadrien découverts 
à Saincainze (Nièvre) d’après les monnaies, Bulletin des Musées de Dijon, 12, 2012, p. 23-30.

408 – Y. LABAUNE, Découvertes lapidaires récentes à Autun : trois fragments de statues 
en ronde-bosse d’époque antique, MSE, 57, 3, 2005-2006, p. 129-142.
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Dans n° 82 bis, voir S. Deyts, J. Meissonnier, Réhabilitation des deux portraits 
d’Hadrien découverts à Saincaize (Nièvre) en 1861, p. 127-135 – M. Kasprzyk, Un portrait 
féminin en marbre découvert à Sercy (Saône-et-Loire), p. 153-155 – V. Brunet-Gaston, 
Y. Labaune, Un groupe statuaire complexe à Autun : essai d’identification, p. 331-341.

• Lingons (Germanie supérieure)

409 – Fl. DELENCRE, J.-P. GARCIA, La distribution des tuiles estampillées de la VIIIe 
légion Augusta autour de Mirebeau-sur-Bèze (Côte-d’Or, France), RAE, 60, 2011, p. 553-562.

• Lyon

410 – C. BELLON, Fr. PERRIN, C. PLANTEVIN, Un umbo de bouclier de la fin de 
l’âge du Fer sur le site laténien de Décines « Montout » (dép. Rhône), Arch.Korr., 44, 4, 2014, 
p. 509-523. Une arme associée à un pilum romain, à d’autres armes celtiques et peut-être à 
un gladius  ; l’origine de ce modèle de bouclier qui figure sur ce que l’on nomme l’« autel 
d’Ahenobarbus » est discutée.

411 – T. HASEGAWA, L’union des collèges professionnels de Lyon par le biais des patrons 
communs : le moyen le plus prompt de résoudre des affaires, Pallas, 99, 2015, p. 227‑243.

412 – L. ROBIN, Une cruche soufflée-moulée au décor d’inspiration orientale découverte 
à Lyon, JGS, 55, 2013, p. 229-235.

413 – J. Fr. RODRÍGUEZ NEILA, Sociedad municipal y sacra publica. A propósito 
de un relieve del territorio de Lugdunum (Lyon), dans J. MANGAS MANJARRÉS, 
M. á .  NOVILLO  LÓPEZ (éd.), Santuarios suburbanos y del territorio en las ciudades 
romanas, Madrid, Universidad autónoma de Madrid, 2014, p. 87-122.

Dans n° 77, voir G. MAZA, B. CLÉMENT et collab., Les processus de romanisation 
à Lyon au second âge du Fer. Entre traditions indigènes et influences méditerranéennes 
(IIe‑Ier  s.  av.  n.è.), p. 531-554. Dans n° 82 bis, voir Dj. Fellague, Nouveautés sur une 
trentaine de pièces sculptées conservées à Lyon, p. 299-309. Dans n° 126, voir C. BESSON, Un 
autre regard sur la bijouterie en or de Lyon (Rhône, France), p. 555-576 – É. VIGIER, Aperçu 
de l’instrumentum de toilette et de chirurgie à Lugdunum. Un état des données, p. 577‑609 – 
L.  GUICHARD‑KOBAL, La vaisselle métallique d’époque romaine à Lyon  :  première 
approche, p. 639-650. Voir n° 148.

• Mandubiens

414 – P.-A. LAMY, Un nouveau buste gallo-romain du « dieu aux oiseaux » découvert à 
Alésia (Côte-d’Or), RAE, 63, 2014, p. 467-480. Au lieu-dit « En Surelot », au cours de fouilles 
qui ont mis au jour un petit sanctuaire. Quoiqu’il soit aussi attesté en dehors des territoires 
mandubien et éduen, ce « dieu aux oiseaux » est avant tout vénéré à Alésia entre la fin du Ier s. 
et le début du IIIe s. Le culte domestique est le contexte le plus fréquent, mais on ne doit pas 
exclure ici un cadre plus large. Inventaire des huit représentations du « dieu aux oiseaux » 
(p. 475-479).
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• Meldes

415 – C. Driard, F. Pilon, Une trompe romaine (tuba) à Brie-Comte-Robert 
(Seine‑et‑Marne) ?, RAC, 51, 2012, p. 271-279. En ligne : http://racf.revues.org/1788.

• Parisii

416 – A. LEFEUVRE, Note sur une bague à intaille gallo-romaine récemment découverte 
à Cergy (Val-d’Oise), Bulletin Archéologique du Vexin Français, 42, 2010, p. 55-57.

• Redones/Riedones

417 – Fr. LABAUNE-JEAN, Fr. BARATTE, avec la collab. de A. BALBOA-GARCIA, 
M. BIRON, St. JEAN, Une cachette redécouverte  : les objets métalliques antiques de 
Noyal‑Châtillon‑sur-Seiche (Îlle-et-Vilaine, Bretagne), Aremorica, 6, 2014, p. 89-113. Une 
poêle, un petit plat décoré, une patère (au manche décoré d’un bouc surmonté d’un caducée au 
sommet duquel se tient un coq). Ces objets correspondent à un enfouissement volontaire, oublié.

• Ségusiaves

418 – J.-Cl. BÉAL, Les petits bronzes du mont d’Uzore (Loire) : un désir d’Antiquité, 
RAC, 53, 2014. En ligne : http://racf.revues.org/2213.

419 – J. CHALANCON, Aquae Segetae et les sources de Moingt, La Diana, 71, 1, 2012, 
p. 42-52.

420 – V. GEORGES, M. PHILIPPE, D. BARTHELEMY, Un oursin fossile sur le site 
celtique de Goincet en Forez (Poncins, dép. Loire) et la perspective de l’ouum anguinum, 
Archäologisches Korrespondenzblatt, 44, 2014, p. 525-541. À partir de l’examen de cet 
exemple d’Echinocorys vulgaris, les auteurs reviennent sur les découvertes antérieures et 
s’interrogent sur l’usage et le symbole de l’ouum anguinum à l’époque romaine.

421 – G. MAZA, Wanted ! Des coupes à médaillons d’applique moulé énigmatiques de la 
fin du règne d’Auguste (Feurs, Loire), Archéothéma, 17, 2011, p. 88.

• Séquanes (Germanie supérieure)

422 – H. GAILLARD DE SEMAINVILLE, Briord et le département de l’Ain : une région 
privilégiée pour l’archéologie burgonde, Actes de la première rencontre d’archéologie régionale 
(Briord, 29 mai 2010), Cahiers d’archéologie du musée de Briord, 1, 2012, p. 139‑155.

423 – J.-L. GISCLON, D. FRASCONE, Diagnostic archéologique à la station de Briord, 
Ain, Ibid., p. 107-129.

424 – M. HUBLIN, Du premier Mésolithique à l’Antiquité en Pays de Gex (Ain) à la 
lueur de la prospection 1988-2004, Ibid., p. 47-57.

425 – J.-M. TREFFORT, Le Molard Jugeant à Culoz (Ain)  : un site majeur pour la 
Protohistoire du Bugey, Ibid., p. 87-102.

• Turons

426 – G. CORDIER, À propos des hipposandales de Reignac-sur-Indre, Bulletin de la Société 
archéologique de Touraine, 39, 2013, p. 85-86. Un nouvel exemplaire retrouvé au British Museum.

http://racf.revues.org/1788
http://racf.revues.org/1788
http://racf.revues.org/1788
http://racf.revues.org/2213
http://racf.revues.org/2213
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• Viducasses

Dans n° 126, voir A. LACROIX, La vaisselle en verre d’un contexte du IIIe s. ap. J.-C. à 
Vieux (Calvados), p. 211-223.

10. – Religion et pratiques funéraires

10.1 – RELIGION

10.1.1 – Paganisme

• Généralités

427 – H. GUIRAUD, Les « pierres gravées » d’Athéna. Quelques images de Minerve 
dans la glyptique romaine en Gaule, Pallas, 100, 2016, p. 179-186. Une quarantaine sur le sol 
français, inspirées des statues de Phidias, pour la moitié.

428 – M. SOLER, Du jugement de Pâris au triomphe du prince : Minerve, une déesse dans 
l’amphithéâtre, Pallas, 100, 2016, p. 187-204. Présentation générale pour l’Occident.

Voir l’ensemble des contributions du n° 75, 85, 106.

• Centre-Est

Dans n° 77, voir Ph. BARRAL, St. IZRI, R. PERRUCHE et collab., L’évolution des 
pratiques de dépôt de petit mobilier dans les sanctuaires du Centre-Est de la Gaule à partir de 
quelques exemples, p. 685-690.

• Andécaves

429 – J. BRODEUR, Un culte exotique en Gaule. L’exemple du temple de Mithra à 
Iuliomagus/Angers, Archéopages, 36, 2013, p. 10-15. AE 2013, 1074-1076. Deux inscriptions 
Deo Inuicto ; une troisième trouvée dans le mithraeum.

430 – M. MORTREAU, Les lampes plastiques et le luminaire à tête de Nubien du 
mithraeum d’Angers, Archéopages, 36, 2013, p. 16-17.

• Aulerques Cénomans

431 – V. BROUQUIER-REDDÉ, K. GRUEL, Sanctuaire de Mars Mullo, La Forêterie, 
Allonnes, Sarthe, dans n° 133, p. 73-83.

432 – P. CHEVET, Quinconce des Jacobins, Le Mans, Sarthe, dans n° 133, p. 89-93. 
Présentation de la fouille la plus récente, en centre-ville, dans la partie amont de la vallée du 
ruisseau d’Isaac, petit affluent de rive gauche de la Sarthe. « Lieu cultuel et naturel dédié à une 
divinité inconnue dès le milieu du Ier s. av. J.-C., le site est peu à peu absorbé par la ville qui, 
dès les premières décennies de notre ère, l’incorpore à la ville » (p. 89), le site, qui se développe 
initialement dans un milieu naturel, le ruisseau, connaît ses dernières transformations au IIe s., 
époque où il est brutalement abandonné et où il s’envase, sans qu’on puisse savoir si ce fait est 
la cause ou la conséquence de son abandon. Un abondant mobilier (près d’une cinquantaine de 
notices du catalogue) a été découvert, surtout des monnaies et des tablettes de defixio.
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433 – P. CHEVET, St. RAUX, W. VAN ANDRINGA et al., Un étang sacré à Vindinum/ 
Le Mans (Sarthe), Gallia, 71, 2, 2014, p. 125-162.

434 – G. GUILLIER, Chapeau, Neuville-sur-Sarthe, Sarthe, dans n° 133, p. 94-101. Situé 
à un peu plus de 4 km au nord du Mans, le site a été occupé par un sanctuaire gaulois dès la 
seconde moitié du IIe s. av. J.-C., puis aménagé et régulièrement réorganisé en se complexifiant 
jusqu’au début du IIIe s. Son apogée se situe au IIe s. Il comporte alors un portique à avancée 
comparable à celui du sanctuaire d’Apollon Moritasgus à Alésia.

435 – Fr. GURY, Mars et le taureau. À propos du bloc sculpté provenant du sanctuaire 
de Mars Mullo à Allonnes (Sarthe), Mediterraneo Antico, Economie, società, culture, 15, 1-2, 
2012, p. 175-197.

436 – Cl. LAMBERT, M. MONTEIL, J. RIOUFREYT, « Cherré », Aubigné-Racan, Sarthe, 
dans n° 133, p. 84-88. Un grand sanctuaire civique à la frontière de trois cités : Cénomans, 
Andécaves et Turons.

437 – R. LUCAS, H. MEUNIER, V. BERNOLLIN, « Les Perrières », Allonnes, Sarthe, 
dans n° 133, p. 68-72. Un temple sur podium, fréquenté dès le début du Ier s. et jusqu’à la fin 
du IIIe. C’est le second sanctuaire d’Allonnes à côté de celui de Mars Mullo, mais son rôle, sa 
morphologie et sa chronologie restent à préciser.

438 – M. MONTEIL, Cl. LAMBERT, J. RIOUFREYT, « Les Busses », Oisseau‑le‑petit, 
Sarthe, dans n° 133, p. 102-105. À 42 km au nord du Mans, datant probablement des 
années 50 ou environs, ce sanctuaire appartient à une agglomération antique avérée en limite 
septentrionale de la cité ; deux autres lieux de culte de cette localité sont connus.

439 – M. MONTEIL, «  La Tour-aux-Fées  », Sablé-sur-Sarthe, Sarthe, dans n° 133, 
p. 106‑109. Sanctuaire situé à une soixantaine de km au sud-ouest du Mans, à la frontière de 
trois cités, celle des Cénomans, à laquelle il appartient, des Diablintes et des Andécaves. En 
activité de la seconde moitié du Ier s. apr. J.-C. au milieu du IVe s. et constitué de trois temples 
de forme carrée ou circulaire, il a souvent été considéré comme un sanctuaire de frontière.

Voir n° 360 – Dans n° 79, voir K. GRUEL, V. BROUQUIER-REDDÉ, V. BERNOLLIN, 
et al., Allonnes et les sanctuaires à la périphérie de Vindinum (Sarthe), p. 167-189.

• Aulerques Diablintes

440 – G. Aubin, M. Monteil, Mayenne, Gué-Saint-Léonard, dans n° 133, p. 134-137.
441 – S. BOSSARD, « La Fermerie », Juvigné, Mayenne, dans n° 133, p. 123-126. En 

bordure occidentale du territoire des Diablintes. Peu de mobilier et d’indices, mais un lieu de 
culte certain, qui remonte probablement à l’époque gauloise.

442 – J. Naveau, « Le Port », Entrammes, Mayenne, dans n° 133, p. 114-117. Situé à 
une quarantaine de km au sud-sud-ouest de Jublains, sur la voie Le Mans-Rennes, au cœur de 
l’oppidum gaulois de Port-du-Salut, le sanctuaire date de l’époque augustéenne, au tournant 
de notre ère, à une époque où l’habitat se déplace hors de l’oppidum. Se pose la question de la 
relation entre la nouvelle agglomération d’Entrammes/Interamnes et ce sanctuaire périurbain.

443 – J. NAVEAU, Sanctuaire suburbain, Jublains, dans n° 133, p. 118-122.
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444 – D. SÉRIS, « La Grillèr », Saint-Denis-du-Maine, Mayenne, dans n° 133, p. 127‑130. 
Incertitude sur la nature exacte de ce lieu de culte : sanctuaire collectif ou habitat intégrant un 
lieu de culte privé ?

Voir n° 169.

• Aulerques Éburovices

445 – S. BERTAUDIÈRE, S. CORMIER, Le grand sanctuaire central du Vieil-Évreux 
(Eure), Résultats de la campagne 2011, dans n° 129, p. 103-112.

446 – S. BERTAUDIÈRE, Le grand sanctuaire central du Vieil-Évreux (Eure) : synthèse 
de la fouille triennale 2011-2013, dans n° 131, p. 61-72. Un travail bienvenu par les excellents 
plans et le tableau récapitulatifs des différentes phases. Il s’agit de la synthèse des campagnes 
qui ont eu lieu vraisemblablement de 2011 à 2013 et non une fois tous les trois ans, sens de 
l’adjectif triennal.

447 – M. SZEWCZYK, Apollon au Vieil-Évreux  : de Lugus à saint Taurin, DHA, 39, 
2013, p. 191-240.

Voir n° 361, 402 – F. FERREIRA, Le théâtre du sanctuaire du Vieil-Évreux (Eure), 
Résultats de la campagne 2011, dans n° 129, p. 113-124 et dans n° 131, p. 73-78 – Dans 
n°  79, voir L. GUYARD, S. BERTAUDIÈRE, S. CORMIER, et al, Le Vieil-Évreux 
(Eure), ville sanctuaire ?, p. 191-238. Dans n° 121, voir L. GUYARD, S. BERTAUDIÈRE, 
S. CORMIER et al., Démantèlement d’un grand sanctuaire civique de la cité des Aulerques 
Éburovices au IIIe s. apr. J.-C. : le site du Vieil-Évreux entre 250 et 350 apr. J.-C., p. 39-50.

• Baïocasses

448 – L. Paez-Rezende, Y.-M. Adrian, Le sanctuaire gallo-romain de La Pièce des 
Côtelets à Saint Martin-des-Entrées (Calvados), RAOuest, 31, 2014, p. 251-287. Il est situé à 
4,5 km de Bayeux, le chef-lieu. Dans un péribole de 4500 m², compartimenté par des fossés, 
on a dégagé un temple à galerie avec cella centrale et une vaste bâtisse sur ossature en bois. 
Le mobilier céramique et les restes fauniques recueillis dans les fossés ou dans des fosses 
confirment le caractère votif ou rituel du lieu.

• Carnutes

449 – F. DUGAST, Dépôt votif et « Vénus à gaine » au sanctuaire de Hanches (Eure-et-
Loir), Ier siècle de notre ère, Semitica & Classica, 2, 2009, p. 147-156.

450 – Chr. PIOZZOLI avec la collab. de V. PISSOT et S. DUCHÊNE, Un probable 
sanctuaire de confins gallo-romain aux marges des cités carnute, sénone et Parisii : « la Cave 
Sarrazine  » à Souzy-la-Briche (Essonne), RAÎF, 7-8, 2014-2015, p. 255-307. Après avoir 
présenté l’historique des recherches, les auteurs rassemblent les hypothèses relatives à ce site 
et proposent d’y voir un grand sanctuaire rural avec un temple circulaire.

451 – B. ROBREAU, Les Carnutes et la Bretagne insulaire. Recherches sur les Minerves 
carnute et romano-bretonne, BSAEL, 110, 2011, p. 10-24.
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Dans n° 126, voir – Br. BAZIN, St. HÉROUIN, D. JOLY, Démantèlement et abandon 
précoce d’un grand sanctuaire à Chartres/Autricum, p. 13-24 – D. CANNY, Le mobilier du 
sanctuaire du Clos de la Fontaine à Orléans (Loiret) du milieu du Ier s. av. J.-C. à la fin du 
Ier s. ap. J.-C., p. 329-355 – Fr. VERNEAU, Évolution des espaces et des pratiques dans le 
sanctuaire de la Fontaine de l’Étuvée à Orléans/Cenabum, p. 97-108 – Dans n° 127, voir 
F.  Dugast, Hanches, quelques éléments d’un sanctuaire gallo-romain (Ier-IIe siècle de 
notre ère), p. 103‑112.

• Carnutes/Sénons

Voir n° 306.

• Éduens

452 – Ph. Barral, G. Bossuet, F. Ferreira et al., Nouvelles recherches sur le 
complexe du temple de Janus à Autun (Saône-et-Loire), Bulletin de l’AFEAF, 2015, p. 33-36.

453 – G. Bossuet, A. LOUIS, F. FERREIRA et al., Le sanctuaire suburbain de la 
Genetoye à Autun/Augustodunum (Saône-et-Loire). Apport de l’approche combinée de 
données spatialisées à la restitution du théâtre antique du Haut du Verger, Gallia, 72, 2, 2015, 
p. 205-223.

454 – H. CHEW, M. DONDIN-PAYRE, Un nouveau Jupiter à la roue en bronze au 
musée d’Archéologie nationale : Cririco, saltuarius dans le Mâconnais (résumé), BSAF, 2008, 
p. 310‑314. Voir Chronique 2012, n° 190.

455 – J. MEISSONNIER, Religion privée et religion publique dans l’agglomération 
gallo‑romaine secondaire d’Entrains-sur-Nohains (Nièvre), DHA, 39, 2, 2013, p. 33-47.

456 – N. TISSERAND, P. NOUVEL, Sanctuaire de source, sanctuaire des eaux ou simple 
sanctuaire en milieu humide  ? Découverte d’un cultuel antique à Magny-Cours (Nièvre), 
RAE, 62, 2013, p. 157-185.

• Éduens/Lingons/Sénons/Tricasses

Dans n° 75, voir N. DELFERRIÈRE, Bacchus, Neptune, une nymphe : quelques exemples 
de divinités représentées sur les revêtements architecturaux gallo-romains des Éduens, des 
Lingons, des Sénons et des Tricasses, p. 345-357.

• Lingons (Germanie supérieure)

457 – N. Tisserand, S. Mouton-Venault, D. Cambou et al., Un sanctuaire 
antique en questions : le mobilier au secours de l’interprétation du site de Crevans (Haute‑Saône), 
RAE, 61, 2012, p. 159-174. En ligne : http://rae.revues.org/7149.

• Loiret

Voir n° 306.

• Lyon

458 – Y. TEYSSONNEYRE, J. BRUYÈRE, Monde du Lyonnais, mont du sacré : le site 
des Fourches à Lentilly, L’Archéothéma, 17, 2011, p. 82-85.

http://rae.revues.org/7149
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Voir n° 413.

• Mandubiens

459 – O. DE CAZANOVE, J. VIDAL, M. DABAS et al., Alésia, forme urbaine de 
topographie religieuse, Gallia, 69, 2, 2012, p. 127-149.

460 – M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, Alésia et ses dieux  : du culte d’Apollon 
Moritasgos à l’appartenance civique des Mandubiens à l’époque gallo-romaine, AC, 82, 2013, 
p. 165-193.

Voir n° 414 – Dans n° 76, voir F. CREUZENET, O. DE CAZANOVE, J. SIMON et al., 
Un lieu de culte périurbain et son mobilier  : le sanctuaire d’Apollon Moritasgus à Alésia, 
p. 495-505 – Dans n° 79, voir O. DE CAZANOVE, M. OSANNA, Lieux de culte en marge du 
tissu urbain d’Alésia, p. 423-438.

• Osismes

461 – P. Galliou, Trouguer en Cléden-Cap-Sizun (Finistère), sanctuaire maritime des 
Osismes ?, Études Celtiques, 41, 2015, p. 31-58.

• Parisii

Dans n° 73, voir G. JOUANIN, C. TOUQUET LAPORTE-CASSAGNE, Sacrifices et 
repas communautaires sur le site du Mesnil-Aubry « Le Bois Bouchard IV » (Val-d’Oise), 
p. 69-76.

• Pictons

Dans n° 8, voir B. GOFFAUX, La double dédicace du sanctuaire des tours Mirandes 
(Vendeuvre-du-Poitou, Vienne) dans la cité des Pictons, p. 339-387.

• Sénons

462 – C. DRIARD, S. DEYTS, Une statue d’Épona en tôle de bronze sur modèle en bois 
à Saint-Valérien (Yonne), RAE, 62, 2013, p. 435-442.

463 – F. PILON, L’occupation aux abords Nord et Sud de l’ensemble cultuel central 
gallo‑romain de Châteaubleau (Seine-et-Marne). Structuration de l’espace et périodisation, 
RAÎF, 5, 2012, p. 99-124.

Dans n° 73, voir Gr. BAYLE, É. FRÉNÉE, Un ensemble d’inhumations associant un 
chien et un mouton dans l’environnement d’un sanctuaire gallo-romain à Pannes « Plateville » 
(Loiret), p. 77-86. Le lien avec le sanctuaire n’est pas encore attesté.

• Séquanes (Germanie supérieure)

464 – J.-Y. Marc, E. Rosso, Une statue de culte du type Mars Vltor à Mandeure 
(Doubs), dans S. Estienne, V. Huet, F. Lissarague et al. (éd.), Figures de dieux, 
construire le divin en images, Rennes, PUR, 2015, p. 119-150.

465 – J. MONNIER, Un temple sort de terre. Mise en valeur du fanum d’Estavayer‑le‑Gibloux, 
CAF, 13, 2011, p. 218.
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Dans n° 73, voir L. HUGUET, Les dépôts animaux des abords du théâtre romain de 
Mandeure-Mathay (Doubs), p. 87-101 – Dans n° 121, voir S. BLIN, C. CRAMATTE, Du 
sanctuaire civique à l’église paléochrétienne de Mandeure (cité des Séquanes)  : fermeture, 
sécularisation et christianisation, p. 51-63 – Dans n° 271, voir « Le complexe cultuel », p. 65‑105.

• Tricasses

466 – R. Durost, G. Bataille, M. Saurel et al., Le sanctuaire laténien de Semoine, 
« Voie Palon » (Aube) », RAE, 61, 2012, p. 55-96. En ligne : http://rae.revues.org/7022.

Dans n° 121, voir C. DRIARD, avec la collab. de Gw. GRANGE, B. LEROY, 
G.  MARIE  et  al., Démantèlement progressif et réoccupations d’un édifice monumental 
périurbain à Troyes/Augustobona, p. 25-37.

• Véliocasses

467 – G. LECLERC, Les sanctuaires complexes en Gaule romaine : l’originalité du site 
de Macé, SHAOrne, 126, 3-4, 2007, p. 129-145.

468 – Th. LEJARS, L. PERNET, Le gisement protohistorique et gallo-romain du 
« Pré‑du‑Mesnil » à Aunou-sur-Orne : un site à caractère cultuel, SHAOrne, 126, 3-4, 2007, 
p. 107‑116.

469 – M. MICHEL, avec des contributions de Y.-M. ADRIAN, J.-M. DOYEN, 
A.  HANOTTE et al., Pratiques religieuses dans un sanctuaire véliocasse  : les Mureaux à 
Authevernes (Eure) Gallia, 71, 2, 2014, p. 189-260.

470 – D. VERMEERSCH, avec la collab. de J. CUKIERMAN et A. MONTÈS, Genainville 
(Val-d’Oise). Fouilles programmées de 2011 à 2013, « Les Vaux-de-la-Celle, Revue archéologique 
du Vexin français et du Val-d’Oise, 43, 2015, p. 143-148. Sur le sanctuaire et son environnement.

• Vénètes

471 – É. BRIAND, avec la collab. d’H. MAVÉRAUD-TARDIVEAU, Une statuette 
d’Épona retrouvée en territoire vénète au Goh-Quer en Plumergat (Morbihan), Aremorica, 5, 
2012 p. 33-47.

• Viducasses

Voir n° 151.

• Viromanduens (Gaule Belgique)

472 – J.-S. COCU, St. DUBOIS, A. ROUSSEAU et al., Un nouveau dieu provincial chez 
les Viromanduens : Apollon Vatumarus, Gallia, 70, 2, 2013, p. 315-321.

10.1.2 – Christianisme
• Lyon

473 – A. BOUVIER, P. GUIBERT, S. BLAIN et al., Interdisciplinary Study of the Early 
Building Phases of St Irénée’s Church (Lyon, France)  : The Contribution of Luminescence 
Dating, Archéosciences, 37, 2013, p. 155-173.

http://rae.revues.org/7022
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474 – J. HERNANDEZ-LOBATO, La écrafsis de la catedral de Lyon como hubrido 
intersistémico. Sidonio Apolinar by el Gesamtkunstwerk tardoantiguo, An.Tard., 18, 2010, 
p. 297-308.

475 – N. REVEYRON, Recherches sur la longue durée : l’église Saint-Nizier de Lyon, 
CRAI, 2013, p. 1201-1224.

476 – J.-Fr. Reynaud, P. Guibert, A. Bouvier et al., Saint-Irénée (Lyon)  : 
une église funéraire des Ve-VIIe-Xe siècles, RAE, 61, 2012, p. 233-258. En ligne  :  
http://rae.revues.org/7364.

477 – J.-Fr. Reynaud, C. COLLOMB, Du mausolée à la basilique funéraire de 
Saint‑Irénée (Lyon)  : résultat des sondages de vérification de juin 2012, RAE, 62, 2013, 
p. 453‑473.

478 – J.-Fr. REYNAUD, À la recherche des martyrs de Lyon et de Vienne, dans 
M. GAILLARD (éd.), L’empreinte chrétienne en Gaule du IVe au Xe siècle, Turnhout, Brepols, 
2014, p. 235-255. Voir Chronique 2015, n° 11.

10.2 – PRATIQUES FUNÉRAIRES

• Lyonnaise I

Dans n° 83, voir M. Kasprzyk, Y. LABAUNE, F. DEVEVEY, Sépultures, monuments 
funéraires et nécropoles de l’Antiquité tardive dans la partie centrale de la province de 
Lugdunensis prima (Lyonnaise Première, cités des Éduens et de Chalon, fin du IIIe – milieu du 
Ve siècle), p. 121-154.

• Séquanaise

Dans n° 83, voir L. Joan, Bilan sur les nécropoles du Bas-Empire en Franche-Comté, 
p. 225-237.

• Bassin parisien

479 – L. BARAY, Les cimetières celtiques du Bassin parisien (VIIe-IIe siècle av. J.-C.). 
Systèmes typologique et chronologique, Gallia H.S., Paris, CNRS éditions 2015. Réédition 
imprimée du CD-ROM inclus dans le 56e supplément à Gallia, publié par l’auteur en 2003 
(Pratiques funéraires et sociétés de l’âge du Fer dans le Bassin parisien (fin du VIIe s. – 
troisième quart du IIe s. avant J.-C.), 443 p., ill. ISBN 978-2-271-09288-5. 55 €. Cette 
synthèse qui s’appuie sur un corpus de 1500 sépultures offre une vision complète des 
cimetières de la région.

• Andécaves

Dans n° 71, voir J.-Y. HUNOT, Angers (Maine-et-Loire). La ville antique, l’abbaye 
Saint‑Aubin et l’enceinte urbaine. Une enquête sur les limites, p. 139-144.

http://rae.revues.org/7364
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• Aulerques Éburovices

480 – Fr. KLIESCH, Évreux (Eure), 19 et 21 rue du Docteur-Poulain. Nouveau bilan sur 
la grande nécropole d’Évreux, dans n° 131, p. 129-140. La crémation est pratiquée jusqu’au 
IIIe s., ce qui nuance l’idée de la domination des inhumations. Il semble qu’il y ait des secteurs 
dans la nécropole. Autre apport de la fouille : la mise en évidence d’un semi-enfouissement des 
ossuaires, ce qui pourrait expliquer les rares découvertes de conduits de libation.

481 – S. LEPETZ, C. BEMILLI, S. PLUTON-KLIESCH, Le site antique du « Clos au 
duc » à Évreux (Eure) : sépultures de privilégiés ou trous à ordures ?, dans A. GARDEISEN, 
E. FURET (dir.), Histoire d’équidés : des textes, des images et des os. Actes du Colloque de 
Montpellier, 13-14 mars 2008, Lattes, Association pour le développement de l’archéologie en 
Languedoc-Roussillon, 2010, p. 28-56.

482 – S. PLUTON-KLIESCH, Th. deviÈse, Fr. KLIESCH et al., Un cercueil antique 
en plomb découvert à Évreux (Eure) : étude pluridisciplinaire, Gallia, 70, 2, 2013, p. 323-340.

• Aulerques Éburovices, Calètes, Véliocasses

483 – É. FOLLAIN, Production et diffusion des sarcophages chez les Aulerques 
Éburovices, les Calètes et les Véliocasses, dans n° 131, p. 141-168. Méthodologie, synthèse 
et catalogue de 48 numéros.

• Carnutes

484 – M. GUÉRIT, La nécropole du Bas-Empire du site de «  La Callotière  » au 
Boullay‑Mivoye (Eure-et-Loir), dans XXXIVe rencontres de l’AFAV, 20-21 novembre 2009, 
Bulletin de l’AFAV, 2010, p. 106-113.

485 – S. LIÉGARD, L. PECQUEUR, Les inhumés assis laténiens des Perrières à 
Batilly‑en-Gâtinais (Loiret), Gallia, 71, 2, 2014, p. 89-103.

Voir n° 281 – Dans n° 7, voir D. Carron, C. BarthÉlÉmy-Sylvand, 
M.  GuÉrit  et  al., avec la collab. d’A. FourrÉ, L’enclos funéraire gallo-romain de 
«  Mienne  » à Marboué (Eure-et-Loir), p. 171-196 – L. de Souris, M.-P. Chambon, 
Y. Mazeau, avec la collab. de N. Garnier, Traînou, la Giraudière (Loiret) : un ensemble 
funéraire du IIIe s. ap. J.-C., p.  197-228 – L. Fournier, avec la collab. de D. Canny, 
M.‑P.  Chambon, N.  LiÉveaux et al., Un petit ensemble funéraire du Bas-Empire 
à Marigny-les-Usages (Loiret), p. 229-286 – M. Detante, Un ensemble funéraire des 
Haut- et Bas-Empire à Sours « les Friches de Flauville » (Eure-et-Loir), p. 287-312 – Dans 
n° 74, voir G. BAYLE, D.  JOSSET, P. JOYEUX, Dépôts d’animaux entiers en contexte 
funéraire dans le secteur carnute au second âge du Fer. Les découvertes de Chevilly « Pièces 
de Chameul et d’Orléans, 8-10 rue Porte Madeleine » (Loiret), p. 53-62 – Dans n° 83, voir 
L. Fournier, M.‑P. Chambon, Un ensemble funéraire de la fin du IVe siècle découvert à 
Marigny‑les‑Usages (Loiret), p.191‑199.

• Carnutes/Sénons

Voir n° 7, 306.
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• Éduens

486 – Y. LABAUNE, Découvertes lapidaires récentes de nature funéraire en périphérie 
orientale d’Autun : trois stèles antiques et un sarcophage en grès d’époque mérovingienne, 
MSE, 57, 3, 2005-2006, p. 143-154.

Dans n° 83, voir S. Balcon-Berry, W. Berry, Le site de Saint-Pierre-l’Estrier 
d’Autun (Saône-et-Loire) dans l’Antiquité tardive : remarques sur le rapport entre l’évolution 
cimétériale et le cadre architectural, p. 155-177. 

• Éduens/Lingons

487 – Y. LE BOHEC, Le croissant de lune chez les Éduens et les Lingons au Haut‑Empire, 
RAE, 63, 2014, p. 451-457. Sur les monuments funéraires, le croissant de lune est particulièrement 
attesté dans les Gaules, notamment sous la forme du croissant en berceau. Peut-être faut-il 
mettre cette représentation en rapport avec les éclipses et l’observation de cette configuration 
rare et l’interpréter comme un symbole de déclin (la mort) et de renaissance (l’espoir).

• Loiret

Voir n° 306.

• Lyon

488 – Th. argant, Cortèges d’animaux dans des tombes sous tumulus de La Tène, à 
Lyon (Rhône, France), RAE, 63, 2014, p. 433-449.

489 – J.-Fr. REYNAUD, C. COLLOMB, Du mausolée à la basilique funéraire de 
Saint‑Irénée (Lyon)  : résultats des sondages de vérification de juin 2012, RAE, 62, 2013, 
p. 453-473.

Voir n° 148, 365.

• Osismes

490 – J.-Y. ÉVEILLARD, Une découverte rare  : le sarcophage d’un chien de chasse à 
Plouarzel (Finistère), Aremorica, 5, 2012 p. 49-65. Par ses dimensions (51 x 95 x 46 cm) et 
le relief de la face avant représentant un chien de chasse en train de mordre ou de dépecer un 
animal sur le dos, il est clair que ce coffre funéraire en granit était le sarcophage d’un chien de 
chasse d’époque romaine. Voir aussi dans n° 82 bis, ID., Le sarcophage d’un chien de chasse 
à Plouarzel (Finistère), p. 391-399.

491 – Fr. LABAUNE-JEAN, St. HINGUANT, avec la collab. de St. JEAN, Nouveautés 
sur l’Antiquité tardive : les apports du mobilier funéraire de Gouesnac’h - Ty Korn Finistère), 
Aremorica, 6, 2014, p. 145-173. Treize sépultures et une fosse, avec du mobilier en céramique, 
des objets en verre, des objets métalliques, une monnaie (aes 4 de 383-387). La typologie 
correspond à la fin du IVe s. apr. J.-C.

 Voir n° 291.
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• Parisii

492 – L. OLIVIER, La tombe à char aux bronzes d’art celtique de Roissy (Val-d’Oise), 
Ant.Nat., 43, 2012, p. 79-138.

493 – J.-Gr. PARIAT, A. LEFEUVRE, V. MARET, Le « rond-point de la Fauconnière » 
à Gonesse (Val-d’Oise). Un nouvel ensemble funéraire du IIIe s. avant J.-C., dans le nord-est 
francilien, RAÎF, 6, 2013, p. 75-108. 

Dans n° 74, voir A.-S. VIGOT, S. LEPETZ, P. GAMBIER et al., Des animaux et des 
hommes sur le site antique de Louvres (Val d’Oise), p. 145-151.

• Ségusiaves

494 – J.-Cl. BÉAL, Les sarcophages de pierre dans la cité antique des Ségusiaves, 
RAE, 62, 2013, p. 211-230.

• Sénons

495 – P. GEORGES, Retour sur la découverte des os humains brûlés du site 1B de la 
« ZAC Arboria » à Pannes (Loiret), RALoiret, 33, 2009, p. 91-92.

Dans n° 74, voir S. CHEVRIER, Des animaux et des hommes inhumés dans une fosse à 
Villemanoche (Yonne) : un cas particulier de pratiques funéraires au second âge du Fer dans 
le Sénonais, p. 63-84.

• Séquanes (Germanie supérieure)

496 – E. GATTO, Les sépultures de la grotte de Souhait (Montagnieu, Ain) découvertes 
par M. M. Parriat et Perraud à la lumière des méthodes d’études actuelles et d’une mise en 
contexte, Actes de la première rencontre d’archéologie régionale (Briord, 29 mai 2010), 
Cahiers d’archéologie du musée de Briord, 1, 2012, p. 59-68.

• Tricasses

497 – C. PARESYS, I. LE GOFF (dir.), La société antique  : paysages et pratiques 
funéraires en Champagne-Ardenne. Bulletin de la société archéologique Champenoise, 106, 
2013, 2, 135 p., ill. en NB et couleurs. ISBN 978-2-918253-09-9. 25 €. Publication issue 
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funéraire du Bas-Empire de la ZAC d’Échenilly (Saint-André-les-Vergers, Aube), p.179‑185 
– M. Félix‑Sanchez, M. Brunet, G. SchütZ et al., La parure et les accessoires 
vestimentaires de la sépulture, p. 187-190.



	 chronique gallo-romaine	  103

• Turons

499 – St. Philippon, M. Gaultier, Candes-Saint-Martin et ses cimetières : évolution 
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(Eure). Aperçu des résultats de la fouille de 2008, dans n° 131, p. 111-128. Sept crémations des 
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